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RÉSUMÉ

Le present ouvrage est une initiation a la phonologic fonctionnelle.
Il s'inspire d'un courant de pence qui doit beaucoup a N.S. Troubetzkoy
mais qui s'est surtout developpe grace aux efforts d'Andre Martinet et de
ses disciples. Les six premiers chapitres jettent les bases de la description
fonctionnelle des langues. Les principes et les methodes de l'analyse
synchronique y sont presentes en detail, exemples a l'appui. Le chapitre
VII porte sur la synchronie dynamique et sur la diachronie. L'organisation
generale des syst6mes phonologiques est traitee au chapitre VIII, de
nombreuses langues servant d'illustrations. Le chapitre IX effectue tin
bref apergu historique de la phonologic, tandis que le dernier chapitre
aborde une question plus opistemologique, celle du fondement theorique de
la phonologic comme modele de la langue. Enfin, dans le but de verifier
l'acquisition des connaissances, puisqu'il s'agit d'un manuel d'initiation
la theorie par la pratique, des exercices de divers types (ainsi que leur
corrige), portant sur des langues tits differentes, sont proposes.

ABSTRACT

This textbook is an introduction to functional phonology. The
school of thought on which it is based was initially inspired by the work of
N.S. Troubetzkoy, but actually took form through the ideas expressed by
Andre Martinet and his followers. The first six chapters lay out the basics
of functional phonology, insisting on the specific aspects of this approach
for the description of languages. The principles and procedures of
synchronic analysis are outlined and illustrated through many examples.
Chapter VII is devoted to dynamic synchrony and diachrony. The general
structure and functioning of phonological systems are examined in chapter
VIII, with examples stemming from numerous languages. While chapter
IX gives a brief summary of the history of phonology, chapter X deals
with a problem of a more epistemological nature, that of the theoretical
foundations of phonology as part of a model of language. Finally, since
this volume is also a workbook, the learning process is verified through
different types of exercises (with answers provided) pertaining to many
different languages.
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I. PHONETIQUE ET PHONOLOGIE

La communication orale implique un locuteur, un message et un
auditeur. A l'aide de l'appareil respiratoire, du larynx et des cavites supra-
glottiques, remetteur produit des ondes sonores qui sont captees par le
recepteur a l'aide des appareils auditif et perceptif. La substance phonique

utilisee dans la realisation des enonces dune langue est analysable en termes
de production, d'ondes sonores et d'impressions perceptives. C'est ainsi que

l'on distingue les trois grandes branches de la phonetique, qui sont
respectivement la phonetique articulatoire ou physiologique, la phonetique
acoustique ou objective et la phonetique perceptive ou subjective. Le son, unite
de substance, peut donc etre envisage de ces trois points de vue. Il est l'objet de

la phonetique, qui &idle la base phonique du langage, independamment d'une
langue donne, en tentant de definir le plus exhaustivement les elements en
presence, selon le point de vue adopte.

Ainsi, dans Foptique articulatoire, runite de substance correspondant
[p] (par convention, on note les sons entre crochets) sera &Tulle comme une
occlusive (fermeture totale du chenal expiratoire a un moment de remission),
bilabiale (intervention des deux levres), orale (le voile etant appuye sur la paroi

pharyngale, Fair est empeche de penetrer dans les fosses nasales), sourde
(absence de vibrations des cot-des vocales), non aspiree (absence d'expiration
importante lors de l'explosion), etc. En d'autres termes, tous les elements
concourant a la production de [p] seront retenus comme definitoires. La realite

en question sera ensuite represent& a l'aide d'un grapheme faisant partie thin
systeme formel (un son un symbole, un symbole un son), plus precisement ici,
ralpbabet phonetique international (A.P.I.).' Toute modification de cette
articulation entrainerait un changement dans la representation. Un [p] aspire
serait note [ph]. Le [k] palatal de «qui» serait transcrit [10], alors que le [k]

velaire de «cou» serait note [lcu]. Sur le plan acoustique, le son sera Mini

selon sa frequence, mesurable en termes de cycles par seconde, selon son
amplitude, mesurable en termes d'unites relatives appelees decibels, selon sa
duree, mesurable en termes de dixiemes, de centiemes, ou de milliernes de
secondes, ou encore, selon d'autres proprietes physiques. Sur le plan
perceptuel, les elements seront identifies et notes en fonction de ce que l'oreille

humaine entend et que le cerveau percoit. Ici interviendront notamment la

' Voir en fin de chapitre.
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hauteur, l'intensite et la dtute subjective des sons. Aux trois niveaux, on se
souciera de foumir la description la plus fidele possible des elements en
presence, abstraction faite du role linguistique joue par ceux -ci. Par exemple,
les desonorisations seront relevees metne lorsque celles-ci ne sont pas
fonctionnelles. Le cas &Want, «peuple» sera transcrit [pcepl ] et otruisme»
sera transcrit

La phonologie quant a elle procede a l'etude et au classement des faits
phoniques relatifs a une langue, en etablissant partout une hierarchie
fonctionnelle, fond& sur le role ou la valeur de chaque element dans la langue
a l'etude. La notation phonologique (par convention, les formes phonologiques
sont notees entre barres obliques) ne retient generalement des faits phoniques
que ce qui remplit une fonction distinctive dans la langue etudiee. Mais qu'est-
ce donc qu'une fonction distinctive?

La substance phonique remplit une fonction distinctive lorsque sa
presence ne s'explique pas par le contexte et permet une opposition
significative. Dans un tel cas, en effet, la substance phonique est dice
phonologique ou, plus precisement, pertinente. Mustrons cela a l'aide
d'exemples. Le francais oppose des consonnes sourdes a des consonnes
sonores. En francais la sonorite est phonologique: elle permet de distinguer des
messages sur le plan de la signification; elle est plus precisement pertinente:
l'apparition de la sonorite n'est pas regie par le contexte, tout en rendant
possible une opposition entre des monemes differents:

[0] «pont» [1y3] «bon» donc /p/ /b/ 2
[ft] othym» [a] «claim» donc /d/
[balc] «bac» [bag] «bague» donc /kJ /g/

Or, en cri-montagnnis, langue algonquienne du Quebec, cette m'eme difference
de substance n'est aucunement pertinente. Les sourdes et les sonores
constituent des realisations phonotiques differentes d'une meme unite
phonologique. Le contexte n'intervenant pas, it s'agit en fait de variantes
fibres de la langue:
[nipih] L [nibili] = «feuille» donc [p] [b] > /p/ 3
[mYton] 4 [midon] = «bouche» donc [t] [d] > ft/
[kon] i [gon] = oneige» donc [k] 4 [g] > /k/

2 Le signe signifie «s'oppose
3 Le symbole 4 signifie one s'oppose pas a», alors que le signe > signifie
«equivaut phonologiquement
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Le choix du grapheme pour representer la realite fonctionnelle &ant purement
arbitraire et conventionnel, on await pu tout aussi bien decider de representer
ci-dessus la non-opposition entre [p] et [b] par /b/ plutot que par /p/, l'essentiel
etant de maintenir present a l'esprit que /p/ (ou /b/) n'a pas la meme valeur en
cri-montagnais qu'en francais, puisque l'absence de vibration des conies
vocales n'est pas pertinente en cri-montagnais alors qu'elle rest en francais. La
consequence pratique de ceci est que les Montagnais ne percoivent tout
simplement pas les distinctions francaises de sonorite, avec tout ce qui s'ensuit
sur le plan de l'apprentissage du francais comme langue seconde. Mais, de la
meme maniere, les francophones ont tendance a ne pas percevoir les
distinctions montagnaises de longueur des voyelles. Les francophones du
Quebec, par exemple, ne connaissent qu'un type de /i/, qui peut se realiser
tendu et long devant une consonne allongeante, comme dans [Ki:v] «rive», ou

&he et bref en contexte non allongeant, comme dans [sit] «site»; [i:] et rn >

. II s'agit la de variantes contextuelles, realisations differentes dune meme
unite fonctionnelle, sous l'influence du contexte. Au contraire, les Montagnais,
comme les anglophones, les Allemands, et d'autres, utilisent ces memes
differences phonetiques a des fins communicationnelles precises:

mont. [nipo] <dl est mom [nipo] <dl est debout»

ang. [bit] «bin> [bit] «beat»

all. olitt» [lit] «Lied»

... done ici [1] [i] (/f/ Iii)

Autres exemples: les francophones qui, dans leur langue, entendent rouler
les or», soit a l'avant ([r]), soit a l'arriere ([R], <<n> grasseye) de la bouche,

restent pourtant phonologiquement sourds aux distinctions que l'on fait en
portugais et en arabe:

fra. [krim] 4 [Icaim] 4 [larim] = «crime»

donc [r] 4 [a] 4 [K] > un seul phoneme In

por. [karu] «chen> [halm] ovoiture» donc IR/

ara. [Sara] «noblesse [SaKaf] «passion» ... donc In

La meme realite phonique est pertinente dans les deux deniers cas, alors que
dans le premier cas, elle peut renseigner tout simplement sur l'appartenance
geographique (variante dialectale: Montreal-Quebec, ou encore, Bourgogne-
Paris). Les Japonais tendent a confondre [1] et [r] en francais, puisqu'il s'agit
d'un phoneme unique dans leur langue, un peu comme les Francais, tendent a.
confondre /0/ et /s/ (dhing» «sing») en anglais, /0/, phonetiquement
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apparente a /s/, etant absent en francais. Les francophones ne distinguent pas
le [k] (palatal) de «qui» du [1c] (velaire) de «cou». Pour eux, ce sont des
variantes contextuelles thin meme phoneme. Or, en inulctitut, cette meme
difference est utilisee systematiquement a des fins distinctives, de sorte qu'il
faut poser deux unites phonologiques, /q/: /kim:iq/ «talon» /qim:iq/
«chien». Autre exemple, l'assourdissement des laterales et des nasales est
contextuel en franeais, mais it est fonctionnel en birman:

fra. [ball «balk» mais [lcupl ] «couple» donc [1] 4 a]>N
fra. [Want] «trame» mais [sivism] «civisme» donc [m] 4 [iti] > /m/
bir. [lo?] ofrais» o?] «remue, agite» donc /1/ 4
bir. [nR ] «palais» [TIN] «sesame» donc /n/ /ri/

En franeais, l'allongement des consonnes est generalement expressit c'est-i-
dire qu'il aboutit a renseigner stir l'etat d'esprit du locuteur. 11 en va pourtant
autrement en italien oil, en position intervocalique, it permet regulierement des
distinctions entre mane:nes (differents):

fra. [lafi «Liche» ' [1:af] «riche» (avec mepris) ... [1] 4 [1:] > /1/

fra. reposibl] «impossible» = rep:osibl] «impossible» (avec insistance)

... done [p] [p:] > /p/
ita. [pala] «Nile» [pal:a] «balle» donc /1/ /11

ita. [fato] «destin» [fat:o] «alb> donc It/

A l'interieur crtme meme langue, une meme substance phonique pourra etre
interpret& phonologiquement, de flacon differente selon le cas. Citons
l'exemple de l'assourdissement de la nasale, en frangais:

fra. [prism] > /prism/
fra. [Iceinimet] > /Iceipmed

Dans le premier cas bpi equivaut a /m/, car le contexte ne peut expliquer la
presence de la nasalite ici. Dans le deuxieme cas [in] equivaut a /p/, car le
contexte ne peut rendre compte de la presence de l'assourdissement ici.

Nous avons voulu manlier par les exemples qui precedent que la
phonologic est Vehicle de l'utilisation particuliere qui est faite dans chaque
langue, a des fins commtmicatives precises, chine meme matiere brute
(phonetique), accessible a toutes les langues. 11 est important de retenir que la
notation phonologique ne doit representer que les aspects fonctionnels et en
tout premier lieu les phonemes, ces ensembles de traits pertinents se roalisant
simultanement et occupant une position particuliere clans la abate. Les
phonemes doivent &re &finis et classes selon une hierarchic fonctionnelle qui
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tient compte des traits oppositionnels, ce qui implique aussi que ion tienne
compte des diverses realisations concretes des phonemes, donc de la
substance, dans retablissement des traits pertinents. On ne saurait definir un
phoneme sans une evaluation de son role dans un systeme donne. En francais,
le phoneme /p/ comporte trois traits pertinents: bilabial (/p/ /if), oral (par
opposition a /m/ realise [T]), sourd (/p/ /b/). En cri-montagnais, le phoneme

/p/ n'en comporte que deux: labial (/p/ IV) et oral (/p/ /m/). Et ceci, bien
entendu, dans la mesure oa Von accept= de poser pour ces deux langues les
systems suivants:

francais cri-montagnais
p f t ssi k m n
b v d z 3 g p t is k

s h

J

Chez les fonctionnalistes, le vocabulaire des traits pertinents est empninte
traditionnellement a la phonetique articulatoire, mais it pourrait en etre
autrement. Jusqu'a maintenant, cela semblait plus commode pedagogiquement
de parler en termes articulatoires plutet qu'en termes acoustiques. De toute
fawn, it est clair que, dans l'optique oir ion se place, l'essentiel est ailleurs. En
effet, en aucun cas la terminologie utilisee ne doit masquer la realise que Von
cherche vraiment a caracteriser: le rapport structural et fonctionnel
s'etablissant entre les elements. Car, en phonologic, une structure linguistique
est une abstraction qui ne retient des faits linguistiques que le reseau des
relations oppositionnelles et contrastives entre les elements, lesquelles relations
permettent a la langue de remplir sa fonction essentielle, soit celle de
communication.

Les symboles phonetiques utilises tout an long de l'ouvrage sont
reprisentes dans les tableaux des pages qui suivent. Les voyelles, qui
impliquent un passage d'air libre, out etc regroupees et classees selon cinq
criteres articulatoires: degre d'aperture (ouvertes, mi-ouvertes, mi-fermees,
fermees), et pour les fermees, tension articulatoire (tendues, raches), puis, lieu
d'articulation (anterieures, centrales, posterietues), projection des levres
(arrondies, non arrondies) et passage de Fair par la seule cavite buccale ou par
les cavites buccale et nasale (orales nasales). Une modification de
l'articulation de base entrain Futilisation d'un signe diacritique. Ainsi,
designe un [i] 'net ] renvoie a un [i] desonorise et [i:] est un [i] long, etc. Par

ailleurs, les consonnes, qui impliquent un passage d'air plus ou moins obstrue,

Ci 1

11



I Phonetique et phonologie 6

ont egalement ete regroupees et classees selon sept criteres articulatoires: lieu
d'articulation et organe articulateur (bilabiales, labiodentales, glottales),
presence ou absence de vibration des cordes vocales (sonores sourdes),
fenneture totale ou simple retrecissement du chenal expiratoire (occlusives
constrictives), passage de l'air par la seule cavite buccale ou par les cavites
buccale et nasale (orales nasales), simple rupture de l'occlusion ou rupture
accompagnee de la realisation d'une fricative courte (occlusives orales simples

affriquees), mode articulatoire spdcifique (les mi-vocaliques sont arrondies,
les laterales laissent l'air s'echapper par les cotes de la langue, les vibrantes
impliquent des battements de l'organe articulateur, les spirantes sont des
constrictives relfichdes oil le souffle domine, les fricatives sont des
constrictives tendues a articulation nette). Comme pour les voyelles, une
modification de l'articulation de base entrain d'un signe
diacritique. Ainsi, [p] est un [p] legerement voise, [ph] designe un [p] aspire,

etc.

SYMBOLES PHONETIOUES

I. TONS

nes bas montant-haut

bas montant-bas

haut descendant-montant-bas

trey haut descendant-montant-haut

descendant-haut descendant-glottalise

descendant-bas descendant-glottalise-montant

montant-descendant
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II. VOYELLES

7

orales
anterieures centiales posteriewes

non arron. arrondies non arron. non an-on. arrondies

fermees tendues i y al u

fermees !Aches I Y (0 u

mi-fennees e 0 If o

moyennes a / a-

mi-ouvertes e ce g A 3

mi-ouv. riches m

ouvertes a a a D

nasales
anterieures posterieures

non arron. arrondies non arron. arrondies
fermees i 5

mi-fermees 5 5

mi-ouvertes t et 3

ouvertes a ei

Signs diacritiques

souscrits: postposes: suscrits: anteposes:

devoise : long bref accent primaire

ferme arrondi nasalise acc. secondaire

ouvert non arrondi

anteriorise

posteriorise surimprimes:

- centralise
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III. CONSONNES4

nasales orates

occlusives constrictives

fricatives spirantes vibrantes laterales

s s s s s s s
O 0 0 0 0 0 0n ununun
o r or o

d
r o

r dr d r
e e e e e e e
S SS S S S S

/
battues roulOes

s s sO 00
n n n
O 0 0

r r
e e e
S S S

bi-labiales m p b 4 f
labio-dentales n) f v

apico-dentales fo 8 0 8
apico-alveolaires n t d f r 1

predorso-alveolaires s z .1

predorso-postalveolaires S 3
pr6dorso-prepalatales 9

dorso-palatales J1 c J 9 .i/11 A

dorso-velaires I) k g AtW X y
postdorso-uvulaires NCI a XIS R L
radico-pharyngales h T

glottales ? h fi

Autres signes diacritiques (souscrits)
voise consonne syllabique

4 N.B.: [ f ], [ 3 ], [ q ], [ et [ At sont labialises.

1 4



II. PHONEMATIQUE ET PROSODIE

Nous avons vu qu'un son consiste en de la substance qui se definit, le
plus exhaustivement possible, en termes articulatoires, acoustiques et
perceptifs. Le phoneme, quanta lui, est une roalite oppositive abstraite
realisee sous la forme dune somme de traits pertinents simultanes,
occupant une position detenninee dans la chain. Entre son et phoneme, it
y a donc essentiellement une difference de fawn de voir. Tenant compte
de la pertinence communicative de chaque trait pour une langue donne, la
phonologie adopte un autre point de vue que celui utilise en phonetique.
Elle etudie et classe les faits phoniques relatifs a une langue, en etablissant
une hierarchic fonctionnelle. Phonetique et phonologie ne s'opposent pas
mais se completent. La phonetique Otudie toute la substance, alors que la
phonologie n'en retient que les elements fonctionnels. Les elements
fonctionnels, ou plus precisement, phonologiques, dans la perspective on
l'on se place, sont ceux qui caracterisent en propre chaque langue et qui
font qu'une langue n'est pas une autre langue. A ce titre, les elements
phoniques peuvent jouer plusieurs roles: distinctif, contrastif, emphatique,
expressif et interrogatif.

La substance phonique joue un role distinctif, ou oppositif, ou
pertinent (termes synonymes), a partir du moment on elle constitue
directement le support dune opposition entre monemes. En frangais, pour
plusieurs consonnes, la sonorite est distinctive: [3d] «gens» [SO]

«champ». En chinois mandarin de Pekin, la hauteur des syllabes est
distinctive: [tAI] (ton haut urn) «pore» [tfhti] (ton montant) «barnbou»

[trii] (ton descendant-montant) «seigneur» [tfhii] (ton descendant)

ohabiter». En montagnais, la brievete des voyelles (accompagnee d'un
relichement) est distinctive: [nYpaw] oil don» [nipaw] oil est debout». Il

s'agit la, en phonologie, de la fonction premiere et centrale des unites
phoniques. La phonologie a pour fiche de &gager ces unites au moyen de
la commutation, puis de les identifier et de les classer selon leur role
oppositif dans chaque langue. Ces unites constituent le support essentiel
de la communication.

II existe deux grands types de traits distinctifs dans les differentes
langues. II y a ceux qui se manifestent sous la forme d'ensembles de traits
pertinents simultanes, occupant une position particuliere dans la chain et
constituant des unites minimales et successives, les phonemes; ce sont les

15



II Phonematique et prosodie 10

traits segmentaux. La phonematique &utile et classe les unites distinctives
qui ont une telle valeur grace a leur nature pertinente et a leur position
respective. La oil la position ne joue plus, nous abordons l'autre chapitre de la
phonologie, a savoir la prosodie. Celle-ci est l'etude des traits phonologiques
qui echappent a l'articulation phonematique, qui debordent le cadre des
segments phonematiques. Les traits phonologiques supra-segmentaux, ou
prosodemes, sont des traits oppositifs qui n'occupent pas de position
particuliere dans la chain et qui ne sont pas analysables en phonemes. 11 est
donc inexact d'affirmer que la phonologic est la science des phonemes
puisqu'elle traite egalement des prosodemes. Manmoins, l'etude des phonemes
reste pratiquement toujours prioritaire, &ant donne que, s'il existe beaucoup de
langues sans prosodemes, it ne se trouve aucune langue sans phonemes. Le
plus souvent donc, it revient aux traits supra-segmentaux d'exercer une
fonction contrastive, ou expressive, et aux phonemes d'exercer la fonction
distinctive. Comme on aura pu le constater, la distinction entre phonematique
et prosodic n'est pas une distinction fonctionnelle, mais bien une distinction
fond& sur la segmentation.

Dans les langues a accent libre, it arrive frequemment que la place de
l'accent, sans etre un phoneme pour autant, exerce une fonction oppositive:

rus. 'muka otounnenb) mullca ofarine»
ita. 'ancora oancre» an'cora «encore»

ang. 'increase <augmentation» increase oaugmenter»
esp. 'termino oterme» ter'mino <je termine»

termi'no oil a termine»

La place de l'accent (et non pas l'accent!) dans ces langues est par consequent
pertinente.

D'autres langues utilisent de fawn systematique les distinctions de
hauteur par le recours a des tons ponctuels (comme en monzombo, langue du
Niger-Congo), a des tons melodiques (le vietnamien), ou a des tons modules
(en ngbaka, autre langue du Niger-Congo). Les tons ressortissent a la prosodie
dans les langues our chaque voyelle ne se trouve pas necessairement affect&
d'un ton (c'est le cas du camuhl , langue de Nouvelle-Caledonie, ou les tons
affectent le moneme artier). Dans le cas contraire, les tons ressortissent a
l'analyse phonematique et sont consider& comme des traits an meme titre que
l'aperture, le lieu d'articulation, etc. ( comme en ngbaka, oiu chaque voyelle est
necessairement affect& d'un ton). Les tons ponctuels (cf le monzombo a-
wes) consistent en une utilisation distinctive des niveaux de hauteur, sans

11,6
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variation pertinente de la hauteur a l'interieur de chaque niveau. Les tons
melodiques (comme en vietnamien) impliquent une utilisation distinctive des

variations de la hauteur. Les tons modules (en ngbaka) constituent une
utilisation distinctive a la fois de variations de hauteur et de registres. Le
monzombo utilise quatre tons ponctuels: tits haut, haut, bas, ties bas. Le
vietnamien presente six tons melodiques: haut urn, montant, descendant,

descendant-montant, descendant-glottalise-montant et descendant-glottalise.
Fnfin, le ngbaka comporte six tons modules: montant-haut, montant-bas,

descendant-haut, descendant-bas, montant-haut-descendant-bas et descendant-

bas-montant-haut.
monzombo vietnamien ngbaka

[ s.--i] «ensemble» [ma] dantome» [1c5] oainsi»

ka] ofimille» [ma] (joue» [ma] (anoi»

QTA <Wing)) [ma] (quoique» [kia] «feuille»

[tp4] «calebasse» [ma] otombe» [A] «chose»

«cheval» Cbal ohonune»

[ma ?] «bourgeon de riD) [kg] ouno

Bien entendu, les elements phoniques sont appeles a jouer d'autres roles.

Ds exercent une fonction contrastive lorsqu'ils individualisent ou

particularisent les differents elements de la chain. Par exemple, dans les

langues a accent flue (francais, polonais), c'est-i-dire la oil la place de l'accent

est pratiquement invariable, l'accent exerce generalement une fonction
demarcative, puisque sa place est previsible et done delimitative; la
localisation de l'accent peut ici contribuer a l'identification des mots. Dans les

langues a accent fibre, c'est-à-dire la oil la place de l'accent est variable
(anglais, italien), l'accent exerce une fonction culminative, puisqu'il note tout
simplement la presence d'elements importants. Du reste, it arrive aussi que des
traits segmentaux jouent un role contrastif. C'est le cas pour la postaspiration
des occlusives a l'initiale de mots anglais: [solcnj] «soaking», mais [solchnj]

«so, King...». La consonne aspiree signale ici le debut d'un mot. 11 en est de
meane pour la preglottalisation des voyelles a l'initiale de mots allemands:

[zain?apfl ] osein apfeb>, oil le coup de glotte marque le debut du mot oapfel».

C'est aussi le cas de l'allongement des voyelles en syllabe fetinee par une
consonne sonore en francais: [b1542] oBlondin», mais [b15:(g] «blonde,

heat?». L'allongement est ici l'indice d'un decoupage monematique apnes le

/d/. 11 arrive meme qu'une pause puisse jouer un role contrastif de type
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demarcatif [labe] ((l'abbe», mais [la be] ola baie», ou la pause Minute les
mots.

Par ailleurs, on dit d'un element phonique qu'il exerce une fonction
emphatique quand, sans 6motivite particuliere, il met l'emphase sur une
syllabe qui, dans le contexte oil elle se trouve, ne serait habituellementpas
mise en valeur, soit par un accent de mot ou un intoneme de syntagme ou
de phrase. L'intonation haute, par exemple, en francais, sur le premier mot
dans «le suis genial», joue bien entendu ce role: c'est moi qui suis genial
et non pas quelqu'un d'autre. Le meme phenomene se produit en anglais
lorsque l'accent primaire (tonique) se &place sur la premiere syllabe dans
«Vali drank the wine»: c'est toi et non quelqu'un d'autre qui as bu le vin.

II semble utile de distinguer entre cet accent d'insistance, procede
emphatique universellement utilise dans les langues, et cet autre proce&
non moms utilise qu'est l'accent emotif qui, lui, exerce une fonction
proprement expressive. Lorsque les elements phoniques renseignent sur l'etat
d'esprit du locuteur, en modulant la valeur qui se dega,ge de l'ensemble du
message, sans alterer les monemes en cause, on dit de ceux-ci qu'ils jouent un
role express& L'expressivite releve des emotions, des sentiments
(impatience, etonnement, incredulite, satisfaction, irritation, etc.) que le
locuteur veut transmettre. Comme le montre I'exemple frangais qui suit,
une courbe melodique faisant rapidement altemer deux series de segments
bas-haut pourrait 'etre utilisoe pour signifier l'agacement et la forte
determination du locuteur a hire comprendre que son jugement est
definitif:

.0-stm

ole n'irai plus!» [3aniN eply]
La fonction expressive fait une grande utilisation des &placements d'accent,
des pauses, des allongements et des renversements de la courbe melodique. A
temoin, les exemples frangais suivants:

oil le voit?» [i 1 I a v w a l'accent sur [la] et la courbe intonative
particuliere. (deux fois montante, avec un sommet sur [Ia]) expriment,

en plus de l'interrogation, la surprise, le doute, l'incredulite, sans
oublier l'emphase sur ole».

((imbecile!» [ lb: e s i 1 ] l'accent sur [b:e] et l'allongement de [b]
tendent a signifier l'irritation et la colere.
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«Paul voit Jean [ p 1 vwa3ct ] ... ou l'intonation montante sur
«Paul», suivie d'une pause, exprime l'etonnement avec une emphase
sur «Paul».

11 faut bien insister sur le fait que les effets de sens crees par l'emphase ou
l'expressivite n'entrakent pas pour autant des monemes differents. Dans
les exemples qui precedent, ce n'est pas parce y a emphase ou
expressivite qu'il y a des monemes distincts. 11 s'agit des memes monemes.
Par consequent, il n'y a pas de fonction distinctive dans ces cas.

Enfin, a la suite d'un usage repete et nits frequent, il arrive que des
elements, generalement utilises a des fins expressives, en viennent a se
specialiser dans un role significatif particulier, changeant systematiquement, et
toujours dans le mane sens, la valeur globale de l'enonce, sans toutefois alterer
les monemes en presence. C'est le cas de l'intonation montante, en francais
notamment. Ainsi, l'interrogation On mange?» se differencie de l'affirmation
«On mange.» par une courbe melodique montante.

«On mange.» [ 3 m d 3] «On mange?» [ 5 m ei 3]
L'intonation montante est un signifiant dont le signifie s'identifie souvent
«question», ou a «interrogation». Cependant, meme si on reconnaissait
l'intonation montante le statist d'unite discrete (montant oppose a descendant),
ce qui ne va pas sans poser de problems, elle reste en marge de la double
articulation du langage (unites distinctives sans signifie et unites
significatives formees des premieres). En effet, elle ne comporte pas de
signifiant analysable en une serie de phonemes, auxquels, en ratlike, elle se
superpose; elle ne modifie pas le systeme des unites distinctives; elle ne
comporte pas de signifiant s'integrant a la succession des monemes; pourtant
elle constitue un sign linguistique (intoneme?) avec un signifie, l'interrogation,
et un signifiant, la montee de la voix, jouant un role pratiquement equivalent a
<Est-ce que?», sans toutefois jamais constituer un phoneme, un prosodeme, ou
un mone:me. 11 y a fonction interrogative quand un element phonique
semble lui-meme prendre une valeur monematique, tout en sinscrivant en
marge de la double articulation du langage.

Naturellement, on ne peut pas dire pour autant de l'intonation qu'elle
est distinctive puisque les monemes dont il s'agit sont identiques.
Toutefois, l'intonation montante exerce un role tres specifique, bien
qu'universel et il est nocessaire d'en tenir compte. D'un point de we
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fonctionnel, le role joue par cette intonation montante ne peut etre place
sur le meme plan que la hauteur elevee sur une syllabe dans les cas
d'expressivite. Il n'y a pas d'emotion particuliere ici, ni d'emphase ou
d'effet de sens special. 11 y a opposition binaire entre affirmation et
interrogation. On reserve donc le terme de fonction interrogative aux
elements phoniques qui s'apparentent systematiquement a des monemes
précis, sans en etre et sans etre constitues de phonemes.

En resume, rappelons que la phonetique etudie tous les traits qui
concourent a la realisation d'un son, alors que la phonologic est l'etude de
l'utilisation particuliere qui est faite des traits dans chaque langue, ceux-ci
variant necessairement dune langue a l'autre. L'objet de la phonologie
n'est pas le son, ni meme le phoneme, du moins pas uniquement, mais la
valeur communicationnelle precise de chaque trait phonique a l'interieur
de chaque langue. La perspective adopt& ici est celle de la pertinence
communicative.

La phonologie, etude des unites phoniques pertinentes, comporte en
l'occurrence deux grands chapitres: la phonematique et la prosodie. En
phonematique, on traite des segments minimaux et successifs, alors qu'en
prosodie on etudie les unites qui echappent a l'articulation phonematique. Et
tout en identifiant les differents roles exerces par les elements phoniques dans
une langue donne, une importance particuliere doit etre accordee dans chaque
cas a la fonction distinctive, seul support systanatique de l'identite des unites
signifiantes.

20



III. COMMUTATION ET IDENTIFICATION

La procedure a suivre pour &gager les unites fonctionnelles est la
commutation. It s'agit, dans un contexte donne, de la mise en correspondance
d'unites ou de combinaisons d'unites, ou mieux, de la substitution d'un element
par un autre, entrainant la realisation d'unites significatives distinctes. Si
l'operation a dfiment eta pratiquee par les Pragois, le terme a ete propose par le
Danois Louis Hjelmslev. Sous-jacente a cette procedure, it y a lid& qu'il ne
saurait y avoir de difference de sens valable, et qui tienne, sans difference
correspondante de forme. Comme les exemples qui suivent le montrent,
l'operation peut erne pratiquee aussi bien sur les monemes que sur les
phonemes:

/la tabl e vein/

/la fez e veEt/ /tabl/ et /fez/ commutent dans un meme
environnement.

/set ce bal5/

/set ct va15/ /b/ et /v/ commutent dans un contexte identique.

/dolma/
/delta/ ... oir /w/ commute avec ((zero».

La determination du cadre de la commutation pent souvent soulever
plusieurs problemes. Idealement, la mise en correspondance doit se faire
l'aide d'enonces dune meme classe syntaxique (deux noms, deux verbes, etc.),
delimit& par des pauses, et ne differant que par un seul element. Alors, nous
pouvons etre absolument certains que le trait qui differencie les enonces est
distinctif. Dans un tel cas, les enonces en question constituent une paire
minimale. Par exemple, /bek/ «bec» /beg/ «begue», en francais, ou,
indiscutablement, la sonorite s'avere pertinente.

Malheureusement, il arrive frequernment, in concreto, que l'analyse
phonologique doive se contenter de quasi-paires, faute de pouvoir trouver les
panes minimales qui s'imposent. II est alors essentiel que les autres traits qui
differencient les enonces ne puissent pas expliquer precisement la presence des
traits que l'on souhaite opposer. Ainsi, faute de paire minimale, et a condition
d'avoir elimind thypothese des variantes fibres, par Foramen d'un corpus plus
vaste, on pourrait en toute rigueur poser que la sonorite est pertinente a partir
du corpus constitue des quatre monemes suivants: [pi] [be] [te] [di], tout
simplement parce qu'il se trouve n'y a aucun lien manifeste de cause a
effet entre le degre &pert= de la voyelle et la sonorite ou la surdite de la
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consonne qui precede. Le contexte linguistique n'y &ant de toute evidence pour
rien, on pourra poser en toute securite que la sonorite est pertinente pour les
consonnes, mane si nous n'avons pas affaire a des paires minimales. Lorsque
les traits que ion veut opposer semblent pouvoir s'expliquer par le contexte
linguistique qui precede ou qui suit, la paire dolt etre rejette comme base
commutationnelle. Par exemple, si nous voulions opposer une voyelle nasale
une voyelle orale, nous ne potations le faire a partir dune comparaison entre
[ma] et [ba], puisqu'ici, manifestement, la nasalite de la voyelle pourrait etre
entrain& par la consonne (nasale) qui precede, ce qui rendrait la
demonstration necessairement douteuse. En somme, it reste acceptable de
prodder avec des contextes analogues, mais a la condition de s'assurer de
l'impossibilita de l'influence directe du contexte sur les traits que l'on souhaite

opposer.
Lorsque fon rapproche ainsi des tranches d'enonces pour &sager les

phonemes, il est absolument necessaire de tenir compte des pauses virtuelles,
qui en realite, alterent les contextes. En francais, it n'y a pas d'opposition
phonologique entre [5] et [ ] dans [bl5dody] «blond dock» et [b15:dodjaz]

«blonde odieuse», puisque l'allongement est contextuel; la voyelle siallonge en
syllabe fermee par une consonne sonore. De mi:sme, it faut se mefler de tous les
automatisxnes qui peuvent rendre compte de la presence dune clifferenciation.
Ainsi, l'apparition de [a] dans [gaNdavwa] ogarde-voie», en francais, par
contraste avec [gaKdmalad] ogarde-malade», n'est pas phonologique mais
contextuelle; le [a] apparait lorsque le mot est suivi d'un monosyllabe et
disparait s'il s'agit dune dissyllabe. Dune fawn generale, il faut se mefler des
oppositions interclasses, surtout lorsque des conditionnements de toutes sortes
peuvent intervenir. En francais du Quebec, les allongements notes dans les
exemples qui suivent ne se produisent qu'en frontiere de mots et sont dus a la
fusion de segments. II n'y a pas de phonemes longs pour autant.

[adds] «elle danse» [a:das] oit la danse»

[pomyic] «pas mitre» [pam:yrr] <pomme milre»

[satab] osa table» [sa:tab] osur la table»
On rencontre constamment, dans les differentes langues, de ces
rapprochements sur lesquels it ne faut pas se meprencire. Demier exemple: la
paire «Vous commencez», «Vous, commencez!» ne prouve pas que la pause
est un phoneme. Elle prouve que l'imperatif est exprime par l'effacement du
sujet antepose, la veritable comparaison qui s'impose ici devant se faire entre
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«Vous, vous commencez» et «Vous, commencez!», les deux comportant le
«Vous» d'apposition.

Toute description phonologique dune longue comporte une double
demarche: un temps d'analyse et un temps de presentation des iisultats. Sur le
plan de l'analyse, on &gage les segments fonctionnels, c'est-i-dire les
phonemes, a l'aide de la commutation, et ce, dans toutes les positions qui
importent selon la longue etudiee. Concretement, cela signifie qu'il faut
toujours tenir compte de la forme canonique des dnonces dans la longue a
l'etude, c'est-i-dire qu'il faut tenir compte de la distribution des segments dans
la chain en tennes de possibilites de succession des consonnes et des voyelles.
Prenons un exemple: les lexemes simples de la longue X sont tous des
dissyllabes du type CVCV (consume + voyelle + consume + voyelle). Ici,
pour &gager les phonemes consonantiques, deux contextes devront
obligatoirement erne consideris: a l'initiale de mot et en debut de syllabe en
position interne. La non-consideration de ces deux contextes, dans la recherche
du systeme consonantique, pourrait empecher d'entrevoir une neutralisation,
ou un inventaire plus riche, dans rune ou l'autre position. Autre exemple:
supposons que l'on tente d'etablir le systeme vocalique de la longue Y, dont les
formes canoniques sont de types CV et CVC. Dans ce cas, la commutation
devra s'exercer, et en syllabe ouverte, et en syllabe fennee, afin de s'assurer de
la stabilite du systeme vocalique dans les deux positions. On ne peut donc pas
determiner a priori et une fois pour toutes les contextes dans lesquels il est
necessaire de faire la commutation. L'etablissement dune grille des contextes
qui importent doit se faire dans chaque cas en tenant compte de la longue que
l'on a sous les yeux. Ici, pour les voyelles, it faudra tenir compte de l'accent,
pour les consonnes, it faudra tenir compte de la position initiale, intervocalique
et finale, et ainsi de suite.

L'etape de l'analyse comprend donc une premiere phase de degagement
des phonemes dans tous les contextes qui importent. Apres quoi, on doit noter
les diverses realisations phonetiques de ceux-ci en identifiant les variantes,
fibres ou combinatoires, le cas echeant. Ensuite, il est necessaire de relever les
cas de neutralisation, c'est-i-dire de suspension d'opposition dans certains
contextes, ainsi que les cas de distribution lacunaire, la oil, pour differentes
raisons, certains phonemes n'apparaissent pas. La presentation des resultats
comprend generalement cinq parties: 1° les commutations, qui permetlent de
&gager les phonemes, avec une description phonetique detaillee des diverses
realisations des phonemes; 2° le classement et la definition phonologique des
phonemes, lidentification des phonemes se faisant par l'etablissement des
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traits pertinents, c'est-i-dire des traits qui circonscrivent specifiquement la
realite oppositive de chaque phoneme dans la langue etudiee; 3° une etude de la
distribution des phonemes dans la chain, a savoir, non settlement
l'etablissement de la forme canonique des crones, mais egalement Foramen
des differentes possibilites combinatoires des phonemes entre eux clans la
langue a l'etude; 4° une analyse des faits prosodiques; 5° une etude du
rendement fonctionnel des oppositions, cherchant a fixer l'importance et
raffia des oppositions degagees dans une langue donne. Ce rendement est
moms fonction de la frequence lexicale (frequence absolue) que de la
frequence de discours (frequence oppositive relative), sans oublier
naturellement la distribution maximale (positions de la chain oil les segments
audios sont susceptibles d'apparaltre). En effet, une opposition comportera un
rendement fonctionnel d'autant plus eleve qu'elle sera tres utilisee dans le
discours, dans toutes les positions permises par la langue.

Dans l'identification des phonemes par les traits pertinents et dans le
classement des phonemes et l'etablissement du systeme phonologique, il est
capital de se rappeler que ce que l'on cherche avant tout a fixer, ce sont les
elements qui caracterisent les oppositions fonctionnelles. Dans cette optique, il
nest pas exclu que, dans un systeme dome, certain phonemes soient distincts
des autres, globalement, d'ou alors la necessite de ne poser qu'un seul trait
pertinent (cas du lid et du /1/ en francais, phonemes non integres), ce qui
n'empechera pas les autres phonemes de se distinguer entre eux par un
ensemble de traits pertinents simultanos, si la place que ceux-ci occupent dans
le systeme en question l'exige. Jamais les appellations conventiomelles
retenues pour &fink les phonemes ((Gourd», osonore», etc.), generalement
empruntees a la phonetique articulatoire, ne doivent etre concues comme
renvoyant tres precisement an contenu phonetique de la notion. Plutot, dans
chaque cas, les traits veulent caracteriser un rapport fonctionnel et structural.
Ainsi, un meme trait, la <dongueur» par exemple, qui ne doit pas &re identifiee
necessairement a la seule chute phonetique, pours jouer differents roles
fonctiomels selon qu'elle sera distinctive, contrastive, expressive, etc. La
phonologic a pour fiche d'identifier ces roles et de foumir un classement des
faits selon une hierarchic fonctionnelle et structurale
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IV. ENQUETE, VARIATION ET SYSTEME

Le linguiste a pour tache de comprendre et de faire comprendre l'outil de
communication sociale qu'est une langue. Pendant nes longtemps,
philosophes, grammairiens et savants ont tenta d'expliquer le fonctionnement
des langues en assimilant la structuration linguistique a la structure logique et
en confondant donnees subjectives et donnees objectives. La linguistique
historique d'abord et, =tout, le structuralisme ensuite ont pennis de jeter les
bases d'une etude scientifique du langage et des langues qui tienne davantage
compte de l'articulation propre an materiau linguistique lui-meme, en
accordant une importance considerable an corpus et en rejetant l'introspection.

Plus recemment, a la suite d'une consolidation et d'un developpement
vigoureux des sciences et grace tits certainement aussi an succes remporte par
leurs multiples applications pratiques, sont apparues des approches du langage
faisant une large place a la mathematique, a la sociologie, a la psychologie,
ainsi qu'a d'autres sciences. La complexite de l'objet de la linguistique n'est
evidemment pas etrangere a l'apparition de cette grande diversite de points de
vue. Toutefois, quelle que soft la nature du modele utilise et du support formel
qui l'accompagne, it faut se rappeler que toute explication doit trouver sa
justification ultime, son fondement, avant tout dans une meilleure
comprehension de l'articuLtion linguistique elle-meme.

Bien entendu, it faut reconnaltre que l'operation linguistique en elle-meme
est une abstraction mais, des lors, it faut aussi reconnaltre que sans elle le
progres des connaissances en la matiere est tout simplement impossible. En
d'autres tames, bien stir la langue a un poids politique, bien stir on peut
illustrer le fonctionnement du sous-systane d'une langue a l'aide d'une
symbolisation formalisee, en prenant garde toutefois de ne pas gommer les
residus sous pretexte d'une plus grande simplicite des regles et de l'elegance de
la theorie, bien sac it y a tine dimension personnelle et individuelle a la langue
de tout locuteur, bien stir rage, le sexe, la famille, le milieu socio-econanique,
mais aussi la religion, la localisation geographique, l'intelligence, les
croyances, les prejuges, la physionomie, ce que les autres en pensent et ce
qu'on pense que les autres en pensent, sans oublier la langue evidemment, bien
sat tout cela conditionne la langue. Et it est certainement tits utile, pour avoir
une we globale du phenomene, que tout cela precisement soft inventorie,
analyse, soupese, evalue, pris en consideration. Cependant, it ne faudra jamais
oublier qu'au-dela, ou en deca si ion preEre, it reste les langues toutes nues,
comme le montagnais, l'italien, le russe, etc., chacune dant constituee de fawn
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que, abstraction faite de tous les facteurs que Ion vient de mentionner et des
autres dont on n'a pas pule, tout locuteur de lathe longue puisse comprendre
une phrase de cette longue, comme par exemple, cette phrase montagnaise:
/ 0 - wapat5 - mu - pin micwan - t mulcoman - nu /
qi1D-woib)-ocela» obviatif-passé otableo-locatif «couteauo-obviatif
(di a vu le couteau sur la table.»)

En somme, les concepts et les techniques des autres savoirs, de meme que
les influences extemes qui s'exercent sur les longues (les detenninismes
physiques, social; etc.), non seulement peuvent mais doivent intervenir,
quoique a leur place, c'est -mire au service de notre objectif premier: la
connaissance du fonctionnement intrinseque des longues Compte tenu de tout
ceci et comme it n'existe pas de langue sans locuteurs, presents ou passes, le
materiau linguistique que ceux-ci utilisent pour former des messages, pour
communiquer, dolt indiscutablement se situer an coeur des preoccupations du
linguiste. Or, le materiau linguistique c'est tout simpletnent les enonces d'une
longue que le linguiste dolt s'efforcer de recueillir, sous une forme ou sous une
autre, dans ce qu'il est convenu d'appeler un corpus.

Mais qu'est-ce donc qu'un bon corpus? Est-ce que tout corpus doit etre
necessairement forme afin d'exclure les additions subjectives? Concretement,
comment doit se sire la collecte des donnees linguistiques. Par le biais
d'enquetes formelles, dirigees a partir de questionnaires precis, ou informelles,
a partir de conversations libres, ou les deux a la fois? Doit-on proceder a des
enquetes de groupes, ou individuelles, ou les deux? Doit-on operer a l'aide dun
seul infonnateur, de cinq, de dix, de cinquante, ou de cent infonnateurs? Est-
ee que les travaux portant sur une longue font partie des donnees linguistiques
de cette langue an meme titre que le corpus, oral ou &tit, recueilli a partir
d'entrevues? Par quels moyens peut-on resoudre les problemes soulevos par la
mpresentativite linguistique? Voila, en definitive, autant de questions
auxquelles tout linguiste, confronts aux problemes de la collecte des donnees,
dolt tenter de tt'pondre.

Si le recours a des donnees subjectives, tel le sentiment linguistique des
locuteurs, ne peut etre aujourd'hui entierement exclu a priori, on ne saurait par
contre trop insister sur l'importance fondamentale du corpus, qu'il s'agisse
d'analyses d'idiolectes ou de releves par enquetes, puisqu'il s'agit la de la settle
possibilite d'avoir des donnees objectives. Bien stir, chacun aborde le corpus
avec ses hypotheses, ses criteres, ses procedures d'analyse, bref son cadre
theorique. Mais il est necessaire que s'installe une dynamique qui mew de la
theorie an corpus, plus du corpus a tine theorie revue et affinee. Quelle dolt
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etre l'etendue d'un corpus? A partir de quel moment devient-il representafif?
Comment peut-on savoir qu'un echantillon d'informateurs, ou d'autres sources,
est linguistiquement reprisentatif? Ici l'on dolt souligner 'Importance des
enquetes a grande echelle, surtout si l'on travaille sur une langue déjà decrite
en partie, pour affiner la description. Les enquetes sont necessaires pour
relever des donnees objectives, dans differentes situations de communication,
pour decrire les potentialites de variation clans la structure, la variete des
usages, chez differents locuteurs. II faut toujours exploiter la possibilite de
decrire divers idiolectes, differents usages chez les locuteurs de divers milieux
regionawc, sociaux, socio-professionnels, culture's, etc. Sans rejeter, comme
base de description, ''experimentation active et les enquetes dirigistes
(questionnaires a trous, a blancs, etc.), preconstruites en fonction de certain
objectifs ou conceptions de la representativite linguistique, il est presque
toujours necessaire de constituer un echantillon empirique, an hasard, compte
tenu des difficult4s d'application du modele preconstruit (difficultes de trouver
les infonnateurs; recherches extralinguistiques anterieures nocessaires, etc )

Manifestement done, la nature du corpus et de la documentation connexe,
la collecte des donnees, de mane que les techniques d'enquete seront
naturelletnent fonction des objectifs poursuivis et de toute maniere resteront la
plupart du temps conditionnees par des contingences reelles et des handicaps
seriewc. Par exemple, il ne saurait y avoir d'informateurs pour l'indo-europeen
commun, langue reconstruite. II est premature de penser a des enquetes
grande echelle clans le cas des langues qui n'ont pas encore etc convenablement
decrites. Sans mentionner les difficultes d'enquete dues a l'hostilite, quelquefois
tits justifiee, des infonnateurs qui ont etc indirectement exploitas. Par
consequent, unfelt le corpus sera ouvert et des sources d'information ties
diverses et quelquefois Des disparates pourront etre considerees. Cependant,
partout on il sera possible de le faire, la collecte des donnees ainsi que l'analyse
devront tenir compte des differentes situations de communication, des niveaux
de langue (variation chez un meme locuteur due a une pression exteme), de la
van& des usages d'un locuteur a l'autre, de la variation mais aussi de la
stabilite dues aux conditionnements divers (famille, religion, classe sociale,
sexe, age, croyances, lieu d'habitation, philosophic politique, etc.), ainsi qu'aux
representations que les locuteurs se font de ces conditionnements. En
definitive, il n'y a done pas un probleme de la representativite linguistique,
mais des pmblemes de la representativite linguistique. Dans chaque cas, en
effet, il est necessaire de savoir si dune part le corpus est suffisant pour etre
representatif de l'echantillon (infonnateurs, ou autres), et si d'autre part

_
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l'echantillon est lui-meme suffisant pour etre representatif d'autre chose que de
lui-meme. Sinon, aucune generalisation, si mince soit-elle, n'est possible. Ce
double imperatif &ant respecte, it semble que toutes les definitions du corpus
et des donnees meritent d'être considerees. C'est dire qu'il ne faut pas
confondre quantite et representativite et que le degre de naturalite du corpus a
une trts grande importance.

Quant au recours a l'introspection, autant chez l'infonnateur que chez le
linguiste, it semble prudent d'etre assez reticent et d'exiger de toute fawn que
les donnees ainsi obtenues soient necessairement comparees a des donnees
objectives relevees par enquete.

La variation implique, pour un phoneme, la possibilite de se realiser de
diverses manieres. A la limite, elle implique aussi la possibilite d'utilisation de
certains phonemes an detriment d'autres phonemes. Tel est sans doute le cas de
Quebecois qui, vraisemblablement par hypercorrection, n'ont pas de /o/ devant

/IV: par analogie avec «bas», qui doit se prononcer [ba] et non [bo], senti
comme moms releve, oun pore» est prononce [cie-pais] et non [CepoN]. Cela dit,

on rencontre deux grands types de variantes dans les differentes langues. Les
premieres sont dependantes du contexte linguistique On les appelle variantes
contextuelles, ou variantes combinatoires (allophones chez les Americains).
Il s'agit de realisations diverses dun meme phoneme, appelees par le contexte.
Du reste, de la decoule la notion de distribution complementaire, qui est
effective a partir du moment on deux ou plusieurs sons sont ainsi repartis dans
la chain qu'aucun d'entre eux n'apparait dans la meme position qu'un autre.
En francais du Quebec, par exemple, [t] et [ts] sont des variantes
contextuelles, en distribution complementaire, du phoneme /t/, la variante [ts],
contrairement a [t], n'apparaissant que devant les elements anterieurs les plus
fennes: <petit» [ptsi], otu» [tsy], <diem [tsjt]. Par ailleurs, lorsque les
realisations diverses d'un meme phoneme ne s'expliquent pas par le contexte
linguistique, n'etant pas directement !ides a ce demier, nous avons affaire a des
variantes fibres. 11 existe plusieurs types de variantes libres. Celles-ci peuvent
etre de nature emofionnelle (ex.: allongement du /z/ dans ozut!», a des fins
expressives), stylistique (ex.: restitution de la vibrante apicale roulde lors de
l'execution dune piece de Moliere, a des fins d'authenticite theatrale),
individuelle (ex.: le locuteur X prononce toes ses /s/ comme [sr]: omarasme»

= [maRasim]), geographique (ex.: a Montreal, les gees d'un certain age tout
an moms <coulent.) encore les Id, alors qu'a Quebec le meme phoneme est
posterieur), psycho-sociale (la sociolinguistique contemporaine, americaine

2
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notamment, a beaucoup insiste sur les differents parametres qui peuvent
intervenir ici, et pas seulement clans le cas des variantes libres d'ailleurs: age,
sexe, appartenance sociale, croyances et representations, etc.). Ou encore, it
peut tout simplement s'agir de variantes fibres de la langue: en cri-
montagnais de la Baie James, le mot ohomme», [napaw], peut se dire
indifferetrunent et independamment du locuteur, [napaw] ou [nabaw]. Dans un
tel cas, [p] et [b] doivent etre interpretes comme des variantes libres de la
langue. Bret it faut donc admettre que la variation est, de fawn generale, un
des facteurs determinants de la vie des systemes phonologiques.

La variation peut egalement toucher le phoneme en tant que tel. Ainsi, it
y a fluctuation' quand, chez un meme individu, des unites distinctives
(phonemes ou prosodemes) differences, apparaissant dans une meme position
de la chalne, alternent clans le cadre du meme moneme: pour l'informateur X,
fra. /fe/ ((fee» /fe/ ofaiti>, donc kl, mais «des» s'articule tantot avec /eJ

tint& avec Id. Le songey (Afrique) offre l'illustration de fluctuations tonales.

Cette langue oppose un ton haut ( ) a un ton bas ( ). Or, opanthere» peut

prendre un ton haut ou un ton bas sur la dewcieme syllabe: /meri/ ou /meri/.

Notons que la fluctuation ne se confond ni avec les altemances
morphologiques (du type oils peuvenb> - (mous pouvons», puisqu'il s'agit d'un
meme moneme), ni avec les variantes phonetiques d'un phoneme (car it faut
qu'il y ait par ailleurs opposition quelque part entre les unites considerdes pour
qu'il y ait fluctuation), ni enfin avec la neutralisation2 (parce que la suspension
d'opposition dans une position dorm& ne s'applique qu'a certains monemes,
dans le cas de la fluctuation). Lorsque l'altemance phonologique est non pas
intra-individuelle mais inter-individuelle, on l'appelle flottement. Par exemple,
les informateurs Y et Z s'entendent pour opposer /e/ a /e/ dans «the» et otaie»

mais divergent quant l'utilisation du phoneme dans oinais», Y faisant
systematiquement usage de Id, alors que Z emploie toujours Id. L'anglais
foumit un bon exemple de flottement accentuel. Comme l'on sait, la place de
l'accent peut titre pertinente en anglais. Or, certains Britanniques utilisent
'increase pour le verbe et increase pour le nom, alors que les Anglo-

Cette notion a beaucoup ete etudiee recemment chez les fonctionnalistes.
Elle a etc theorisee notamment par C. Clairis, H. Walter et l'auteur de ces
lignes. (Voir bibliographic)
2 Cf chapitre V ci-apres.
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americains disent in'crease pour le verbe et 'increase pour le nom.
L'identification des fluctuations et des flottements est une question cruciale en
synchronie dynamique (voir Chaplin VII) puisqu'il s'agit alors de reperer
l'ossature stable du systeme mais aussi de bien mettre en lumiere les zones
plus friables (oft I'on retrouve tout naturellement les alternances
phonologiques, les phonemes non integres, les oppositions neutralisables,
les oppositions partagees par une partie seulement des membres de la
communaute, etc.). Comme ces alternances produisent des variantes de
signifiants de monomes, plusieurs fonctionnalistes pensent qu'il faut
Waiter des fluctuations et des flottements en morphologic plutot qu'en
phonologie. Ce probleme theorique reste a resoudre.

n'est pas toujours nes aise d'etablir les systemes vocalique et
consonantique dune langue. On pourrait meme dire que la plupart du temps
des interpretations differentes peuvent 'etre propostes, souvent aussi valables
les ones que les autres, dans leur perspective propre, ce qui n'infirme d'ailleurs
aucunement Mite selon laquelle les systemes phonologiques sont des
ensembles d'unites fonctionnelles qui s'aganisent en un tout coherent. Bien que
le phoneme represente la somme des particularites phonologiquement
pertinentes que comporte une image phonique, ce n'est pas lui en tant que tel
qui est determinant pour fetablissement du systeme, mais ce sont les
oppositions. En effet, un phoneme n'a de contenu que par le systeme, qui
renvoie lui-meme necessairetnent aux oppositions, lesquelles supposent des
particularites distinctives, mais aussi une base de comparaison. Dans
l'etablissement du systeme phonologique dune langue on doit d'abord tenir
compte du contenu phonologique des phonemes qui s'opposent, mais on doit
egalement tenir compte des autres particularites non phonologiques, et le cas
&leant, des variantes, si elles pennettent aux termes de l'opposition d'etre
opposes a d'autres phonemes du meme systeme. Autretnent dit, les oppositions
degagent des traits distinctifs, mais aussi des traits communs dont il faut
egalement tenir compte.

Les systemes sont formes a l'aide d'ordres et de series de phonemes. Un
ordre est un regroupement des phonemes d'apres leur point d'articulation s'il
s'agit des consonnes, d'apros leur degre d'aperture s'il s'agit des voyelles. En
francais, /p/, /b/ et /m/ constituent un ordre bilabial; lil, /y/ et /u/ constituent un
ordre ferme. Une serie est une classe de phonemes caracterises par un meme
mode d'articulation s'il s'agit des consonnes, et un meme point d'articulation s'il
s'agit des voyelles. En frangais, /p/, /V, IV, Is/, 11/, /1c/ dune part, et lil, kl,
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/a/ d'autre part, forment des series. La premiere serie est sourde et, tout au
morns pour certains phonemes, orale. La seconde est non arrondie. Lorsque les
series sont constituees de rapports bilateraux (claque paire ayant une base
commune propre), proportionnels (les paires se diffemnciant par un mane
trait) et privatifs (le trait oppositionnel se retrouvant dans l'un des termes et
non dans l'autre), on dit s'agit dune correlation, une opposition
correlative etant tine opposition entre des phonemes appartenant a une meme
correlation. Un phoneme est dit integre lorsqu'il entre clans les rapports
proportionnels dun systeme et, en consequence, lorsqu'il se &fink par plus
thin trait pertinent. A frequence et a distribution clans la chain' e egales, it
semble que les phonemes integres connaissent un meilleur rendement
fonctionnel. Une opposition privative &ant caracterisee par l'existence thin
trait dans des termes de l'opposition (par exemple, sonore = vibrations des
cordes vocales) et son absence dans l'autre terme (sourd = absence de
vibrations), on appelle marque le trait phonique qui est present dans l'un des
deux termes, le terme marque, de l'opposition privative, l'autre terme &ant
considers comme l'element non marque. En francais, la marque de l'opposition
/p/ - /b/ correspond a l'entnee en fonction des cordes vocales. Consequeinment,
/b/ est le phoneme marque. Au nombre des criteres pour determiner la marque,
it Taut compter la frequence et la neutralisation. On estime generalement que le
tenne le morns frequent de l'opposition a les meilleures chances d'être le terme
marque, puisqu'on suppose alors que celui-ci exige davantage d'energie et
contient plus d'infonnation. Par ailleurs, Li ou it petit y avoir neutralisation, on
considere generalement que le terme marque de l'opposition est celui dont on
fait volontiers l'economie lorsque l'opposition est effectivement suspendue.

Afin d'illustrer les discussions qui peuvent entourer l'etablissement thin
systime, une fois les phonemes &gages par la commutation, nous
considererons maintenant les systemes consonantiques du francais et de
l'allemand, en faisant intervenir les points de vue de N.S. Troubetzkoy et de A.
Martinet, tout en y ajoutant le note. On sait que le systeme consonantique du
francais a ete represents par Martinet de la fawn suivante ([w] et NJ,
consicieros par Martinet comme des variantes de /u/ et /y/, respectivement, ne
sont pas representes ici):

p f t s r

b v d z 3
m n .11

J

i-
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Ainsi visualise, ce systeme comprend trois series de phonemes: une serie de
phonemes nasals et deux series de phonemes maim, une serie de phonemes
sourds et une serie de phonemes sonores. II s'agit donc d'un faisceau de
correlations a trois termes, Pun des termes (le tenne nasal) ne participant qu'a
une des deux correlations (sourd sonore, oral nasal) en presence. En outre,
ce systeme comprend sept ordres de phonemes: bilabial, labiodental, apico-
alveolaire, predorso-alveoLllire, predorso-postalveolaire, palatal et velaire. II en
results que la realisation de ces seize phonemes consonantiques du frangais
VW et /1/, respectivement ouvulaire» ovibrant:» clans certaines varietes de

francais et olateral», phonemes non integres, ne faisant pas partie des
proportions du systeme, sont exclus ici de la representation, etant entendu
qu'ils s'opposent globalement aux autres phonemes du systeme, par un se ul
trait pertinent) necessite an total le recours a onze traits pertinents: saint
sonore, nasal, non nasal, en plus des sept traits de lieu d'articulation, ce qui
represents en definitive une economic puisque seize articulations sont
maintenues distinctes a l'aide de onze traits seulement.

Considerant le systeme consonantique du francais, Troubetzkoy posait
neuf oppositions bilaterales: p/b, Vv, t/d, s/z, 1/3, ,p/J, k/g, mais aussi b/m et

d/n. Or, comme l'a bien note Martinet, le point de vue de Troubetzkoy
touchant les deux derrieres oppositions est difficilement soutenable, meme en
faisant intervenir des particularites non phonologiques (occlusif et sonore),
tout simplement parce qu'on frangais les nasales connaissent des variantes
sourdes, pergires corrane des nasales et non comme des orales. Cela a pour
consequence qu'on ne pent interpreter le trait sonore comme une base
commune a /b/ et /m/, /d/ et /n/. La base commune restante (trait bilabial)
s'etablit entre le phoneme nasal et l'archiphoneme (base commune a /p/ et /b/)
oral.

Un classement purement phonetique (articulatoire) des consonnes
phonologiques du fiancais, etablissant comme il se doit une distinction entre
occlusives et constiictives, ressemblerait sans doute a ce qui suit:

p t k

b d g

m n

$
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La question qui se pose est de savoir comment on peut passer du stade du
classement purement phonetique (= traits de substance, articulatoires,
acoustiques, ou perceptifs) a l'etablissement du veritable systeme phonologique
(= traits pertinents, done seulement les seals traits oppositifs, pour une langue
donne). Pourquoi, en effet, ne pas retenir ce tableau phonetique comme
devant constituer tel quel le systeme consonantique du francais? Ou encore,
pourquoi ne pas poser le systeme phonologique suivant?

b d g

P
f
v

t
s

z

m n

S

3
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Le systeme propose par Martinet peut etre justifie par les motifs suivants: 1° le
trait occlusif ne joue, de toute evidence, selon les indications retenues, nulle
part a l'etat pur (en un meme lieu d'articulation); 2° l'opposition privative p/b
est tout a fait proportionnelle a l'opposition privative Fv, et ainsi de suite pour
la correlation de sonorite; 3° il n'y a aucune base pour considerer comme
bilaterale l'opposition entre /p/ et /V, puis N et /s/, puis /b/ et /v/, etc. Des lors,
il ne pent s'agir que d'oppositions multilaterales, du meme type que /p/ N.

Tout en etant d'accord avec Martinet qui ne voit pas en /p/ /V, /t/ /s/,
/k/ 151, etc., du francais hexagonal, des oppositions phonologiquement
complexes (occlusif constrictif + lieux d'articulation distincts), nous pensons
que la nature du trait retenu pour caracteriser ces oppositions est quelque peu
differente en framais du Quebec, avec les consequences *ewes que cela
entrain an niveau de la conception du systeme dans son ensemble. Precisons
tout de suite que notre interpretation s'appuie sur des donnees articulatoires,
acoustiques et perceptives provenant de plusieurs recherches conduites a
l'Universite Laval de Quebec.' II ressort de ces recherches plusieurs points

k

3 Le professeur Claude E. Rochette ,a dirige pendant plusieurs annees un
projet de recherche appele Phocom (Etude des phenomenes de coarticulation,
notamment en francais, a l'aide de l'oscillographie et de la cineradiologie).
Dans le cadre de ce projet, plusieurs theses ont vu le jour, dont celle de C.
Ouellon, L'enchafnement des voyelles suivies de consonnes occlusives en
franfais (Ph.D., Universite Laval, 1978) et celle de M. Blanchet, Etude d'un
cas d'insuffisance velaire a !'aide de la cineradiologie et de l'oscillographie,
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importants. D'abord, il semble inacceptable de poser un ordre velaire pour /k/
et /g/, distinct d'un ordre palatal on Ion retrouve /pi, alors que les zones
articulatoires de ces trois phonemes se recoupent parfaitement: de la region
post-alveolaire a la halite du palais mou. En framais du Quebec, les
«Wakes» Ad et /g/ sont beaucoup plus frequemment palatales, sur le plan
articulatoire, que velaires (avec des attestations palatales mane en contexte
velaire!), alors que 41/, parallelement, possede de &quakes variantes palato-

velaires. Compte tenu des diverses realisations de ces phonemes, il semble
done justifie de considarr que /1c/, /g/ et Oil sont, entre eux, phonologiquement

dans le mane type de rapport que /t/, /d/ et /n/ dune part, que /p/, /b/ et /m/
d'autre part, /j/ devant etre considers comme non integre, an merne titre que /1/
et Ad, puisque ne faisant pas partie des proportions retrouvees dans le
systeme. Par ailleurs, l'etude de M. Blanchet (voir note precedente), portant
sur un sujet souffrant dune retraction du maxillaire inferieur, a montre que les
«bilabiales» francaises (du Quebec) pouvaient systernatiquement s'articuler
comme des labiodentales, physiologiquement, et etre parfaitement percues et
intapretees par des auditeurs phonetiquement entrains comme des
realisations des phonemes /p/, /b/ et /m/ et non comme des realisations des
phonemes /17 et /v/. L'inverse est egalement vrai: en francais, /V et /v/
connaissent des articulations bilabiales sans gull s'ensuive de confusion avec
/p/ ou /b/. A cela s'ajoute le fait qu'en francais du Quebec N et /d/ connaissent
les variantes [ts] et [dz] s'opposant a Is/ et /z/ par un trait de fermeture, de
mane que If/ et /3/ peuvent se realiser comme des Wakes ([x] et N1)
s'opposant a /k/ et /g/ par leur ouverture. Dans cette mesure, il semblerait donc
plus approprio de poser que ce qui distingue /p/ de /ff, /b/ de /v/, /t/ de /s/, /d/
de /z/, /lc/ de /I/ et /g/ de /3/, ce n'est pas le lieu d'articulation mais le mode

articulatoire. On passerait ainsi d'oppositions multilaterales a des oppositions
bilaterales. Le systeme de quinze phonemes (integres) necessiterait le recours a
neuf traits pertinents settlement, ce qui represente une economic structurale
appreciable. Construit a partir de trois ordres, il ferait intervener un faisceau de
trois correlations (nasalite, fenneture, sonorite) comprenant cinq termes:

(M.A., Universite Laval, 1975). Par ailleurs, nos recherches personnelles (voir
bibliographic) constituent une ante source sur laquelle on s'appuie.
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labiales alveolaires postalveolaires
nasales m n J1

orales occlusives sonores b

orales occlusives sourdes p
constrictives sourdes f
constrictives sonores v z 3

Dans cette perspective, le leger deplacement du point d'articulation, en passant
des occlusives aux constrictives (/p/, /b/, hn/, se realisant generalement comme
des bilabiales; /V, /v/, comme des labiodentales, etc.), serait interprets comme
un trait permettant un meilleur maintien de l'opposition de fermeture, sans
plus. Du reste, la disproportion entre les occlusives et les constrictives du
francais du Quebec, justifiant la reconnaissance thin rapport d'aperture, se
trouve confirm& statistiquement par le fait que s'il est vrai que les occlusives
sourdes sont beaucoup plus frequentes que les occlusives sonores, tennes
marques de ropposition, selon ce critere, it n'en va pas du tout de meme pour
les constrictives, oir cette proportion est inverses (sauf pour /s/ le, les lois de
revolution du Latin an francais n'ayant sans doute pas favorist la production de
/0.4

Naturellement, d'autres criteres de type diachronique pourraient
egalement etre invoques pour donner du poids a notre interpretation. Par
exemple, il est evident que ce n'est qu'en posant une difference d'aperture entre
/p/ et /g, puis /b/ et /v/, que Von peat expliquer, par une loi de relachement en
position intervocalique, le passage, du latin au fiancais, de /b/ a /v/ et de /p/
if/ ou /v/. Notons ici d'ailleurs que pour certains phonologues it n'est pas
serieux de plitendre poser un systome phonologique sans consideration des
fiicteurs diachroniques. Sans aller necessairernent jusque-la, nous pensons,
pour notre part, qu'il est essentiel que toute etude synchronique soit envisage
dans une perspective dynamique et non pas statique. Car apres tout une langue
ne represente jamais qu'en &at intermediaire entre un avant et un apres,
equilibre precaite entre des forces qui s'opposent. D'oa la necessite d'etudier un
&at de langue dans ses variations, fluctuations, oscillations, evaluant le

4 Voir P. Martin, La deuxieme articulation du langage chez des enfants
francophones (7-11 ans) de la region de Quebec, Cinq etudes sur la
langue orale d'enfants, d'adolescents et d'adultes francophones de la
region de Quebec, C. Bureau ed., Hambourg, Buske, 1987, pp. 1-36.
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caractere progressif ou recessif de chaque trait. L'analyse synchronique doit
donc, pour toucher juste, tenir compte de ces aspects.

Prenons maintenant un autre exemple. Considerons en effet le systeme
consonantique de l'alletnand (/R/, /1/ et /b/, phonemes non integres, ne sont pas

consideres ici). Troubetzkoy represents ainsi ce systeme:
v z
f s

p t k pf ts
b d g

Selon lui, les oppositions p/b, t/d, k/g, Fv, s/z, b/m, d/n, gilt) , pgf, k/x, ts/s et
s/f sont bilaterales. Quant a nous, settles les cinq premieres peuvent etre
considerees comme bilaterales. En effet, compte tenu de l'existence des
variantes phonetiques sourdes des phonemes nasals et des variantes sonores
des affriquees, les veritables oppositions bilaterales s'etablissent, d'une part
entre les nasales et les archiphonemes occlusifs oraux correspondants, et
d'autre part entre les occlusives affriquees et les archiphonemes constrictifs
correspondants. Quant /5/, qui ne comporte qu'un trait pertinent, it dolt etre
considers comme non integre.

Toutefois, encore une fois ici, les choses peuvent etre envisagees bien
difgretnment. Concevons tout d'abord les choses de facon purement
phonetique, en utilisant un classement articulatoire:

b d

p t

pf ts

1

g
k

R

Partant de la, on constate an depart qu'il existe des oppositions, en un meme
lieu d'articulation, entre des orales et des nasales, des sourdes et des sonores,
des occlusives et des constrictives. On note ensuite que cette langue ne
distingue jamais plus de trois ordres a linterieur d'une meme serie de paires
correlatives ( /V, /hi, /1/, et /R/ devant etre consideres comme non integres

puisque ne faisant pas partie des proportions du system). Le trait occlusif
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jouant, it y a donc une base pour considerer que les oppositions entre /p/ et /V,
puis N et /s/ sont des oppositions bilaterales. Cela etant dit, /pF et /ts/ ne
faisant partie ni de la correlation de sonorite, ni de la correlation de fenneture,
devront titre ranges a part, formant une serie distincte: les affriquees opposees
aux non- affriquees, avec lesquelles elks seront en opposition bilaterale. En
effet, it n'y a ici aucune raison de poser des ordres supplementaires, puisque
les oppositions entre /p/ et /IA puis /t/ et /ts/ sont du mane type que les
oppositions entre /pe et /V, puis /ts/ et /s/. Le systeme qui en ressort, et qui a
ete propose par Martinet, est le suivant:

m n
b d g
p t k
pf is
f s x
v z

Les six tennes du systeme s'organisent en un faisceau de quatre correlations:
nasal oral, sourd sonore, occlusif constrictif affrique non affrique.
Trois ordres sont retenus: labial, apical et dorsal. La realisation des seize
phonemes consonantiques implique done le recours a un ensemble de onze
traits pertinents. Enfin, on releve dix-sept oppositions bilaterales: p/b, t/d, k/g,
Vv, s/z; trois oppositions entre les nasales et les archiphonemes occlusifs oraux
correspondants; p/f t/s, b/v, d/z; l'opposition entre /x/ et l'archiphoneme
occlusif oral correspondant; pf/ts, v/z; et les deux oppositions entre les
affriquees et les archiphonemes non affiiques oraux correspondants.

L'etablissement du systeme phonologique dune langue est donc, en
definitive, une question assez complexe. Nous avons voulu montrer ici, apres
un bref examen des problemes souleves par la constitution du corpus, que l'on
ne saurait faire fi de la substance ou de la variation dans l'identification des
phonemes, leur prise en consideration, en effet, avec les criteres fonctionnels et
structuraux, pennettant de mieux comprendre et d'expliquer la dynamique des
tensions en presence.



V. NEUTRALISATION ET ARCHIPHONEME

Logiquement, le concept de neutralisation fait suite au concept de
variante, en ce implique lui aussi une absence d'opposition. Mais,
contrairement aux variantes, la neutralisation implique par ailleurs qu'il y a
opposition quelque part dans la chain. Il s'agit donc dune suspension
d'opposition distinctive, en un point de la chain, touchant des phonemes qui
ont un ou plusieurs traits en commun, qu'ils sont seuls a posseder dans le
systane.

Ce concept est la pierre de touche qui permet de demarquer les
fonctionnalistes europeens (ecole de Prague) des structuralistes americains (L.
Bloomfield et continuateurs). La phonologic structuraliste americaine, de type
bloomfieldien notamment, deny& de la pens& de D. Jones, directement ou
indirectement, pose que le phoneme est une famille de sons semblables. La
phonologic pragoise quant a elle pose que le phoneme n'a de realite
qu'oppositive. Une fois l'opposition disparue, il my a plus de phoneme mais un
archiphoneme, c'est-i-dire l'ensemble des particularites distinctives
communes aux phonemes dont l'opposition est neutralisee.

Trois conditions doivent etre remplies pour postuler l'existence dune
neutralisation Taut d'abord qu'il y ait opposition entre deux ou plusieurs
phonemes en un point de la chain. C'est le cas pour /p/, /t/, /k/ et /b/, kV, /g/,
en allemand, on les sourdes s'opposent aux sonores, sauf en finale. Par
exemple:

[chic] «digue» (Deich) [taic] «etang» (Teich) donc /t/ Id/ a l'initiale
mais [Rol] <crone» (Rad) it [Raft] «conseil» (Rat) donc /t/ /d/ en finale

Meme chose en francais, oir /o/ s'oppose a /o/, en syllabe fermee, sauf devant

osaule» = [sol], osol» = [sol] donc /0/ /3/
mais seul [o] apparait devant /u/: «sorb) = [sox]

En allemand, on dira donc qu'il y a neutralisation de l'opposition de
sonorite au niveau des occlusives en finale. En francais, on dim que
l'opposition entre /o/ et /o/ est neutralisee devant /u/. Autre exemple, en
espagnol, on retrouve une opposition entre trois consonnes nasales
l'initiale de syllabe, mais cette opposition est, meutralisee .en finale de
syllabe:
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[Icama] ((lit» (cama) [kana] «chevelure blanche» (cana) [kajice]

«cane» (caul) donc /m/ In/ /.11/ a l'intervocalique

mais [kampo] «champ» (campo) [kanto] «chant» (canto) 4 [kaptfot]

«court» (cancha) donc /m/ 4 In/ 4 /pi en finale de syllabe

Bien entendu, il ne Taut pas confondre les variantes contextuelles, ou les
variantes libres, avec les archiphonemes. En espagnol, les occlusives orales
sonores et leur contrepartie constrictive constituent des variantes contextuelles
et non pas des archiphonemes, puisque celles-ci ne s'opposent jamais a celles-
la. Les phonemes /b/, /d/, /g/ se realisent comme des occlusives ([b], [d], [g])
l'initiale (et devant occlusive) et comme des constrictives [d], [y])

l'intervocalique:
«bane» (bala) = [bala] mais la bala = [lapala]

oclynastie» (dinastia) = [dinaitia] mais la dinastia = [lacfmasItia]

ogalerie» (galeria) = [galelria] mais la galerta = [layale'ria]
En cri-montagnais, les occlusives, sourdes et sonores, constituent des variantes
libres, independantes du contexte, et non pas des archiphonemes, puisqu'elles
ne s'opposent jamais: «graisse, huile», /plmi/, se realise indifferemment [pImi]

ou [blmi], et ainsi de suite pour toutes les positions on il est possible de
retrouver des consonnes dans cette langue.

La deuxieme condition qui doit etre remplie pour postuler l'existence
dune neutralisation est la suspension d'opposition dans une position donee de
la chain. Les exemples en allemand, en francais et en espagnol, dames ci-
dessus, respectent cette condition. Encore faut-il pouvoir distinguer entre les
veritables cas de neutralisation et les cas de distribution lacunaire. 11 y a
distribution lacunaire d'un phoneme lorsque, advenant un inventaire plus
pauvre en un point de la chaise, il s'agit d'un phoneme qui n'entre pas dans les
rapports proportionnels du systeme, ou encore, s'agissant d'un tel phoneme,
lorsque la proportion elle-metne n'est pas visee directement ou, tout
simpletnent, lorsqu'il est impossible de determiner quelles sont les unites dont
l'opposition est neutralisee. Ainsi, en russe, il y a distribution lacunaire de lel et
kV, hors accent:

sous accent hors accent

e o a
a



V Neutralisation et archiphoneme 34

En frangais, it y a distribution lacunaire de /p/ apres /k/, en position finale
de mot. En anglais, /13/ n'apparait pas a l'initiale de mot; 1111 n'apparait pas en
finale de mot, etc. Voila autant d'exemples oir it y a non-apparition d'un
phoneme et non pas neutralisation au' rapport oppositionnel particulier. 11 en
va autrement en francais en ce qui conceme les voyelles, oil, au niveau moyen,
it y a neutralisation du rapport d'aperture dans certains contextes. En syllabe
fermee, it y a quatre degres d'aperture a l'arriere: /u/, /o/, /o/, /a/ (opoule»
<Tele» Raul» «pale»). Mais en syllabe ouverte, l'opposition entre /o/ et /3/

est neutralisee puisque [o] n'apparait pas ici. On pourrait etre tents de poser
une neutralisation /3/ - /a/ pita& que /o/ - /o/. Cependant, l'existence de
l'opposition entre /3/ et /a/ devant («bourre» «bord» «barre») prouve
bien que c'est le rapport entre /o/ et /o/ qui est affects. Le cas &Want, la nature
du rapport neutralise pourra eat revel& par le biais d'altemances
phonetiquement conditionnees: en francais, en syllabe termee, c'est l'opposition
/e/ - /e/ et non l'opposition /e/ - lil qui est neutraliste, puisque orepereo et
(=perm se prononcent respectivement [gapes] et [Hapege].

Pour poser une neutralisation, la troisieme condition est que les phonemes
doivent presenter une base commune qui leur est propre. 11 peut s'agir
rapport correlatif, comme l'opposition /p/, /k/ - /b/, /d/, /g/, en allemand,
thin rapport entre phonemes dune mane serie, comme l'opposition entre /m/,
/n/ et 41/, en espagnol, ou encore, thine complementarite particle, telle
l'opposition graduelle d'aperture en trancais, - /3/, /e/ - /e/.

L'archiphoneme est defini phonologiquement par l'ensemble des
particularites distinctives communes a= phonemes dont l'opposition est
neutralises. En espagnol, l'archiphoneme correspondant a /m/ - /n/ - /p/ sera
&tali comme «nasal». En francais, l'archiphonime correspondant a /o/ - /o/
sera defini comme oposterieur» (par opposition a /e/ - /e/) et omoyen» (par
opposition a /u/ eta /a/). En allemand, les archiphonemes correspondant a /p/ -
/b /, it/ - /d/ et lid - /g/ seront &finis comme «occlusifi), «oral», et
respectivement, comme «labial», «apical» et «Wake».

La notation phonologique de farchiphoneme souleve quelquefois des
difficultes. Considerons un moment la neutralisation du rapport de sonorite an
niveau des occlusives en russe. On salt que Troubetzkoy, a propose de
transcrire les archiphonemes correspondants par des majuscules:
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«chene» (au genitif) = [duba] soft /dubs/, alors que «chene» = [dup] donc
/duP/ et non pas /dup/

Or, l'inconvenient de cette notation est de laisser entrevoir une alternance /p/ -
/b /, conditionnee morphologiquement, alors qu'en realise le conditionnement est
phonique, l'opposition entre /p/ et /b/ etant effective a l'intervocalique
(«becasson» = [dupe),]') mais non en finale. Du reste, it ne faudrait pas
confondre cela avec l'altemance fiancaise <cils peuvento <mous pouvons»,
dont le conditionnement phonique a case d'exister depuis mille ans: «elks
couvenb> <mous abreuvons». Les archiphonemes russes pourraient etre notes
p/b, t/d, k/g. L'archiphoneme natal espagnol pourrait etre transcrit IN/. En
franciais, les neutralisations d'opposition entre /ei et /6/, puis /6/ et /6/,
pourraient etre representees respectivement par /e/ et /o/.

L'archiphoneme, realise phonologique, peut se realiser phonetiquement de
diverses manieres. Tarifa it adopte une forme constante, analogue a rune des
formes neutralisees. Evoquons ici l'exemple du russe, on les archiphonemes
occlusifs oraux, en finale absolue, se realise& phonetiquement (>) toujours
comme des sourdes: p/b, t/d, k/g > [p], [t], [k]:

classe» = [Um], <de gramme» = [gram]
<de destin» = [r3k], mais ola come» (avec [g] attendu en finale) = [r3k]

Tantot, tel en danois ci-apres, l'archiphoneme se realise sous rune ou l'autre
des formes neutralisees, sans qu'un changement de sens s'ensuive (les
accolades contiennent des choix fibres et non oppositionnels):

IA { J, @h]}

t/d > [0],
Id/3 > { }

Tantot l'archiphoneme se realise sous la forme d'un son qui ne coincide avec
aucune des realisations des phonemes dont l'opposition est neutralisee. Le
chinois fournit ici un bon exemple: devant un element palatal, it y a
neutralisation des trois ordres consonantiques suivants, les archiphonemes se
realisant alors sous une forme differente des phonemes de depart:

s/S/x > [c]

ts/tS/k -4 [tC]

[1,] est une consonne «palatalisee» (dite omouillee»), le russe opposant des

consonnes «clures» (non palatalisees) a des consonnes mnolles» (palatalisees):
<them> = [brat], oprendre» = [brat,].
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tottpich
[

ch]

Enfin, it arrive que l'archiphoneme se realise phonetiquement sous la forme de
variantes contextuelles. C'est le cas de l'archiphoneme nasal en espagnol. IN/

se realise [m] devant une bilabiale, [n] devant une alveolaire, [r] devant une
palatale et [I)] devant une velaire:

Gran Bretaria --> [grambrettapa]
gran tow -+ [gran'toro]

gran chico > [grajiltfiko]
Gran Canaria > [grcujkaInarja]

Nous avons déjà vu que la marque est l'aspect phonique qui, par sa
presence ou son absence, oppose des phonemes dont les traits pertinents sont
par ailleurs identiques. Il s'agit d'un trait qui apparait au niveau d'une
correlation privative. Ceci dit, it n'est pas toujours facile de determiner
concretement la marque d'une correlation. Noanmoins, deux criteres
operatoires sont generalement invoques, la neutralisation et la fricuence. Dans
une langue ou l'archiphoneme adopte une forme constante, analogue a Tune
des formes dont l'opposition est neutralisee, on pose que la forme qui
n'apparat pas clans les positions de neutralisation contient la marque,
puisqu'on en fait precise:nem l'economie la on ce n'est plus distinctif.
Considerant, selon ce critere, les occlusives orales du russe, et aussi miles de
l'allemand, les sonores seraient les termes marques de l'opposition, la marque,
le trait qui s'ajoute, etant la sonorite. Autre critere, la frequence: advenant, si
on garde le meme exemple, que les sourdes soient tires frequentes et que les
sonores soient au contraire peu frequentes, on dira que les sonores apportent
plus d'information lorsqu'elles apparaissent, que leur coot de realisation doit
etre plus eleve et que, par consequent, le trait qui s'ajoute est la sonorite, /b/,
/d/, /g/ constituant les termes marques de l'opposition.

En resume, toute description phonologique dune langue se doit non
seulement de &gager et d'identifier les phonemes, mais aussi de verifier la
constance de l'inventaire en fonction des positions pertinentes, relevant les
neutralisations, le cas echoant, tout en identifiant phonologiquement les
archiphonemes et en decrivant leers diverses realisations.
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Sur le plan de la substance, les enonces d'une langue sont constitues
de matiere continue. En tant que procedure de decouverte, la commutation
permet de &gager les formes, a savoir, a chaque point de la chain
ininterrompue, les segments fonctionnels, ces ensembles minimaux de
traits articules simultanement en we d'otablir la communication. Malgre
tout, it arrive tres frequemment que se pose, face a une suite de sons, le
problome de savoir si Von a affaire a un phoneme unique ou, au contraire,
a une suite de phonemes.

Prenons le cas de l'anglais, ou pit «carriere» se prononce [phit], chip

éclat [tfip], bite (.3norsure» [bait] et now ornaintenant» [nal; doit-on

interpreter [ph], [tI], [a'] et [al, comme des phonemes uniques
(respectivement /phl, /a'/, et /au/), solution monophonematique, ou
comme des suites de deux phonemes (respectivement /p/ + 1111, + ISI, lal

+ /i/, /a/ + /u/), solution polyphonematique?
Chaque fois que se pose le probleme, it y a lieu d'appliquer

successivement trois criteres en we de trouver une solution. Le premier
critere a utiliser, qui reste le critere primordial, est la commutation.
Envisageons trois possibilites. Premiere possibilite: nous sommes face a
une langue oil les deux elements sont commutables en toutes positions. Il
s'agit alors de deux phonemes distincts. C'est le cas pour [t5] en anglais,
ou les deux elements de la suite sont commutables en toutes positions:

[tfip] chip [up] tip EPP] ship
[hatS] hatch [hat] hat [haS] hash
[mating] matching [maul]] matting [mailij] mashing
Notons que pour des raisons de symetrie, on pourrait arguer qu'en depit de
la permutabilite des deux elements, [tS] doit etre considers comme un
phoneme unique etant donne son integration dans la correlation de
sonorite: 11/43. 11 n'en reste pas moms qu'en raison du seul critere de la
commutation, [tI] doit etre interprets comme une suite de deux phonemes,
It/ + 15/. Deuxieme possibilite: les deux elements sont commutables dans
telle position, mais Fun d'eux tout au moms, ne Vest pas dans telle autre. Il
s'agit alors dun phoneme unique. C'est le cas de [d3] en anglais, ou [d]
n'est commutable ni a l'initiale, ni en finale, sauf dans les emprunts:
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[led3it] ledger [laq] ladder [1e31] leisure

[d3on] John [don] Don ... mais pas de [3] a l'initiale
[md3] ridge [Ad] rid mais pas de [3] en finale
En fonction du critere de la commutation, [d3] serait donc un phoneme
unique (/dy) en anglais, tout au moms la oil la commutation de [d] est
impossible. Pour les memes raisons, en allemand, la suite [a "] est
consider& comme un phoneme unique (tout au moms en syllabe ouverte),
puisque [a], commutable en syllabe fermee, est non commutable en
syllabe ouverte:
[au s] aus [as] as [Sus] schuig
[bal bau [bai] bei mais pas de [o] en finale
Troisieme possibilite: un des elements, a tout le moms, n'est commutable
en aucune position. Il s'agit alors d'un phoneme unique. Evoquons le cas
de [tS] en espagnol. Dans cette langue, s'il est possible de trouver [t] sans
[S], dissociant ainsi le phoneme It/ du groupe [tf], on ne peut en dire autant
de [S], qui n'apparait nulle part ailleurs que dans le groupe [tS]. Un des
elements du groupe etant indissociable de celui-ci, [tS] doit etre interprets
partout comme un phoneme unique (/e7):

[tfato] chato [trato] trato
[metSa] mecha [meta] meta
[plantfar] planchar [plantar] plantar

mais jamais de [1] sans [t]

Dans la mesure ou les deux elements de la suite sont commutables
(solution polyphonematique), et uniquement dans ce cas, it est suggere
d'avoir recours a la frequence et a la structure de la langue afin de
confirmer ou d'infirmer l'hypothese du statut biphonematique. Ainsi, si le
nombre d'apparitions de la suite de sons est plus eleve que le nombre
d'apparitions de chacun des membres apparaissant separement, it faudra
opter pour le statut monophonematique. Dans le cas contraire, l'hypothese
biphonematique se trouverait confirmee. Par ailleurs, en examinant la
forme canonique des enonces, s'il s'averait que la structure syllabique
n'admette pas d'autres groupes que la suite etudiee, celle-ci devrait etre
interpret& comme un phoneme unique. Et encr une fois, dans le cas
contraire, l'hypothese biphonematique serait maintenue.



VL Monophonematisme et polyphonematisme 39

En résumé, dans l'etablissement du statut monophonematique ou
polyphonematique dune suite de sons, le critere primordial reste la
commutation. Lorsque celle-ci permet de poser une suite de phonemes
plut8t qu'un phoneme unique, it est utile d'avoir recours a la frequence,
ainsi qu'a la structure de la langue, dans le but soit de confirmer, soit
d'infirmer l'hypothese polyphonematique.



VII. DYNAMIQUE ET DIACHRONIE

En reaction contre les neo-grammairiens, F. De Saussure avait etc
amen a faire une distinction nette entre synchronic et diachronie,
etablissant ainsi le caractere primordial, essentiel, des etudes
synchroniques, l'etude du langage dans son evolution et sur de grandes
periodes, la diachronie, devant toujours venir apres. Plus rocemment,
sans rejeter la dichotomie saussurienne, du moins en theorie, mais en
refusant de voir en quelque langue, a quelque moment de son histoire, un
produit fige, et tout en reconnaissant le caractere inadequat de toute
description purement statique, A. Martinet, ainsi que d'autres linguistes
ont fait valoir la necessite de toujours traiter, dans la mesure du possible,
de synchronic en termes dynamiques. Toute langue se realisant au moyen
d'un equilibre entre des tensions qui s'affrontent, aucune etude ne serait
satisfaisante sans un examen des changements qui soot en preparation, ou
en cours, dans certaines zones du (ou des) systeme(s). La synchronic
dynamique a pour tache de reperer l'ossature stable du systeme
(correlations, phonemes integres, proportions solides), commune a
l'ensemble des locuteurs de la communaute. En outre, elle doit identifier
les points faibles, les phonemes non integres ou mal integres, les
oppositions neutralisables, les fluctuations et les flottements, les
oppositions partagees par une panic seulement des membres de la
communaute, etablissant une repartition des phonemes variable d'un
individu a 1'autre.1

La synchronie dynamique peut donc etre definie comme l'otude d'un
seul etat de langue, mais dans ses variations, evaluant le caractere
progressif ou recessif de chaque trait. Comment y arriver? En operant des
recoupements: realisation de sondages successifs a plusieurs =lees de
distance; realisation de sondages simultanes aupres de differents groupes
d'age, utilisant des informateurs de differents milieux regionaux, sociaux,
professionnels; distinction des differents usages dun mOme idiolecte; etude
des points &heats, des oscillations du systeme (fluctuations, flottements);
comparaison de plusieurs idiolectes, en tenant compte de rage, du sexe, de
la classe sociale, des representations que les locuteurs se font de leur

1 Pour une bonne introduction en la matiore, lire A.-M. Houdebine, Pour
une linguistique synchronique dynamique, La linguistique, 21, 1985, pp.
7-36.

46
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langue; examen minutieux des distinctions en voie d'apparition ou de
disparition.

Pour illustrer tout ceci, Martinet (voir bibliographie) cite plusieurs
exemples. En anglais britannique, en debut de mot, seule la classe
dirigeante utilise l'opposition /h/ - zero, les autres locuteurs n'ayant pas
recours a raspiree dans ce contexte. En francais de Paris, l'opposition /e:/

le/ se maintient chez les locuteurs ayant un age moyen de 56 ans, mais
seul /e/ est atteste chez les locuteurs ayant un age moyen de 36 ans, ce qui

tendrait a prouver que l'opposition est en voie de disparition. En franco-
provencal de Hauteville, Savoie, des observations synchroniques relevees
en 1943 aupres de quatre informateurs d'age different ont fait apparaitre
des traits interessants touchant revolution du on): l'informateur A, ne en
1874, distinguait In et /r:/. L'infonnateur B, un homme no en 1880,
opposait /r/ a /RI. L'infonnatrice C, egalement nee en 1880, opposait /r/
/R/ ou /x/. Enfin, l'informateur D, no en 1900, ne possedait plus qu'un «r»,
soit /R/. Le meme phenomene, du reste, a tie constate a Rio de Janeiro, a
Toulouse, a Arles, ainsi qu'en Suede. Demier exemple, l'opposition /a/ -
/a/, en francais de Paris: en 1941, 100% des locuteurs interviewes
faisaient la distinction; en 1957, une enquete menee aupres de jeunes filles
de 14 ans revela que 40% seulement des locuteurs de ce groupe d'age
faisaient la distinction; en 1966, un sondage conduit aupres d'un groupe
dont rage moyen etait de 23 ans a montre que 80% des locuteurs de ce
groupe d'age faisaient la distinction. On pourrait alors etre amen a penser
que l'opposition semble en perte de vitesse, puisque apprise de plus en
plus tard. En definitive, ces exemples montrent bien que des distinctions
acquises peuvent etre perdues, et ce, dans un laps de temps assez court.
Pour s'en convaincre, it suffit de penser a ces locuteurs du frangais qui,
dans l'espace de leur propre vie, ont perdu rhabitude de distinguer le
feminin du masculin par un allongement vocalique:

[wird] oarnie» [aim] «an&
[sy:K] «sure» [syrr] «sfir»

[fijae:1] ofilleule» [fijael] «filleul»

Contrairement a ce qui se passe d'une fac,on generale en frangais de
l'Hexagone, l'opposition entre /e:/ et le/ est encore nes vivante, au
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Quebec,2 de meme que l'opposition entre ke/ et rt/, dont le statut est assez
variable en France. Ces exemples illustrent la necessite d'avoir recours
des etudes detainees dans le temps et clans l'espace.

Le point de vue adopte ici est donc le suivant: sans rejeter, bien au
contraire, l'utilite des considerations d'ordre diachronique clans
l'explication du fonctionnement d'un systeme, hic et nunc, it nous semble
plus important, dans la recherche des moyens specifiques utilises par
chaque communaute pour articuler l'experience en fonction de ses besoins
propres, de comprendre et d'etablir d'abord l'utilisation particuliore qui est
faite de ces moyens, dans leur devenir actuel.

Mais revenons a la diachronie. En reaction contre les comparatistes,
qui n'ont pas vu qu'une langue change pour maintenir les oppositions
utiles, et qui se sont contentes de fixer les correspondances phonetiques
sous-jacentes au changement linguistique, renoncant ainsi a l'explication
causale, les phonologues structuralistes du XX` siècle ont propose de voir
d'abord clans le systeme lui-meme le germe des changements, sans nier
pour autant les pressions exercees par la chain. On peut resumer leur
position de la fawn suivante:

1° Les phonemes bien integres tendent a mieux se maintenir que les
phonemes mal integres. En anglais par exemple, /Di et /6/, peu frequents,
se maintiennent, notamment a cause de lintegration dans la correlation de
sonorite.

2° Les phonemes les plus frequents, sous-jacents aux oppositions les
plus utiles, se maintiennent mieux que les phonemes a rendement
fonctionnel faible. En francais par exemple, /if/ et /1/, non integres, se
maintiennent du fait de leur lies haute frequence, et probablement aussi
cause de leur caractere sonnant, pouvant mieux se combiner avec les
autres consonnes dans la chain Au contraire, l'opposition kit/ - re/,
faible rendement fonctionnel, est en voie de disparition, dans l'Hexagone
tout au moms.

3° Un phoneme non integre et peu frequent tend, si les conditions sont
favorables, a occuper une des cases vides du systeme, ne necessitant ainsi
aucune articulation nouvelle. Sinon, it tend a disparaitre. En latin, par

2 Plus froquenunent sous la forme [a'] [e]. Voir a ce sujet P. Martin,
L'opposition entre /e/ (bref) et /e:/ (long) en francais actuel du Quebec, La
linguistique, Paris, PUF, 31, 2, 1995, pp. 33-45.
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exemple, les occlusives sourdes s'opposaient aux occlusives sonores, mais
/kw/ n'avait pas de contrepartie sonore, tout au moins a l'initiale. C'est
ainsi que le /w/ des mots gennaniques empnintes a pu passer a /gw/.

4° Un phoneme dont l'articulation se rapproche dun autre phoneme
se confond avec celui-ci, si l'un d'eux est rare, mais reste distinct de celui-
ci, si tous deux sont frequents, ou encore, si cela a pour effet de ether une
confusion avec un phoneme déjà existant. En italien et en slave, par
exemple, /k/ est devenu /tf/ devant une voyelle anterieure. Donc, /sk/ est
generalement devenu /stf/, puis /ftf/, aboutissant, par inertie, a /V,
creation d'un nouveau phoneme en italien. Or, en slave, /f/ existait déjà, ce
qui a favorise un autre cheminement: /ftf/ est devenu /ft/ en serbe et en

bulgare.
Bien entendu, it ne s'agit pas la de regles absolues, automatiques,
universelles et exclusives, mais bien de tendances constatees dans
differentes langues. Dans chaque cas, une chronologie des criteres et
l'identification de la nature de la participation de chacun de ces criteres et
des autres, y compris les impulsions extemes, doivent 'etre clairement
etablies.

En diachronie, l'idee fondamentale de la phonologic structurale est de
considerer que les langues changent a cause d'une tension permanente
entre deux forces opposees, l'inertie et la necessite du maintien des
distinctions pour la communication.3 L'inertie, tendance a l'assimilation et
a la dilation, affaiblit, simplifie les articulations: les suites de phonemes
tendent a se fusionner, les phonemes complexes --diphtongues, consonnes
bi-locales, affiiquees tendent a se simplifier, alors que les articulations
les plus frequentes, et par consequent les plus utiles, se maintiennent.
L'autre force en presence, la necessite du maintien constant des
distinctions, tendance a la differenciation et a la dissimilation, s'exerce
entre les phonemes ou les combinaisons de phonemes les plus utilisables
pour assurer la communication, en produisant un maximum de phonemes

3 Cf en particulier les travaux de A. Martinet, dont Economie des
changements phonetiques, traite de phonologie diachronique, Berne,
Francke Verlag, 1955; Evolution des langues et reconstruction, Paris,
PUF, 1975; Des steppes aux oceans. L'Indo-europeen et les fIndo-
Europeens», Paris, Payot, 1985; et Fonction et dynamique des langues,
Paris, A. Colin, 1989.
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a partir d'un minimum d'articulations. D'oil les nombreux phenomenes de
transphonologisation, c'est-a-dire de conservation, sous une forme plus
appropriee au systeme de la langue, a ce moment-la, des oppositions
utiles. Par exemple, sous l'influence d'une tendance au relichement, jouant
a un moment donne en annenien et en iranien, l'opposition /k/ - /s/ en est
venue a s'exprimer sous la forme /s/ - /h/, en passant successivement par
les stades /tf/ - /s/ et /ts/ - /s/. Les changements qui affectent le systeme
peuvent avoir, bien sur, une impulsion exteme, sociale, puisqu'une langue,
comportement social, repond avant tout a un besoin d'intercommunication.
Donc, forcement, les contacts entre les groupes humains interviennent, de
meme que les necessites socio-psychologiques remplies par la langue.
Nous empruntons a A. Haudricourt cet autre exemple de
transphonologisation, inexplicable celui-la en termes de conditionnement
syntagmatique. En latin vulgaire du nord de la Gaule, le systeme
vocalique otait le suivant, en syllabe entravee:

e 3

a
Favorise notamment par la difficulte de maintenir a l'arriere de la bouche
un grand nombre de degres d'aperture, compte tenu de l'asymetrie des
organes de la parole, le changement suivant s'est produit: /u/ est passé a
/y/, puis /o/ est venu occuper la zone de /u/. De sorte que le systeme a
evolue vers:

e

3

a
Au Xlr siecle, a Paris et a l'ouest de Paris, l'opposition entre /e/ et /e/ est
disparue et /31 est venu occuper le champ de dispersion de /0/:

y u
e o

a
A Vest, l'opposition /e/ /e/ s'est conservee sous la forme /e/ - /a/:

i y u
e a o
a
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lei, /a/ est phonetiquement une anterieure qui pourrait etre notee feet En
se fermant davantage /a/ deviendra lel. Et alors, le champ de dispersion de

/a/ s'etendra vers rarriere et vers le bas jusqu'a ce que /a/ devienne lot. Le
systeme originel de sept voyelles s'est donc maintenu, mais sous une
nouvelle forme:

i y u
e o

e 3

Nous avons ici observe les changements, pris note du maintien des
oppositions, et mis en evidence une des causes matrices (explicatives) de
ces changements, ce qui ne signifie aucunement que chaque fois qu'une
langue presentera un grand nombre de degres d'aperture a rarriere, un tel
changement devra se produire. Les causes du changement sont multiples
et dans chaque cas le poids relatif de chacune d'entre elks doit etre evalue.

Puisqu'un fait diachronique constitue un changement de valeur, la
diachronie a pour souci d'expliquer comment une langue change, tout en
ne cessant pas d'être un instrument de communication. Si, comme l'ont
note les premiers phonologues, le changement doit d'abord etre compris et
explique en fonction du systeme phonologique lui-meme, congu comme la
concretisation des besoins communicationnels d'une communaute, it ne
saurait etre question pour autant de rechercher la cause detenninante, ou
l'explication ultime du changement. Plutot, it faut chercher a &gager tous
les facteurs qui favorisent une evolution, en tentant d'identifier
precisement le role de chacun de ces facteurs, les pressions s'exercant sur
un systeme etant reconnues comme ayant des origins diverses et maintes
fois antagonistes. En d'autres termes, un systeme ne represente jamais
qu'un equilibre provisoire des forces, equilibre constamment remis en
question. L'evolution des structures reflete revolution des besoins des
usagers. C'est pourquoi ce n'est pas un paradoxe de repeter apres
Martinet, qu'une langue change parce qu'elle fonctionne.

L'innovation est presque toujours reprimee par recole, les puristes,
les adultes, les institutions sociales aux tendances conservatrices...
Pourtant, laissee a elle-meme, une langue constitue de la matiere vivante,
reprosentant un equilibre precaire et instable, dont revolution est regie en
dernier ressort par le principe de reconomie linguistique, tension entre la
tendance pour l'individu a restreindre sa &Tense d'energie et les besoins de
la conummaute, qui reclament le maintien des distinctions jugees
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necessaires par l'ensemble des locuteurs d'une langue donne. C'est
requilibre a maintenir entre l'inertie naturelle et la satisfaction des besoins.
Ceci implique evidemment que le changement ne se realise pas au
detriment de rintegrite de la langue. Evolution n'est pas degenerescence.
Dans chaque cas, revaluation relative de l'effort physique et mental
nocessaire pour produire chaque phoneme et le maintenir distinct des
autres phonemes du systeme s'avere detenninante.

L'articulation des phonemes en traits est economique dans la mesure
ou elle permet la realisation de plusieurs phonemes en ayant recours a un
minimum d'articulations. Toutefois, l'articulation en traits ne sera
economique que si la production simultanee des articulations distinctes est
facile pour les organes. Tout /g/ velaire par exemple, est par nature
instable, compte tenu du fait qu'il est difficile a realiser dans retroit canal
situe entre le voile et les cordes vocales en vibrations. Une correlation est
economique s'il y a possibilite de retendre a plusieurs phonemes, tout en
produisant des combinaisons articulatoires faciles. Theoriquement, le
systeme le plus economique est celui qui a le plus grand nombre de
phonemes integres, a articulations favorables. Ceci dit, ce n'est pas parce
qu'un phoneme est integre qu'il est necessairement economique, surtout s'il
nocessite un grand effort de precision articulatoire pour etre maintenu
distinct de ses voisins.

La question des articulations favorables est liee a rasymetrie des
organes de la parole (cf l'angle des maxillaires et la fixation de la langue
dans la bouche): les zones d'articulation posterieures sont plus roduites
que les anterieures; les effets de l'arrondissement des levres sont moms
nets a l'oreille a mesure que les levres s'ocartent. Ceci entrain deux
consequences:

1° le maintien des distinctions a rarriere est difficile dans les
systemes riches en degre d'aperture (voir remergence spontanee du /y/ en
francais);

2° le maintien des distinctions d'arrondissement est plus difficile dans
les series ouvertes.
Nous sommes donc amens a considerer une circonstance favorable au
changement que l'on ne saurait negliger, celle des detenninismes
physiologiques structurels, lies a rasymetrie des organes. C'est elle qui fait
que, toutes choses etant egales par ailleurs, /p/, qui fait intervenir les deux
levres, est moms stable que It/ et /k/, la phylogenese etant ici en desaccord
avec rontogenese individuelle, si l'on accepte que /p/ est une des
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consonnes acquises le plus tot et perdues la plus tard. En marge des
circonstances structurelles, il y a egalement les detenninismes
physiologiques fortuits au nombre desquels it faut compter la quantite de
mucus dans la gorge, le nez et la bouche, les influx fortuits dans le
systeme nerveux central, les tics musculaires, le tonus musculaire, l'etat
emotionnel, la presence d'alcool ou de drogue dans le sang, le soin accorde
a la prononciation, le volume et la nature du bruit exterieur, l'etat de
l'oreille exteme, de meme que le degre d'attention de l'auditeur.

Doit-on ajouter a ces elements divers d'autres facteurs tels le climat,
la geographic, la race, l'altitude, la latitude? En tout cas, certains l'ont fait.
Ainsi, en 1918, H. Collitz, reprenant une idee exprimee en 1901 par H.

Meyer-Benfey, explique le changement consonantique intervenu en haut-
allemand par le fait que ceux chez qui ce processus est d'abord intervenu
habitaient la montagne (region alpine de l'Allemagne du Sud), la thoorie
sous-jacente etant ici lice au fait que la modification de la respiration, due

a l'altitude, entrain ce changement: la rarefaction de l'oxygene a haute
altitude entrain une plus grande activite des poumons, ce qui a une
incidence sur la modification des consonnes (le volume d'air expulse doit
etre plus grand a haute altitude pour engendrer une pression subglottale
pennettant de produire la voix). Si de tels conditionnements ne peuvent
etre negliges, il n'empeche qu'ils ne peuvent a eux seuls expliquer le
changement puisque de telles modifications ne sont manifestement pas
attestees qu'en region montagneuse. De meme, les arguments du type
psychologie des nations devront toujours etre utilises avec beaucoup de
precautions. En ce sens, meme si certains faits distinctifs semblent etre
l'apanage de certaines populations du globe uniquement (cf les tons, les
clics, etc.), it n'est pas facile de souscrire sans reserve, par exemple,
l'idee de J. Grimm selon laquelle la mutation consonantique allemande est
le resultat d'un élan et du desk progressif de liberte du peuple allemand.

Si la dialectique de la chain et du systeme s'avere malgre tout
linguistiquement plus significative dans l'evolution des systemes de
communication, c'est qu'il s'agit precisement de realites arbitraires, au
sens ou l'entendait F. De Saussure, se detachant des donnees naturelles et
caracterisant specifiquement les habitudes communicationnelles de chaque
communaute. II est bien connu que la chain, entendant par la l'accent, la
position dans la syllabe, les contextes qui precedent et qui suivent les
segments, la succession des segments, exerce generalement une pression
novatrice. C'est la tendance a l'assimilation, due a l'inertie, qui tend a
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limiter le cotit de la communication, faisant jouer une some de loi du
moindre effort. Par contraste, le systeme exerce habituellement une
pression conservatrice, par le maintien des distinctions (et non pas
necessairement des phonemes, d'ou les nombreux cas de
transphonologisation), preservant ainsi l'outil de communication, en
assurant la permanence de l'intercomprehension. Les deux forces en
presence concourent a l'economie linguistique.

Mais it faut mentionner egalement d'autres facteurs dits ointerneso,
tels le rendement fonctionnel, la redondance et la frequence des unites. Le
rendement fonctionnel, c'est l'importance, pour la comprehension, d'une
opposition dans une longue donnee. Une opposition ayant un foible
rendement est moms economique, et par consequent, est moms stable. La
distribution dans la chain et la frequence lexicale (absolue, theorique,
abstraitement oppositive) et de discours (frequence relative, reelle,
concretement oppositive) interviennent dans la determination du
rendement d'une opposition. Le principe est le suivant: les phonemes a
distribution maximale et a nos haute frequence, connaissent un meilleur
rendement fonctionnel et ont donc plus de chance de se maintenir, soit
dans leur forme presente, soit sous une autre forme
(transphonologisation). La redondance consiste en la presence de traits
non necessaires a la communication (non distinctifs) mais pratiquement
indispensables, hic et nunc, a la comprehension. Une plus grande energie
articulatoire peut etre compensee par une moms grande energie mentale et
s'averer plus economique. Enfin, concernant la frequence, it est bien connu
qu'on repete apres G.K. Zipf existe un rapport inverse entre
frequence et complexite des phonemes, entre frequence et edit, et entre
frequence et quantite d'information vehiculee, ce qui, bien entendu, reste
voir pour chaque langue etudiee. L'hypothese serait que plus un phoneme
est frequent, moms it apporte d'information, ce qui, au contraire, est
moms economique. Ainsi, selon que dans une langue donne l'inertie
l'emportera sur la nocessite de l'apport d'informations nouvelles,
correspondant a des besoins nouveaux, un phoneme (ou une opposition)
tres frequent se maintiendra ou disparaitra. Encore une foil, toutes ces
notions sont interessantes mais demandent a etre manipuloes avec
precaution: en effet, comment calculer la complexite d'un phoneme ou une
quantite d'information?

Parmi les facteurs dits «extemes» les plus souvent cites, it faut
ranger: 1° L'emprunt. (Les mots empruntes conduisent souvent

.S.;
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inovitablement a l'enrichissement ou a I'appauvrissement dun inventaire
des phonemes. C'est le cas de l'apparition rocente de /1j/ en francais ---chez
certain locuteurs tout au moths et de la disparition des occlusives
aspiroes en the de Trang.) 2° Le substrat, resurgence d'une influence
autochtone sur la langue nouvelle. (Trois exemples: le castillan a substrat
basque, ce demier ne connaissant pas l'opposition /b/ - /v/, amena la
disparition de l'opposition /b/ - /v/ en espagnol, au cours du Moyen Age.
Par ailleurs, les nombreux dialectes italiens s'expliquent par les influences
figures, etrusques, etc. Enfin, l'opposition entre la langue d'oc et la langue
d'oll s'explique en partie par la proportion differente de l'element celtique
autochtone dans les deux parties de la Gaule, l'influence celtique ayant Cie
plus grande sur la langue d'oil.) 3° L'affirmation de l'identite du groupe.
(C. Hagege et A. Haudricourt donnent l'exemple des labiales qui sont
attestoes dans le langage spontane des enfants Iroquois, tout en etant
inexistantes dans le langage des adultes. Comme it n'y a pas de raison
structurale ou physiologique a cette absence, ils posent l'hypothese que
remuer les levres brise l'immobilite d'un visage qui se veut martial et trahit
une partie des paroles qu'on veut cacher, puisqu'on peut en faire une
lecture faciale.) D'autres facteurs, plus secondaires, interviennent sans
doute aussi. On pease ici a la rapidite d'elocution, a l'hypercorrection, aux
lapsus et confusion, au ludisme, sans oublier l'instabilite politique et
sociale, qui cree un cadre favorable au changement en reduisant les
pressions extemes immobilisantes, comme l'ecole, les institutions, etc.

Outre les cas de phonologisation, c'est-i-dire d'apparition de
nouveaux phonemes dans un systeme donne, it existe deux grands types
d'evolution, la transphonologisation, ou maintien des distinctions
phonologiques sous une autre forme, et la dephonologisation, ou
disparition de phonemes ou de distinctions phonologiques. Les
transphonologisations impliquent une mutation dans le type des rapports:
un phoneme peut etre remplace par deux phonemes (fra. /pi = /nj/);4 un

phoneme peut succeder a deux phonemes (en fra. medieval, en fin de
syllabe, la consonne nasale disparalt et la nasalite est report& sur la
voyelle precedente --ce qui ne va pas toujours sans perte de distinction:
lat. campum cantum = fra. «champ» et «chant», homophones); des

4 Le signe = signifie «a evoluo vers», alors que le symbole G equivaut a
«provient de».
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phonemes correlatifs peuvent donner des phonemes appartenant a une
nouvelle correlation (l'opposition indo-europeenne entre les sonores
aspirees et les non aspirees s'est transform= en une opposition entre
sonores et sourdes, en germanique); la pertinence peut passer des traits
segmentaux aux traits supra-segmentaux (en chinois, l'opposition entre les
consonnes sonores et les consonnes sourdes a ete report& sur la syllabe:
ton bas ton haut). Les dephonologisations impliquent une disparition
d'opposition. Signalons cinq exemples: l'opposition entre /kt/ et /pt/ a ete
reduite a /It/ en italien; l'opposition proto-algonquienne entre hdc/, /k/ et
/Pc/ a ete reduite a /sts/ en cri-montagnais de la Baie James; le /t/ latin
l'intervocalique est disparu en espagnol, apres etre passé par les stapes /d/
et /cf/ (lat. occupatum = esp. [okupao]), quoique, a cote de cela, /t/ soit
attests en espagnol ( matar G mattar G rnactare ); dans certain
dialectes du francais, l'opposition /r/ - /r:/ a abouti a Id, sous l'influence
du francais general plus prestigieux (il s'agit la dune perte d'opposition
isolee et peu frequente); en gascon, /tt/ est passé a (gattu gat
«chat»), simultanement a /11/ qui est devenu /t/ en finale, apres chute de la
voyelle (gallu = gat «cap>, qui a ete remplace par hazan, maintenant
ainsi la distinction), cette derniere evolution se faisant par stapes : /11/
/c11/, puis l'opposition entre /d/ et /V/ &ant neutralise= en finale, /V/ a ete
remplace par It$ /, clans le sud de la Gascogne, et par /t/ + Is!, dans le nord
de la Gascogne. Or, comme /s/ existait déjà dans ce contexte, comme
marque du pluriel, le /s/ de la suite /t/ + /s/ va s'eliminer.

Tentons de resumer ce qui vient d'être dit a propos des catalyseurs de
la variation et du changement phonetique et phonologique. D'abord, force
est de constater que, en definitive, le principe d'economie regit revolution
des structures linguistiques. Ce principe met en presence deux forces
contraires qui agissent comme les causes profondes du changement. Ce sont
rinertie, qui tend a rapprocher les articulations, et la necessite du maintien
des oppositions pour la communication. Concretement, ces forces se livrent
une bataille sur trois terrains. 11 s'agit de trois groupes de facteurs qui sont les
veritables fonnants de la variation et du changement. 11 y a les facteurs
structuraux, les facteurs fonctionnels et les facteurs structurels. Ces facteurs
pennettent d'identifier non pas des lois mais des tendances. Face an
changement, une analyse complete du poids respectif des parametres
mentionnes ci-aprts doit titre entreprise pour chaque langue.

5.6
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Les facteurs structuraux sont lies aux unites et a leurs rapports. Les
facteurs fonctionnels renvoient a ]'utilisation que lion fait des unites. Les
facteurs structurels, bien que circonstances non linguistiques, regroupent des
contraintes physiologiques que Von aurait tort d'ignorer puisqu'elles
interviennent constamment clans la realisation du systeme.

Les facteurs structuraux peuvent etre intemes (a la langue) ou extemes
celle-ci). Parmi les facteurs intemes, it y a ceux qui relevent du paradigme et
ceux qui relevent du syntagme. Sur le plan des facteurs paradigmatiques
intemes, on pence que le maintien des besoins communicatifs, par
]'accentuation des oppositions, le cas &Want, est assure par la differenciation
maxima et requidistance. La differenciation maxima explique pourquoi les
phonemes tendent a etre aussi distants que possible l'un de ratite, alors que
]'equidistance rend compte du fait que les phonemes tendent a etre egalement
differencies. Sur ce meme plan, l'inertie, qui vise la preservation des
oppositions mais a moindres frail, se manifeste par ]'attraction, le comblement
des cases vides et la symetrie. L'attraction s'exerce quand un phoneme en
opposition avec un autre phoneme tend a suivre celui-ci quand ce denier
derive. Le comblement des cases vides resulte de ]'integration d'un phoneme
mal integre, sous la forme de traits preexistants dans le system. Enfin, la
symetrie est la tendance a l'integration pleine de tons les phonemes, chaque
correlation etant complete, le systeme ne presentant aucun phoneme isole. Sur
le plan des facteurs syntagmatiques intemes, l'expressivite ressortit aux
besoins communicatifs, alors que les faits de chain expriment l'inertie.
L'expressivito conduit souvent a la creation de nouveaux phonemes (cf. le
redoublement consonantique a l'intervocalique, a l'origine de ]'apparition
de consonnes geminees). La chain' e tend a rapprocher les articulations en
transformant les phonemes en contact. Assimilation et syncope sont ici
l'honneur. En ce qui a trait aux facteurs structuraux extemes, on peut dire que
le contact des langues en est la manifestation essentielle. En effet, l'emprunt,
par substrat, adstrat, superstrat, ou autres, est tills souvent le declencheur
initial. Selon le cas, l'emprunt pourra ressortir de l'inertie (dephonologisation)
ou des besoins communicatifs (phonologisation, transphonologisation).

Les facteurs fonctionnels peuvent egalement etre intemes ou
extemes. Les facteurs intemes sont sous ]'influence du rendement
fonctionnel, lequel se definit par rapport a la frequence oppositionnelle
(lexicale, discursive et distributionnelle). En cas de confusion imminente,
les tendances au maintien des besoins communicatifs, observees en
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presence d'un haut rendement fonctionnel, sont les suivantes: pression du
systeme, par eloignement d'un phoneme (deplacement clans le champ de
dispersion) voulant eviter l'empietement d'un autre (a la suite de son
&placement); transfert de trait pertinent, ou maintien d'une opposition
significative sous une autre forme (transphonologisation); substitution
lexicale, ou disparition d'une opposition phonologique mais maintien de
l'opposition significative par le recours a d'autres monemes. Au contraire,
en presence d'un foible rendement fonctionnel, on observe deux tendances
imputables a l'inertie: Felimination des oppositions, tendance freinee
son tour par trois facteurs: 1) une grande difference phonique entre les
segments consideres; 2) un rendement eleve du trait distinctif ailleurs dans
le systeme; 3) une foible &Tense d'energie pour produire et percevoir les
segments en question. La deuxieme tendance imputable a l'inertie est la
catalyse, qui est un cas particulier de l'elimination, confusion d'un
phoneme isole avec un phoneme pleinement integre.

Les facteurs fonctionnels extemes peuvent etre de nature linguistique ou
non linguistique. Les facteurs linguistiques renvoient aux valeurs symboliques
attachees aux articulations par les individus et les groupes. Ce sont les facteurs
psychologiques et sociologiques, les attitudes et les motivations, les
representations et les archetypes divers, qui donnent naissance aux
alignments (consensus, homogenate) et aux dispersions (divergences,
heterogenate) dans un continuum linguistique (une longue). Les formes
valorisees, encouragees, reaffirmees, prescrites, serviront les besoins
communicatifs, alors que les formes denigrees, ridiculisies, bannies, proscrites
serviront l'inertie. Quant aux facteurs non linguistiques, on peut mentionner les
differences somatiques, genetiques, raciales, ou encore, le climat, la longitude,
la latitude, l'altitude, etc. Toutefois, il est peu probable que ces facteurs
interviennent reellement dans le changement. En tout cas, ceci reste a etre
demontre.

Les facteurs structurels, qui sont egalement des facteurs non
linguistiques, connaissent essentiellement deux sources: l'asymetrie des
organs de la parole et tous les autres determinismes physiologiques
fortuits. L'asymetrie des manes de la parole explique pourquoi, par example,
le maintien des distinctions d'aperture est plus difficile a l'arriere de la bouche
qu'a l'avant, et pourquoi le maintien des distinctions d'arrondissement est plus
difficile pour les series de voyelles ouvertes. Les autres datenninismes
physiologiques fortuits, comme l'etat indivi,e1 des manes buccaux et
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auditifs, la prise de parole sous influence d'alcool ou de drogues, les troubles
de la voix, etc., ne sauraient evidemment intervenir qu'occasionnellement. Les
facteurs non linguistiques (fonctionnels et structure's) pourraient agir aussi
bien par inertie que pour renforcer le maintien des oppositions.

Bien entendu, en matiore de changement, it importe de toujours accorder
la priorite aux facteurs arbitraires, seuls proprement linguistiques. L'economie
linguistique ne se mesure pas qu'en termes d'energie. On pourrait etre tente de
croire qu'une moms grande depense d'energie articulatoire et une moms grande
depense d'energie mentale conduiraient necessairement a une plus grande
economic. Ainsi, on pourrait penser que plus un element est frequent, moms it
est complexe et moms it demande d'effort, livrant un element plus economique.
Pourtant, lorsqu'un element est plus frequent, it apporte moms d'information et
en ce sens, it s'avore moms econornique. Par consequent, l'economie
linguistique doit etre envisagee comme un equilibre a maintenir entre, dune
part, l'inertie et la depense d'energie, et d'autre part, le maintien des oppositions
et la necessite d'apport d'informations nouvelles. Ce qui vient d'etre explicite
est schematise a la demiore page du present chapitre.

Pour conclure ce chapitre, y a lieu de revenir essentiellement sur
deux points. D'abord, nous avons voulu montrer ici que tout en admettant
qu'il peut etre fort utile et quelquefois nocessaire meme de faire intervenir
la diachronic dans ''etude synchronique des systemes phonologiques, it
s'avere plus important encore, selon nous, dans l'etude du fonctionnement
des systemes, hic et nunc, de toujours poser les problemes en termes
dynamiques, apercevant le langage dans sa mouvance, en identifiant les
traits de stabilite et de constance mais egalement la variation et
'Irresolution, une langue &ant necessairement l'expression d'un equilibre,
constamment remis en question, entre des forces contradictoires. D'autre
part, tout en reconnaissant l'intervention, dans l'evolution linguistique, des
conditions naturelles, determinismes physiologiques structurels, ou
fortuits, et circonstances goographiques, ou psycho-sociales, qui ne sont
pas de nature proprement linguistique, nous avons voulu montrer qu'il
importait davantage de chercher l'explication du changement du cote des
facteurs arbitraires, proprement linguistiques, comme les faits de
structure, paradigmatiques et syntagmatiques, de meme qu'au niveau des
facteurs fonctionnels au sens large, y compris les aspects individuels et
sociaux, une langue etant un instrument de communication et
d'intercomprehension. La fiche de la diachronie ne consiste pas a fixer la
cause du changement, mais a &erne, le plus exactement possible, le

,-v

;,1
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processus evolutif et a proposer une explication qui tienne compte du
poids relatif de chacun des catalyseurs, le changement &ant
vraisemblablement toujours le resultat de l'interaction de plusieurs forces
agissant dans le cadre de l'econornie linguistique. A notre avis, ainsi doit
etre congue l'explication du changement linguistique.

CATALYSEURS
DE LA VARIATION ET DU CHANGEMENT PHONIQUES

ECONOMIE LINGUISTIQUE
Inertie Maintien des oppositions

1) factcausstinduraux:
(interns:)

paradigmatiques:
attraction differenciation maxima
comblement des cases vides equidistance
symetrie

syntagmatiques:
faits de chain expressivite

(extemes:)
emprunt (dephonologisation) emprunt (phonologisation,

transphonologisation)
2) facteurs fonctionnels:

(intemes)
elimination des oppositions pression du systerne
catalyse transfert de trait pertinent

substitution lexicale
(extemes)

linguistiques:
dispersions alignments

non linguistiques:

race, climat, localisation, genetique, etc.
3) factursitudwris (non linguistiques):

asyinetrie des organes de la parole
autres detenninismes fortuits
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VIII. TYPOLOGIE PHONOLOGIQUE

Tous les systemes phonologiques connus a ce jour presentent une
dichotomie consonnes-voyelles. 11 semble raisonnable de penser qu'il s'agit
la de deux poles qui, compte tenu du caractere lineaire du discours,
repondent a l'economie linguistique en facilitant, par une succession
d'articulations fermees et ouvertes, l'expression et l'identification du

message. Cela dit, it existe des langues qui ne connaissent qu'une
localisation vocalique. C'est le cas de certaines varietes de tcherkesse,
dans le nord-ouest du Caucase oil, tout au moms dans le vocabulaire
local, le lieu d'articulation de la voyelle est non distinctif et variable selon
l'environnement consonantique. D'autres langues an contraire possedent
jusqu'a pros de cinquante voyelles. C'est le cas du mon- khmer, au
Cambodge et au Vietnam. Le !xu, langue khoisienne d'Afrique du Sud,

connalt quarante-cinq consonnes. Le montagnais de la Basse-Cote-Nord,
au Quebec, n'en possede que huit. La typologie phonologique est Iletude
de la forme des systemes phonologiques en general.

La distinction entre les consonnes et les voyelles se justifie, sur le

plan paradigmatique, en ce que les unes et les autres apparaissant
generalement dans des contextes differents, it se &gage deux inventaires
oppositionnels distincts. Mais, sur le plan syntagmatique, it est preferable
de parler d'elements syllabiques et d'elements non syllabiques, puisqu'il
n'est pas exclu pour les consonnes de se realiser de facon syllabique, ou
pour les voyelles de se realiser de fawn non syllabique. Le fait d'être une
consonne pita& qu'une voyelle ne peut etre distinctif en soi, puisqu'il s'agit
d'inventaires separes, alors que le trait de syllabicite, pour une consonne
ou pour une voyelle, peut l'Otre. La repartition des phonemes en deux
categories distinctes, les consonnes et les voyelles, ne se justifie donc qu'en
fonction de la paradigmatique, perspective qui sera adopt& ici.

Dans l'optique fonctionnelle qui est la nOtre, lorsqu'on park de
systemes phonologiques, on parle necessairement de traits pertinents. Or,
it est essentiel en la matiore de ne pas confondre ce que les fonctionnalistes
appellent < pertinent>> avec ce que les generativistes,' a la suite de R.

,Voir d abord A.N. Chomsky et M. Halle, Principes de phonologie
generative, Paris, editions du Seuil, 1973 [1' edition anglaise: 1968]. Les
presentations different considerablement en phonologic generative selon
qu'il s'agit du modele «standard» ( Chomsky et Halle 1968), ou des

6



VIII Typologie phonologique 56

Jakobson,2 appellent «distinctif». Pour nous, les termes pertinent et
distinctif sont synonymes. Mais nous ne concevons absolument pas le trait
distinctif (= pertinent) comme le font les generativistes. Bien qu'il soit un
trait categoric!, donc un trait de classe et de forme, et non pas un pur trait
de substance phonetique, le trait distinctif des generativistes reste un trait
positif qui tend a qualifier la nature concrete d'une unite. En outre, ceci
est fait en termes binaires et avec des preoccupations universalistes. On
cherche a etablir les principes generaux et communs de l'organisation et
du fonctionnement de toutes les langues. Avec le temps, le vocabulaire des
traits distinctifs a vane. Au depart (en 1952), it etait purement acoustique.
En 1968, on utilise une tenninologie articulatoire et acoustique. En
revanche, actuellement, comme chez les fonctionnalistes et sans doute en
panic pour les memes raisons (essentiellement pedagogiques), on tend a
privilegier les etiquettes articulatoires.

Pour les fonctionnalistes, le trait pertinent (angl. «relevant») est non
seulement oppositif, c'est-i-dire sous-jacent aux oppositions entre
monemes, mais en fait it n'a de realite qu'oppositive. En d'autres termes,
seuls les traits qui pennettent a un phoneme d'être distinct des autres
phonemes d'une langue donne peuvent etre consideres comme pertinents
(ou distinctifs). Pour les phonemes integres d'un systeme, ces traits sont
des caracteristiques d'appartenance a une classe d'unites. Ce sont des
caracteristiques categorielles. Elles cherchent a circonscrire la realite
structurale specifique a chaque phoneme en fonction de la place qu'il
occupe dans une langue donne. Tous les autres traits sont consideres
comme redondants. Dans cette perspective, it ne saurait donc pas y avoir
d'ensemble universel de traits pertinents (e.g. valable pour toutes les
langues), puisque ce qui interesse avant tout le phonologue fonctionnaliste

modeles qui se sont succede par la suite: miaturel», «auto-segmental»,
«syllabique», canetrique», «lexical», <mon lineaire», «multi-lineaire» (cf.
bibliographic). Pour un panorama de la question, lire C. Paradis, La
phonologic multilineaire, Tendances actuelles en linguistique generale,
J.-L. Nespoulous ed., Neuchatel, Delachaux et Niestle, 1993, pp. 11-47.
2 Cf. R. Jakobson, G. Fant et M. Halle, Preliminaries to Speech Analysis.
The Distinctive Features and their Correlates, Cambridge, MIT Press,
1976, VIII, 64 p. [1' edition: 1952] et R. Jakobson, The Phonemic
Concept of Distinctive Features, Proceedings of the Fourth International
Congress of Phonetic Sciences, La Haye,'Mouton, 1961, pp. 440-455.
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c'est precisement ce qui fait la specificite de chaque langue, etant entendu
que s'il existe des langues differentes ce doit etre parce que leur structure
differe. Autre corollaire de ce qui vient d'être dit, le binarisme pratique
generalement en phonologic generative ne saurait constituer un imperatif
chez les fonctionnalistes car des rapports graduels a plus de deux niveaux
sont couramment attestes dans les langues. Enfin, encore une fois, bien
que le vocabulaire des traits pertinents soit emprunte a la phonetique
articulatoire, it ne renvoie jamais au contenu substantiel des termes
retenus. Plutot, it entend qualifier des rapports structuraux specifiques qui
expriment les dimensions oppositives en presence pour chaque langue. Ne
sont retenus comme pertinents que les traits de classe qui assurent
l'identite propre de chaque unite dans un systeme. Les phonemes integres
dans un systeme se defmissent toujours par au moil's deux traits
pertinents, alors qu'un seul trait suffit pour les phonemes non integres.
Les traits pertinents les plus recurrents sont les suivants:

POUR LES CONSONNES

(traits d'ordre) (traits de serie)
labial (fermetureltension) (autres modes)

bilabial occlusif ordinaire
labio-dental constrictif aspire

alveodental fricatif palatalise
apico-dental spirant velarise
interdental lateral emphatique
apico-alveolaire liquide Pharrigabse
retroflexe vibrant g,lottalise

postalveolaire mi-vocalique
palatal

palatalise (resonance nasale) (resonance labiale)
palato-labialise nasal labialise

velaire oral non labialise
velarise mi-nasal (nasalise)
velo-labialise
esnphatise (voisement)

uvulaire sourd
uvulo-labialise sonore

pharyngal mi-sonore (devoise)
PharYagalls6

glottal OalYagal)
g,lottalise
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(aperture ordre)
tres fermo
ferme
mi-fenne
moyen
mi-ouvert
ouvert
tris ouvert

(resonance nasale)
nasal
oral

(quantite)
long
bref

POUR LES VOYELLES

(localisation serie)
anterieur
central
posterieur

(syllabicite)
syllabique
non syllabique

(tension)
tendu
fiche

(timbre)
monophtongue
diphtongue

(resonance labiale)
arrondi
non arrondi

(sonorite)
sourd
sonore
chuchot 'e

(traits supra-segmentaux)
(accents) (tons)
hauteur ponctuels
intensite melodiques
dude modules
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Nous examinerons maintenant successivement les types de systemes
de consonnes et de voyelles que l'on rencontre dans les langues du monde,
en procedant par complexification croissante, c'est-i-dire des systemes les
plus simples aux systemes les plus complexes.

D'apres Maddieson,3 qui a inventorie 317 langues de types differents,
le plus petit inventaire connu de segments phonologiques (consonnes +
voyelles) se trouve en rotokas, langue de l'aire indo-pacifique. Il s'agit de
11 phonemes. Au contraire, le !xfi, langue khoisienne d'Afrique du Sud,
presente le plus grand inventaire de segments (141), avec 24
monophtongues, 22 diphtongues, 45 consonnes, 2 semi-consonnes et 48
cies. L'inventaire le plus courant se situe entre 20 et 37 segments (70%
des langues). Les langues de Polynesie se caracterisent par un inventaire
restreint, alors que les langues du Caucase ont un inventaire maximal.

Les langues decrites par Maddieson ont entre 6 et 95 consonnes (sans
les clics), la moyenne se situant a 22,8 consonnes par langue. Les voyelles
varient entre 3 et 46 avec "une moyenne de 8,7 par langue. Le ratio
voyelle/consonne vane de 0,065 a 1,308 (moyenne de 0,402). Cela signifie

3 I. Maddieson, Patterns of Sounds, Cambridge, Cambridge University
Press, 1984.
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que le systeme le plus courant comporte moms de la moitio de voyelles
que de consonnes. A cet egard, le francais n'est pas du tout typique
puisqu'il comporte 16 consonnes (sans [w] et ND et 16 voyelles.

Pour les consonnes, si l'on envisage les choses en termes d'ordres
(regroupement de phonemes par lieux d'articulation pertinents),
l'hawaien4 est un des systemes consonantiques les plus simples. II oppose
des labiales a des alveopalatales, tout en comportant trois phonemes non
integres:5

p k
m n

... 1, h, ?

Le dera, langue du Nord-Est de la Guinee, ajoute un troisieme ordre et
oppose des labiales, des alveolaires et des velaires:

p t k
b d
m n 13

Le grec distingue entre des dentales et des alveolaires et presente ainsi
quatre ordres (sans compter les phonemes non integres):

t is k
b d dz gf Ps x

6 z y
m n

Le bengali, langue indienne, ajoute un ordre de retroflexes et comporte
cinq classes de consonnes (labiales, dentales, retroflexes, palatales et
velaires):

4 On pourra trouver l'affiliation (localisation) des langues citees dans
l'Annexe A. Classification linguistique des langues citees.
3 Pour une definition complete de chaque phoneme des systemes presentos
ici, voir l'Annexe B. Typologie des systemes. L'organisation generale des
systemes phonologiques est illustree plus avant dans l'Annexe C ou la
structure particuliere de nombreux autres systemes est envisagee.
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ph th

p t
b d

12 4

m n
r

t

4.

lch

tf k
d3 g

43 8
g h

1

Le kashmiri, autre langue indienne, ajoute un ordre d'alvoolaires aux cinq
precedents:

ph th th tsh tsh
kb

p t t ts k

b d d dz d3j g
s f'j fi

m n
1, r

Le porno, langue holdenne d'Amerique du Nord, comprend sept ordres de
consonnes: des labiales, des dentales, des alveolaires, des palatales, des
velaires, des uvulaires et des laryngales.

X
p x t ts k

t? ts? k? q?

b d

m n

1, r

En awiya, langue afro-asiatique, it y a huit ordres, les laryngales ci-dessus
etant remplacees par des velo-labialisees et des uvulo-labialisees:

m n 1)

b d dz d3 g gW G
p t ts tf k kw q

f s

z

G

qW

1, r

Le kwakw'ala, langue wakashienne, comporte neuf classes de phonemes
en termes de lieu d'articulation: des labiales, des dentales, des lateralisees,
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des alveolaires, des palatales, des velo-labialisees, des uvulaires, des
uvulo-labialisees et des laryngales.

1/?1

s 9 x," x xw h

p t ts c kw
?

b d dl dz j Gw

p? t?
fl,? ts? c?

q? v.,
q

m n
7m 7n

Le quileute, langue d'Amorique du Nord, comprend dix ordres puisqu'il
ajoute des velaires aux classes precedentes:

1isS X Xw x xvi h

p t ti ts tS k kw q qw ?

p? t? ts? tf? k? le q? qw?

b d
Enfin, le nootka, langue wakashienne, represente un stade de complexite
assez avance en termes d'ordres consonantiques. 11 en comporte onze,
ajoutant une classe de pharyngales aux ordres que l'on retrouve en
quileute.

S $ X Xw x xw h h

p t ts k kw q qw ?

P? t? ts? tf ? k? q? qvfi

m n
?m ?n

Les phonemes d'une langue tendent donc a se realiser en adoptant les
memes zones articulatoires. Au niveau des consonnes, les ordres les plus
courants sont les suivants : labial, alvoo-dental et palato-velaire. Certaines
langues de Polynesie n'ont que deux ordres : labial et alveo-dental,
Tahiti; labial et palato-velaire, a Hawaii. D'autres langues, tel l'arabe,
utilisent plus de six ordres. A ces trois ordres de base, le that ajoute un
ordre palatal, les langues indo-aryennes (hindi, sindhi, etc.) un ordre
retroflexe, l'inulctitut un ordre uvulaire, l'apache des palatales sifflantes et
chuintantes. Puisque, dans la duke, les voyelles en viennent
ineluctablement a affecter les consonnes, l'augmentation du nombre des
ordres se fait tres souvent par transfert du trait pertinent des voyelles sur
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les consonnes. Ainsi naissent les labialisoes, les palatalisees, les velarisees.
Les elements successifs ou groupes consonantiques les plus frequents sont
formes d'une occlusive et d'une constrictive. Les constrictives peuvent etre
de type fricatif ou spirant. II peut s'agir de sifflantes ([ts]), de chuintantes
([f]), ou de laterales ([U]). Le statut monophonematique de ces groupes
etant reconnu, se pose alors le probleme de leur integration dans le
systome phonologique. Dans la plupart des cas, les affriquees constituent
des ordres distincts, tel en anglais. Toutefois, it n'est pas exclu qu'il faille
reconnaitre une serie d'affriquees. C'est notamment le cas en allemand, de
meme qu'en hottentot et en bochiman (Afrique du sud).

D'apres les donnees de Maddieson, la presque totalite des langues
ont trois (54%), quatre (33%), ou cinq (11%) lieux d'articulation, pour les
occlusives. Deux langues seulement n'ont que deux lieux d'articulation, le
hawaien, qui n'a pas d'alveolaires, et le wichita, qui n'a pas de labiales.
Mais on peut ajouter aussi l'iroquois, l'aleoute et le hupa. Plus de 99%
des langues ont des (occlusives) labiales, des alveo-dentales, ou des
velaires. Les types suivants sont moins frequents: alvoo-palatal (19%),
retroflexe (11%), uvulaire (15%) et labio-velaire (6%).

Lorsqu'on envisage les choses en termes de series consonantiques, on
peut prendre le rotokas a temoin de systomes tits simples. Cette langue
indo-pacifique se caracterise en effet par une seule correlation, opposant
des sonores a des sourdes:

t k
r g

Le fasu de athlete Centrale represente un stade de complexite plus grand
puisqu'il ajoute une correlation de nasalite (oral nasal):

IF

m

t k
s h

n

r
L'ostyak est une langue finno -ougrienne qui oppose des orales a des
nasales, puis, entre elles, des occlusives, des fricatives et des laterales.
Cette langue illustre la possibilite d'integration phonologique des laterales.

s I Y

p t t§ c k

.11 0

1 t
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Abstraction fake de /l/ et de Id, phonemes non integres, &finis
respectivement comme «lateral» et ((vibrant >, le breton, langue celtique,
comporte cinq series de consonnes faisant usage de six traits pertinents:

nasal oral, sonore sourd, occlusif fricatif.
nb di gpt c k

f s S x
3

... 1, r

Le peul utilise six series de consonnes. 11 oppose des nasales a des mi-
nasales et a des orales. Ces dernieres peuvent etre glottalisees ou non
glottalisees. En outre, le peul fait usage d'une correlation de sonorite

(sourd sonore) et d'une correlation de fermeture (occlusif fricatif).
m n

Inb J1c13 T'g

b d d3 g

?b ?d ?d3

p t tf k ?

f s j w h
1, r

Il y a sept series de phonemes en punjabi, langue de l'Inde. Le systeme fait

usage de huit traits pertinents: occlusif fricatif, aspire non aspire,

sourd sonore, oral nasal.
f s/z fi

Ph th th kh

P t t tf k
b d 4, d3 g

n
1

r j
(... + 19 cons. longues)

Le nambakaengo de Melanesie comprend neuf series, opposant des
fricatives a des occlusives, puis, dans un rapport a quatre termes, des



VIII. Typologie phonologique 64

palatalisees, des labialisees, des aspirees et des ordinaires, et enfin, dans
un rapport a trois termes, des orates, des mi-nasales et des nasales.

s
t'

Pw tw kw

ph th kh

p t k
og

rnb"dw
m n
mw nw 1)w

Le sedang, langue austro-asiatique, s'articule au moyen de dix series de
phonemes. 11 oppose dans un rapport a quatre termes, des fricatives, des
occlusives, des laterales et des vibrantes, puis, des aspirees a des non
aspirees, des glottalisees a des non glottalisees, des orates a des nasales et
a des mi-nasales, et enfin, des sonores a des sourdes.

ph
th kh

p t tf k
?b

m n .11

03 0 II
2m

? ?n ?'3

1/111

der

Le rundi comporte egalement dix series de consonnes. Dans une relation a
trois termes, it oppose des affriqu6es, des fricatives et des occlusives. Les
fricatives presentent un rapport oral/mi -nasal et un rapport sourd/sonore.
Les occlusives presentent aussi un rapport sourd/sonore et on note une
distinction entre des nasales, des mi- nasales et des orales.
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pf ts tf
$

3 3'
10f as Af 11'

P.S

m n 51 1)

nd log

nt 13k

p t
b d

r, h
Enfin, on peut dire que le !xii illustre assez bien l'etat de complexite
avancee auquel on peut faire face sur le plan de l'organisation structurale
des series. II en comporte onze, avec deux phonemes integres
supplementaires (sans compter les phonemes non integres, ainsi que les
clics). Le !xii met en presence des ordinaires, des aspirees, des

emphatisees et des glottalisees. Puis, il oppose des sourdes a des sonores
et a des devoisees. De plus, il fait usage d'une correlation de fermeture
(occlusif fricatif), ainsi que d'une correlation de resonance nasale (oral

nasal).
p t ts tf k
ph

th
tsh tf" kh

b d g

ts tf
dz 43

t?
ts? tf? k?

?d ?dz ?d3
?g

tIF 43 g

X

z 3 fi

m n 1)

?in

m
m:, , r (+ 48 clics)
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Selon Maddieson, les 20 consonnes les plus frequentes dans les
langues sont:

p t tf k ?

b d g

f s r
m n 31 11

lir
Les langues ont generalement entre cinq et onze occlusives (63%), une et
quatre fricatives (58%), deux et quatre nasales (91%), deux semi-voyelles
(72%), deux liquides (41%) et une aspiree (63%). On constate les
tendances generates suivantes, pour lesquelles it y a toujours tres peu
d'exceptions: it n'y a pas de /k/ sans /V; et si /k/ est atteste, /p/ l'est aussi;
it n'y a pas de consonnes nasales sans la presence des occlusives orates
correspondantes; it n'y a pas de consonnes nasales sourdes sans la
presence des sonores; it n'y a pas de langue avec 4/ et /f/, ou /Pi et /v/
la fois; peu de langues ont des dentales et des alveolaires distinctives
l'interieur d'un meme ordre.

La plupart des systemes consonantiques connus font intervenir deux,
trois, quatre, cinq ou six series. Les systemes a deux series opposent
generalement des orates (occlusives, sourdes) a des nasales. Dans les
systemes a trois series, les oppositions les plus frequentes se font entre des
nasales, des orates sourdes et des orates sonores, comme en francais, ou
bien, entre des nasales, des orates aspirees et des orates non aspirees,
comme en danois et en chinois, ou encore, entre des nasales, des mi-
nasales et des orates (sourdes), comme en fidjien et dans de nombreuses
langues de la Nouvelle-Caledonie, ou enfin, entre des nasales et des orates,
ces derniores se subdivisant en occlusives et constrictives, tel en
montagnais. Les systemes a quatre series offrent plusieurs possibilites.
Examinons quatre types differents : le type A presente une opposition
graduelle entre des sourdes aspirees, des sourdes ordinaires et des sourdes
glottalisees, lesquelles s'opposent a des nasales (et le cas ocheant a des
continues, dont les sonantes). Tel est le systeme de plusieurs langues
amerindiennes de la Cote-Ouest du Canada. Tres souvent les occlusives
aspirees perdent leur occlusion et donnent naissance a des constrictives,
qui s'opposent alors aux occlusives. Le type B oppose des occlusives
sonores a des occlusives sourdes, lesquelles se subdivisent en aspirees et
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en glottalisees, ces trois series s'opposant a des nasales et a des continues.
C'est le systeme du georgien modeme. Le type C contient un terme sourd
(occlusif) et un terme sonore (occlusif), les sonores ordinaires s'opposant a
des sonores glottalisees, toutes celles-ci s'opposant a des nasales et a des
continues. On retrouve un tel systeme en bafia, langue bantoue du
Cameroun. Le type D, tel en grec ancien, comprend des occlusives
sonores, des occlusives sourdes aspirees et non aspirins, puis des nasales
et des continues. C. Hagege et A. Haudricourt6 representent les systemes a
cinq series les plus frequents de la fawn suivante:

A (sanscrit)
sourdes ordinaires
sourdes aspirees
sonores ordinaires
sonores aspirins
nasales et continues

C (twos)
sonores
sourdes ordinaires
sourdes aspirins
sourdes glottalisees
nasales et continues

Le sindhi (nord-ouest de l'Inde) co nnait

B (apache)
sourdes ordinaires
sourdes aspirees
sourdes glottalisees
mi-nasales
nasales et continues

D (mbum)
sonores
sourdes
glottalisees sonores
mi-nasales
nasales et continues

un systeme consonantique a six
series :

sourdes ordinaires
sourdes aspirins
sonores ordinaires
sonores aspirees
sonores preglottalisees
nasales et continues

L'evolution des series peut donner naissance a des tons. En chinois ancien,
repotons-le, les sonores ont perdu leur sonorite tout en affectant la voyelle
suivante d'un ton bas, maintenant ainsi les distinctions, en creant un ton
supplementaire (le chinois en possedait déjà trois).

Les consonnes occlusives sont absolument universelles. II est vrai
que par rapport aux voyelles elles representent les consonnes par

6 La phonologie panchronique, Paris, P.U.F., 1978.
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excellence puisqu'elles impliquent une interruption maximale du flot
sonore. Le systeme le plus courant (51%) presente deux series
d'occlusives: des sourdes opposees a des sonores. Les systemes a trois
series ajoutent une correlation d'aspiration, a laquelle les systemes
quatre series ajoutent une correlation de glottalisation.

Plus de 93% des langues ont au moms une fricative. Les langues
australiennes constituent ici l'exception. Les systemes comportent entre
une et quatre fricatives dans 58% des cas. /s/ est le phoneme le plus
frequent (dans 84% des langues). Viennent ensuite ISI (46%), /f/ (43%),
/z/ (30%), /x/ (24%), /v/ (21%) et /3/ (16%). Les sourdes sont deux a trois
fois plus frequentes que les sonores, sauf pour /13/ et /6/. Le systeme le
plus courant (pres de 20% des langues) comprend deux fricatives, et
celles-ci sont le plus souvent /s, f/ (26%), ou /s, 1/ (18%), sans distinction

de sonorite. Le deuxieme systeme le plus courant (pres de 15%) comporte
trois fricatives qui sont de preference /f, s, $1. Les deux autres systemes les

plus courants (12% chacun) sont: une fricative (/s/) et quatre fricatives (/f,
v, s, z/). L'aspiree (/h/) est presente dans 63% des systemes decrits par
Maddieson.

Pres de 90% des systemes consonantiques ont entre deux et quatre
nasales, les labiales, les alveo-dentales et les velaires &ant naturellement
le mieux representees. Les consonnes nasales sont generalement sonores
(93%), de sorte que les sourdes, aspirees ou glottalisees, impliquent les
sonores ordinaires, de meme que toute nasale implique une orale
equivalente. Elles presentent le plus souvent une seule serie, avec un
nombre d'ordres n'excedant que tres rarement celui des occlusives et des
constrictives. Mais it y a des cas de double serie nasale, sonore sonore
aspiree. Certaines langues possedent meme trois series nasales. Ainsi, le
sui oppose des nasales sonores a des nasales sourdes, aspirees ou
glottalisees. Diachroniquement d'autre part, les mi-nasales representent
pratiquement toujours une phase intermediaire entre les consonnes nasales
et les consonnes orales. Les constrictives nasales sont rares. Pres de 97%
des langues ont au moms une nasale et celle-ci est /n/ dans 99% des cas.
Par consequent, si /m/ est present c'est que /n/ y est. De meme, /31/ et 11)/
supposent la presence de /In/ ou /n/.

Il y a au moms une liquide dans 96% des langues (73% en ont plus
d'une). Une laterale est presente dans plus de 81% des cas, alors qu'une
vibrante apparait dans plus de 76% des cas. Les langues qui presentent
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une (23%), deux (41%), ou trois (15%) liquides sont fortement
majoritaires (79%). Plus de 57% des liquides sont des laterales, qui se
realisent comme des alveo-dentales (87%) sonores ordinaires (75%). De la
meme fawn, les vibrantes sont generalement sonores (98%) et alveo-
dentales (86%). 58% des langues ont une vibrante, 16% en ont deux, et
23% n'en ont pas. 50% des langues ont une laterale, 20% en ont deux, et
18% n'en ont pas. Le systeme a une liquide le plus probable contient N ou
Id. Le systeme a deux liquides le plus probable contient /1/ et /r/. Lorsque
trois liquides sont presentes, it s'agit de deux laterales et d'une vibrante,
ou de deux vibrantes et d'une laterale.

Les semi-consonnes sont largement attesters dans les systemes
phonologiques. Le phoneme /j/ apparalt dans 86% des langues etudiees
par Maddieson, alors que /w/ atteint 76%. La presence des semi-
consonnes est liee a celle de leur voyelle correspondante, soit /i/ et /u/
respectivement. /q /, comme phoneme distinct de /y/, est tits rare.

Comme nous venons de le fake pour les consonnes, nous allons
maintenant proceder a l'examen des systemes vocaliques, en allant du plus
simple au plus complexe. Nous envisagerons d'abord les choses en termes
de series (pour les voyelles, regroupement en fonction d'une localisation
pertinente).

A cet egard, le systeme le plus simple connu peut etre illustre par
l'adyghe, qui n'utilise qu'une serie (ou, a la limite, aucune serie, puisqu'il
n'y a pas d'opposition id sur ce plan), les trois phonemes de cette langue
pouvant s'articuler aussi bien a l'avant qu'a l'arriere, vraisemblablement
sous l'influence de l'environnement phonetique.

a

Le montenegrin oppose quanta lui des voyelles posterieures a des voyelles
anterieures:

e o

a a

Le nambakaengo, langue melanesienne, fait usage de trois classes de
localisation: des anterieures, des centrales et des posterieures.

75'



VEIL Typologie phonologique 70

e a

ae a
A la serie de localisation, le hongrois ajoute une serie de resonance labiale.
11 oppose donc des voyelles posterieures a des voyelles anterieures, puis
des voyelles arrondies a des voyelles non arrondies. (Le hongrois
comporte en outre des voyelles longues.)

e

(... + is y: u: e: 0: o:

En termes de series, l'apinaye, langue d'Amerique du Sud, a trois classes
de voyelles, reparties en deux correlations: des anterieures opposoes a des
posterieures, puis des arrondies opposees a des non arrondies,
l'arrondissement intervenant cette fois a l'arriere, et non pas a l'avant,
comme en hongrois. (L'apinaye fait egalement usage de voyelles nasales)

i to u
o

A 3

a
(... ii E X di)

Le turc fait usage de voyelles anterieures et posterieures qui peuvent etre
arrondies ou non arrondies. 11 comprend quatre classes de phonemes sur le
plan des series, utilisant deux correlations, l'une de localisation, l'autre de
resonance labiale.

U

e oe 3

a
Pour les voyelles, un ordre est un regroupement de phonemes caracterises
par un meme degre d'aperture pertinent. Le systeme le plus simple connu
presente deux degres d'aperture. Le quileute, qui oppose des voyelles
fermees a des voyelles ouvertes, en constitue une illustration. Cette langue
d'Amerique du Nord possede quatre phonemes:
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L'inuktitut du Canada est, sur ce plan, un autre exemple de systeme
deux classes de phonemes, bien qu'il ne comporte qu'une voyelle ouverte.

a
Le hakka, langue chinoise, illustre un stade de complexite plus grand. Sur
le plan des ordres, it comprend trois classes de phonemes: des voyelles
fermees, des voyelles moyennes et des voyelles ouvertes.

a
Le swahili, langue bantoue de l'Afrique, comporte egalement trois classes
d'ordres (ferme, moyen, ouvert), mais avec une seule voyelle ouverte.

e o

a
On retrouve quatre classes d'ordres en andamanais, langue de l'aire indo-
pacifique. Cette langue possede en effet des voyelles fermees, mi-fermees,
mi-ouvertes et ouvertes.

ae a
L'italien offre une structure semblable, mais avec une seule voyelle au
plus grand niveau d'aperture.

a
Le maasai, langue soudanaise, ajoute au systeme italien une opposition
entre des voyelles tendues et des voyelles laches, constituant une
correlation de tension, en plus des oppositions graduelles d'aperture
(*nudes mi-fermees mi-ouvertes ouvertes).

a

a
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L'amo, langue nigerienne du Plateau, offre une symetrie parfaite entre
voyelles tendues et voyelles Fiches:

3

a
La resonance nasale est un aspect frequemment utilise dans les langues.
Ainsi, en bambara, langue 'nand& (Afrique), toutes les voyelles peuvent
titre orales ou nasales:

8

3 3

a Cc

Le telefol de la Guinee du Nord-Est fait usage d'un autre trait
couramment utilise, la quantite vocalique. Le telefol oppose en effet des
voyelles breves a des voyelles non breves:

3

a A

Le dafla, langue sino-tibetaine, est une des rares langues a utiliser le
devoisement came trait pertinent pour les voyelles. Le dafla oppose ainsi
des voyelles sourdes (= partiellement devoisees, ou chuchotees) a des
voyelles sonores.

u
A 3

a

i v

Le lak montre bien que localisation et aperture ne sont pas tout pour les
voyelles. Cette langue caucasienne exploite en outre une correlation de
duree (voyelles longues voyelles non longues), ainsi qu'une correlation
de pharyngalisation (pharyngalisees non pharyngalisees).

u: is us

a as
Enfin, une autre caracteristique frequemment utilisee dans les langues est
celle du timbre, qui peut varier en cours d'emission (= diphtongues) ou
non (= monophtongues). De nombreuses langues font usage de la
diphtongaison a des fins distinctives. Le yagaria de Guinee Centrale est
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une telle langue. 11 emploie quatre diphtongues, concretisant deux
correlations (aperture et localisation), opposant ainsi des anterieures a des
posterieures et des moyennes a des ouvertes.

3 ei
3u

a au

On presente habituellement les systemes vocaliques comme resultant
essentiellement d'oppositions entre des «cavites» differentes et des «degres
d'aperture» differents. En termes de localisation, les systemes les plus
courants sont ceux qui contiennent deux series : anterieur posterieur, ou
encore, non arrondi arrondi. Certains systemes, tel en tcherkesse, ne font
pas intervenir de localisation ou d'arrondissement. 11 s'agit de systemes
lineaires. La oil la localisation ainsi que le degre d'aperture jouent pour
tous les phonemes, sauf le plus ouvert, it s'agit d'un systeme triangulaire.
C'est le cas de l'espagnol, type de systeme nettement le plus repandu dans
les langues du monde:

e o

a
Si l'espagnol presentait aussi bien un /a/ d'arriere qu'un /a/ &avant, le
systeme serait quadrangulaire, localisation et aperture intervenant pour
tous les phonemes du systeme. Mais les choses ne sont pas toujours aussi
symetriques. En montagnais de la Basse-C8te-Nord, it y a quatre voyelles
non breves : laJ, /u/. Le systeme comprend une serie anterieure (/1/,
lel) mais un seul phoneme a l'arriere, /u/, le phoneme /a/ etant indifferent
sur ce plan. Par ailleurs, le systeme comprend trois degres d'aperture en
tout, le niveau moyen ne jouant qu'a l'avant :

e

a
Le desequilibre de ce systeme a fait passer tous les lel a lal, en cri-
montagnais de Fort-George, ou l'on retrouve un systeme triangulaire de
voyelles non breves opposees a des breves :
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Les cases vides d'un systeme asymetrique tendent a se remplir ou, au
contraire, a disparaitre, sous l'effet de mecanismes compensatoires
d'attraction (ang. pull chain), ou de repulsion (ang. push chain). La
dispersion egale des voyelles dans l'espace qui leur est imparti demeure
toujours une tendance de base de l'organisation des systemes, et ce, afire
que les distinctions se maintiennent dans les meilleures conditions
(articulatoires, acoustiques et perceptives) possibles. D'autres systemes
vocaliques font intervenir trois series, comme en frangais, qui oppose des
anterieures a des posterieures, et a l'avant, des arrondies a des non
arrondies. En chinois et en suedois, it y a lieu de distinguer quatre points
de localisation.

Les systemes vocaliques a deux, trois ou quatre degres d'aperture
sont les plus frequents. Lorsque plus de quatre degres d'aperture sont
presents, it apparait habituellement des differences de tension et de
diphtongaison. La nasalite et la longueur sont egalement des traits
instables, qui se changent souvent en autre chose. Les systemes a quatre
degres d'aperture et plus sont eux-meme instables parse que trop charges.
Le francais general, par exemple, qui commit quatre degres d'aperture,
voit le nombre de ces ordres reduit dans certains contextes et selon les
locuteurs. Ainsi, dans certaines varietes du francais du Quebec, it n'y a
que deux degres d'aperture, a l'arriere, devant /W. On constate donc une
forte tendance a la reduction du nombre des ordres. L'espagnol, avec ses
cinq voyelles, commit trois degres d'aperture. L'arabe, avec ses trois
voyelles, commit deux degres d'aperture.

Les extremites du trapeze vocalique contiennent les voyelles de loin
les plus frequentes. En effet, dans le recensement effectue par Maddieson,
les phonemes /i/ - /a/ - /u/ (et leurs equivalents) apparaissent dans au
moires 84% des langues (/i/ 92%, /a/ 88%, /u/ 84%), alors que les
voyelles moyennes ont une frequence oscillant entre 31% (/e/ et lo/) et
37% (/o/ 34%, /e/ 37%). Les cinq voyelles /e/, /aJ, lot, /u/ totalisent
2134 occurrences sur les 2549 voyelles des 317 systemes vocaliques
inventories. Ceci represente 84% des voyelles, ce qui est un pourcentage
evidenunent considerable. Les voyelles centrales et les voyelles ouvertes
sont beaucoup moms frequentes (sauf /a/), de meme que les voyelles
anterieures arrondies et les voyelles posterieures non arrondies. Les
voyelles anterieures sont non arrondies dans 94% des cas, alors que les
voyelles posterieures sont arrondies dans exactement la meme proportion.
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Les voyelles ouvertes sont centrales dans 75% des cas. Grande aperture et
arrondissement ne vont que difficilement de pair. On observe qu'il n'y a
pas de voyelles moyennes s'il n'y a pas de voyelles fermoes et de voyelles
ouvertes. On constate, par ailleurs, qu'il n'y a pas de voyelles arrondies
anterieures sans voyelles anterieures non arrondies, et qu'il n'y a pas de
/0/ ou de /ce/ sans /y/ prealable. Les langues comprennent generalement de
3 a 24 monophtongues distinctives. L'inventaire le plus frequent (22% des
langues) consiste en cinq voyelles. Les systemes contenant entre six et
neuf voyelles viennent ensuite (6 = 14%, 7 = 11%, 8 = 8%, 9 = 9%). Le
nombre de traits distinctifs de base (entendre localisation et aperture
seulement) vane generalement entre trois et treize. Les systemes les plus
courants ont recours a cinq (31% des langues), six (19%), ou sept (15%)
traits pertinents.

La quantito distinctive (voyelles longues breves) intervient dans
20% des langues. La resonance nasale touche 22% des langues, mettant
en jeu surtout /1 /, /i/ et AV. Les froquences d'apparition des voyelles
nasales relevoes par Maddieson, sur 317 langues sont les suivantes: if/
(n=59), ii/ (58), /id (55), /E/ (22), rd/ (11), /6/ (21), /5/ (19). On
remarque qu'il n'y a jamais de /54. Beaucoup plus rarement, les voyelles
peuvent etre pharyngalisoes (cinq langues), laryngalisees (deux langues),
chuchotees (une langue), assourdies (deux langues). Maddieson a recenso
83 diphtongues differentes dans 23 langues sur 317. Le WI est
exceptionnel a cet egard. II compte 22 diphtongues, alors que le kurde en a
huit, le dani cinq et le hindi-urdu quatre.

La typologic s'interesse egalement aux faits prosodiques, puisque
l'accent et les tons interviennent dans de nombreuses langues. Certaines
langues, comme le frangais, n'ont pas d'accent phonologique; les locuteurs
de ces langues ont alors tout le loisir d'utiliser les contrastes dans la chain
a des fins ties diverses. Dans d'autres langues au contraire, la place de
l'accent est distinctive. C'est le cas notamment en russe, en italien, en
espagnol et en anglais. En outre, l'accent peut avoir un impact direct sur
l'inventaire des phonemes. En anglais, le paradigme des phonemes est
beaucoup plus riche sous accent que hors accent. En chinois de Pekin,
apres l'accent, les quatre distinctions tonales, presentes ailleurs,
disparaissent. Dans d'autres cas, l'accent ne joue qu'un role contrastif. En
tcheque, l'accent porte toujours sur la syllabe initiale. En polonais, l'accent
tombe sur la penultieme. Dans ces langues, ou la place de l'accent est fixe,
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l'accent exerce une fonction demarcative. Dans les langues a accent libre,
it exerce une fonction culminative.

Plusieurs langues n'utilisent pas systematiquement la hauteur a des
fins distinctives, alors que d'autres le font. Le mbum (Niger-Congo) a
deux tons, un ton haut et un ton bas. Le ngbaka (Niger-Congo) a trois
tons, puisqu'il ajoute un ton moyen aux deux precedents. Le monzombo
(Niger-Congo) a quatre tons: tres haut, haut, moyen, bas. Ces langues
presentent des tons ponctuels, oil les niveaux de la hauteur sont pertinents.
D'autres langues font intervenir des variations de la hauteur. En mandarin,
a cote du ton haut-uni, it y a un ton montant, un ton descendant-montant et
un ton descendant. En vietnamien, it y a six tons melodiques: haut -uni,
montant, descendant, descendant-montant, descendant-glottalise-montant
et descendant-glottalise. Plusieurs langues d'Afrique possedent des tons
modules, on les variations pertinentes de la hauteur prennent place a
l'interieur de registres tout aussi pertinents.

Voila un certain nombre de tendances les plus recurrentes dans
l'organisation des systemes phonologiques. En conclusion, on peut dire
que la typologie phonologique a pour fiche de recenser les types attestes
dans les langues les plus diverses et d'effectuer un classement des langues
selon la forme des systemes en general.



IX. BREF APERCU HISTORIQUE'

On admettra volontiers qu'il est impossible de relater convenablement
l'histoire d'une science en quelques pages, d'autant plus que la science dont
it s'agit est, dans ses diverses ramifications, probablement aussi ancienne
que l'histoire &rite de l'Inunanite. 11 est indiscutable, en effet, que la
conscience de l'utilisation dans le discours de segments non signifiants,
mais ayant une valeur cruciale pour la communication, est tres ancienne.
Ceci dit, nous allons tout de meme essayer de caract:eriser l'essentiel, en
fixant les traits marquants de l'histoire de la discipline.

Le developpement de la conscience de l'existence de petites unites de
base a caractere vocal et en nombre limits dans chaque langue, appelees
aujourd'hui unites minimales distinctives, ou unites de 2` articulation, ou
phonemes, peut etre represents par l'examen des types de production
&rite etant apparus dans l'histoire de l'humanite, l'ecriture etant concue
comme un systeme formel de representation de la realite vocue. Bien
entendu, meme si ces differents types de production &rite se sont succedo
chronologiquement, l'apparition de chacun n'a pas eu pour effet d'annuler
le type precedent, puisque, en fait, chacune de ces fawns d'articuler
l'experience se trouve attest& encore aujourd'hui.

11 y a trente mile ans, les traces mythographiques des Aurignaciens,
traces abstraits et non figuratifs, constituaient déjà le support memo-
technique de productions orales. Les pictogrammes, signes (dessins
figuratifs relatant une histoire) ou signaux (aide-memoire servant a
declencher une recitation), des Inuits, des Siberiens, des Indiens
d'Amerique, des Bochimans d'Afrique, entre autres, sont autant de
tentatives de symbolisation graphique de situations diverses.

Puis, est apparue l'ecriture ideographique, caracterisee par le fait que
chaque signe represente une unite de sens renvoyant a un objet ou a une
idee. On rencontre ce type de production dans les hieroglyphes egyptiens,
dont les plus anciennes attestations remontent a plus de 5 000 ans. Les
ecritures sumerienne et chinoise (plus de 4 800 ans) sont egalement de
type ideographique. 11 y a ensuite l'ecriture syllabique, caract "erisee par le
fait que chaque signe renvoie a une syllabe, groupe non signifiant de

I Nous n'avons evidenunent pas essays de faire id l'histoire de la phonologic
mais simplement de caracteriser tres brievement les grands courants de pence
en la rnatiere.
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segments. Ce genre de symbolisation remonte a 3 500 ans, avec l'ecriture
phenicienne. L'ecriture brahmi, en Inde, en constitue egalement une
illustration. Puis, sont apparues les representations par decoupage
alphabetique. Ici, chaque signe represente un segment, son ou lettre, sans
distinction systematique de nature. Les premieres attestations de ce type
de formalisation datent de 2 700 ans. On pense alors en particulier
l'alphabet grec, emprunte a l'alphabet cananeen, recriture grecque ayant
d'abord ete syllabique. L'alphabet gotique, employe au IV` siècle de notre
ere, est une adaptation de l'alphabet grec. L'alphabet ogamique des Celtes,
quanta lui, est anterieur au IV` siecle de notre ere. Cette conception de
l'ecriture est egalement inherente aux travaux des grammairiens arabes du
VII` sickle. L'avenement des representations phonetiques, ou chaque signe
renvoie de facon univoque a un son et non a une lettre, a permis d'etablir
clairement et definitivement une distinction entre son et lettre. II faut
remonter a plusieurs centaines d'annees pour identifier les ancetres de la
phonetique modeme, passant de la linguistique structurale et de la
phonetique instrumentale du XX` siecle, a la grammaire comparee du
XDCe sickle, aux travaux de W. Von Kempelen, de C.F. Hellwag et de G.
Vaudelin au XVIII' siecle, aux docouvertes de J. Wallis et de P. Montanus
au XVIr siècle, aux recherches de J. Hart et de J.M. Aarhus au XVI'
siecle, sans oublier S. Sturlusson qui, au XIII` sickle déjà, avait donne une
description phonetique detainee de l'islandais. L'ecriture proprement
phonologique n'est apparue qu'au siècle. La notation phonologique
utilise des signes qui renvoient non pas a des sons, realites materielles,
mais a des phonemes, entites oppositives utilisees pour communiquer, et
identifiables au moyen de la commutation.

W.D. Whitney, en Amerique, est un des procurseurs de cette
conception. Des 1875, it pose qu'une langue est une convention et que les
unites linguistiques sont arbitraires, dormant ainsi raison a Aristote contre
Platon. En Europe, a titre de precurseurs, plusieurs noms doivent etre
mentionnes: J. Winteler, H. Sweet, P. Passy, 0. Jespersen, puis, surtout,
F. De Saussure, M. Kruszewski et J. Baudouin de Courtenay.

La phonologic ne connaltra son veritable essor qu'au XX` siècle. A
La Haye, en 1928, au ler Congres international des linguistes, une etape
decisive est franchie: R. Jakobson, S. Karcevski, N.S. Troubetzkoy,
representants du Cercle linguistique de Prague, opposent la phonetique,
science des sons de la parole, etude men& selon des methodes
comparables a celles utilisoes dans les sciences naturelles, a la phonologic,
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science des differences significatives entre les images acousticomotrices.
La phonologic est nee. Le Cercle de Prague avait etc forme en 1926, par
V. Mathesius, avec la participation d'autres linguistes tchoques tels B.
Tmka et J. Vachek, auxquels sont versus s'ajouter par la suite des
Francais, A. Martinet, E. Benveniste, L. Tesniore; des Neerlandais, J. Van
Ginneken, A. W. de Groot; un Autrichien, K. Biihler; un Norvegien, A.
Sommerfelt; un Suedois, H. Lindroth; et un Danois, L. Hjelmslev. De la
natront differents types de structuralisme, dont le fonctionnalisme de A.
Martinet, le binarisme de R. Jakobson et la glossematique de L.
Hjelmslev.

En mange de ce mouvement et en partie en reaction contre lui, s'est
developpee l'ecole anglaise de phonetique, dont le principal representant
est D. Jones. Vers la meme époque, mais de facon independante, un autre
mouvement a pris naissance en Amerique. L'oeuvre de W.D. Whitney a
prepare la voie au structuralisme americain, lequel s'exprime de diverses
faccms dans les travaux de E. Sapir, de L. Bloomfield, de W.F. Twaddell,
de M. Swadesh, de B. Bloch, de G.L. Trager, de K.L. Pike, de C.F.
Hockett, de R.B. Lees, de M. Joos, de R. Hall, etc. En reaction contre ce
qui a die appele ol'anti-mentalisme» des structuralistes americains, s'est
ensuite developpoe la phonologic generative, qui tirait une partie de son
inspiration de la theorie binaire de R. Jakobson. 11 faut mentionner ici les
travaux de A.N. Chomsky, de M. Halle, de G. Fant et de P. Postal, entre
autres.2

Le terme «phonologic» a etc employe pour la premiere fois en 1846.
11 signifiait science des sons du langage. Pendant longtemps, le terme a etc
employe concurremment avec celui de ophonetique». En 1871, le Littre
definit la phonetique comme «[...] l'ensemble des sons dune langue [...]»,
et la phonologic comme «[...] la science de la phonetique, ou partie de la
grammaire comparee qui traite des sons, des lettres et de leurs
permutations [...]». Les neo-granunairiens attribuent a la phonetique un
sens descriptif et a la phonologic un sens historique. N'allant pas a
l'encontre de la tradition francaise d'alors, F. De Saussure intervertit les
sens: it pose que la phonetique, une des parties essentielles de la science
du langage, est une science historique et que la phonologic, discipline
auxiliaire ne relevant que de la parole, se sine en dehors du temps,

2 Voir bibliographic en fin d'ouvrage pour des references aux ouvrages de
base.
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puisqu'elle etudie le mecanisme de l'articulation, qui demeure toujours
semblable a lui-meme. Faisant du phoneme l'objet de la phonologic, it
chasse ipso facto ce terme du terrain linguistique proprement dit. Par
ailleurs, etant donne sa definition du signe linguistique comme forme d'un
signifie et dun signifiant, it semble exclu, chez Saussure, que le phoneme
puisse etre considers comme un signe linguistique; it ne peut meme etre
considers comme un signifiant, qui equivaut tam& a une suite de sons,
tant6t a une «image acoustique», c'est-i-dire a une «representation
mentale».

Pourtant, F. De Saussure s'est aussi exprime fort differemment sur la
question. Reprenant le terme utilise par Dufriche-Desgenettes, en 1873, a
la Societe linguistique de Paris, pour traduire le terme allemand
Sprachlaut, et a la suite du romaniste Louis Havet, F. De Saussure, dans
son Memoire sur le systeme primitif des voyelles dans les langues indo-
europeennes (Leipzig, 1878), appelait déjà «phoneme» un «[...] element
d'un systeme phonologique ou, quelle que soit son articulation exacte, it
est reconnu different de tout autre element [...]». Dans la perspective oil it
se place alors, le phoneme est concu comme le prototype qui est a 1'origine
d'une multiplicite de sons dans les langues derivaes. Autrement dit, it est le
produit, dans sa langue mere, des correspondances constatees dans les
langues genetiquement apparentees. Ailleurs, dans le Cours de linguistique
generale, public en 1916 grace a ses eleves C. Bally et A. Sechehaye, it
definit le phoneme comme «[...] la somme des impressions acoustiques et
des mouvements articulatoires, de l'unite entendue et de l'unite parloe,
Tune conditionnant l'autre: ainsi c'est déjà une unite complexe, qui a pied
dans chaque chaine». Avant tout, les phonemes sont concus alors comme
des «[...] entites oppositives, relatives et negatives [...]», a preuve la
latitude de variation dans les realisations du phoneme /u/ en francais ([r],
[H], [R] ou [x]), oil la langue n'est aucunement troublee, alors qu'en
allemand, on ne peut articuler indifferemment [R] ou [x] puisque la langue
reconnait et distingue les deux elements. En definitive, it se degage une
impression de flottement a la lecture des textes de F. De Saussure a ce
sujet. L'incoherence, qui consiste a entrevoir que les phonemes sont des
entites oppositionnelles fondamentales, tout en releguant leur etude a la
peripherie de la linguistique, s'explique sans doute par la volonte de ne pas
contredire la tradition, a moms qu'elle ne soit due tout simplement au
caractore inacheve du Cours.
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Selon Troubetzkoy, ce serait Baudouin de Courtenay qui aurait fixe
le terme phoneme dans son sens actuel. Dans Versuch einer Theorie
phonetischer Alternationen (Strasbourg, 1985), Baudouin De Courtenay
concoit les «phonemes altemants» comme des sons qui «[...] different Fun
de l'autre phonetiquement mais qui sont apparentes historiquement ou
etymologiquement [...]». Baudoin De Courtenay passera peu a peu dune
conception morphologique du phoneme a une conception psychologique.
Ayant probablement emprunte le terme a Saussure, par l'intermediaire de
son eleve Kruszewski (Ober die Lautabwechslung, 1881) qui a lu le
Memoire, Baudouin de Courtenay, dans ses Oeuvres choisies de
linguistique generale (publioes en polonais, en 1899) concoit le phoneme
comme un terme linguistique, une unite phonetique psychique vivante. Par
opposition au son, l'unite de prononciation la plus simple, qui provoque
une impression acoustico-phonetique unique, it y a le phoneme, equivalent
psychique du son de la parole. Le son est du domaine de l'action
passagere, soit au plan de la parole, soit a celui de l'audition. Le phoneme
appartient au domaine de la langue, qui existe de fawn ininterrompue,
dans un monde psychique de representations.

L'amorce dune telle distinction entre son et phoneme peut etre
retracee dans certain travaux anterieurs. On pense a Die Kerenzer
Mundart des Cantons Glarus (Leipzig, 1876), de J. Winteler, qui
pratique la commutation sur des paires minimales et qui distingue les
«traits accidentels» des oproprietes essentielles». De meme, H. Sweet
(1845-1912) ressent le besoin de distinguer la notation «large» de la
notation «otroite»: la notation large releve les traits phonetiques qui
importent a la langue, la notation etroite, tous les autres traits. Plus tard,
en 1925, dans le n° 12 du Maitre phonetique (p. 29), un autre phoneticien,
P. Passy, insistera pour qu'on ne note, dans les textes, que les «differences
significatives».

B. Tmka et J. Vachek, de meme que les autres membres du Cercle de
Prague, auquel l'ecole phonologique doit son nom, sont evidemment
intervenus dans l'apprehension du concept de phoneme. Des 1926, a
Prague, Vilem Mathesius a commence a reunir quelques-un de ses eleves,
puis des linguistes tcheques (dont Tmka et Vachek, puis B. Havranek, V.
Skalicka, etc.), auxquels vinrent s'ajouter R. Jakobson et N.S.
Troubetzkoy. Le premier volume des Travaux du Cercle linguistique de
Prague volt le jour en 1929. La premiere Reunion phonologique
internationale a lieu en 1930. On decide alors de creer une Association
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intemationale, presidoe par Troubetzkoy. L'influence du Cercle grandit et
appelle la participation de linguistes &rangers. Les fondements de la
phonologic pragoise sont assez bien condenses dans les Grundzilge der
Phonologie (1939) de N.S. Troubetzkoy. C'est la que nous puiserons les
idees qui suivent, constituant en quelque sorte les grandes lignes de la
phonologic classique.3

Pour Troubetzkoy, it y a deux sciences des sons du langage: la
phonetique et la phonologic. L'objet de la ophonetique» est l'acte de parole
et sa methode est celle des sciences naturelles, puisqu'elle etudie des
phenomenes physiques concrets. L'objet de la «phonologic» est la langue
et sa methode est linguistique, psychologique ou sociologique. La
phonetique acoustique etudie l'aspect physique du son, tandis que la
phonetique articulatoire s'occupe de la physiologic du son. Le son est
l'image phonique du phoneme. La phonologic, elle, n'envisage en fait de
son que ce qui remplit une fonction detenninee, distinctive, dans la langue.
A la base, la phonologic est donc «fonctionnelle», puisqu'elle etudie les
sons distinctifs du systeme linguistique. L'idee d'opposition et de trait
distinctif est donc capitale en phonologic. Un «phoneme» se definira
comme la somme des particularites phonologiquement pertinentes que
comporte une image phonique. C'est l'unite distinctive (phonologique)
minimale. Trois conditions doivent etre remplies pour qu'une fonction soit
dite «distinctive». 11 faut d'abord qu'il y ait opposition phonique entre les
elements. Puis, it faut qu'il y ait distinction de deux significations. Enfin,
les sons doivent etre commutables, et ce, tout en se trouvant dans un
meme entourage phonique. Par opposition au phoneme, les «variantes»
sont les divers sons qui realisent un meme phoneme. Quatre regles
s'imposent pour distinguer les phonemes des variantes.

1° Lorsque deux sons, dans un meme entourage phonique, sont
commutables sans changement de sens, it s'agit de variantes facultatives
d'un phoneme unique.

2° Lorsque deux sons, dans un meme entourage phonique, sont
commutables avec changement de sens, it s'agit de phonemes distincts.

3 Le long developpement qui suit, sur Troubetzkoy, se justifie par le fait que
beaucoup des concepts qui y sont presentes, concepts des, ont ete largement
utilises tout an long de l'ouvrage.
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3° Lorsque deux sons, acoustiquement ou articulatoirement
apparentes, ne se trouvent jamais dans un meme entourage phonique, it
s'agit de variantes combinatoires.

4° Lorsque deux sons, satisfaisant a la regle 3, peuvent se trouver
l'un a cote de l'autre dans la chain, la ou l'un des deux sons peut
egalement apparaitre seul, it s'agit non pas de variantes mais bien de
phonemes distincts.

La place qu'occupe un phoneme dans un systeme phonologique
n'etant pas indifferente, Troubetzkoy a audio en detail les differents types
d'oppositions qui peuvent se manifester dans les systemes phonologiques.
D'apres leurs rapports au systeme, Troubetzkoy a releve, sous l'angle de
la base commune des phonemes, les oppositions bilaterales et
multilaterales, puis, sous l'angle de ce qui differencie les phonemes, les
oppositions proportionnelles et isolees. D'apres les rapports entre les
termes de l'opposition, Troubetzkoy a releve les oppositions privatives, les
oppositions graduelles et les oppositions equipollentes. D'apres l'etendue
du pouvoir distinctif des phonemes dans le systeme, Troubetzkoy
mentionne les oppositions neutralisables et les oppositions constantes. Il y
a opposition bilaterale lorsque la base de comparaison est propre aux
deux termes de l'opposition seulement. Ainsi, en francais, NJ et /g/ sont les
seules velaires du systeme. Il y a opposition multilaterale dans les autres
cas: en francais, lid et /p/ n'ont rien qui ne caracterise pas egalement /t/,
leur base commune ne leur etant pas propre. Les oppositions bilaterales
impliquent un rapport privilegie, les oppositions multilaterales, un rapport
portage. Les oppositions multilaterales se subdivisent en oppositions
heterogones et en oppositions homogenes, ces denneres se subdivisant
leur tour en oppositions lineaires et en oppositions non lineaires. Il y a
opposition homogene lorsque nous envisageons les termes extremes d'une
chain d'oppositions bilaterales, par exemple /p/ et /k/ en francais. Il y a
opposition heterogene dans les autres cas, par exemple /p/ et It/ en
francais. Les oppositions homogenes sont dites lineaires quand les termes
ne sont relies que par une seule chain d'oppositions bilaterales, et non
lineaires quand ils peuvent etre relies par plusieurs chains. En allemand,
si l'on tient compte des systemes consonantique et vocalique suivants, on
pourra reconnoitre en x/ij une opposition lineaire, et en u/e une opposition
non lineaire, /x/ &ant relie a /1j/ par la seule choke alors que /u/
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peut etre rend a /e/ par plusieurs chains (u-y-i-e, u-y-0-e, u-o-0-e, u-o-a-
e-e):

V Z

x f s

p t k pf is e 0
b d g e a

n

Dans les oppositions proportionnelles, le rapport entre les termes est
identique au rapport entre les termes d'une autre opposition du systeme.
C'est le cas en francais pour p/b, f/v, t/d, s/z, S/3, k/g. Dans le cas
contraire, it s'agit d'oppositions dites isol&s: /p/ et /g/, en francais, par
exemple. Les oppositions privatives sont celles qui se caracterisent par la
presence d'un trait phonique dans l'un des termes et l'absence du meme
trait phonique dans l'autre terme. C'est le cas pour b/p, y/i, m/b en
francais ou, respectivement, la sonorite, l'arrondissement ou la nasalito est
dans l'un des deux termes mais non dans l'autre. On appelle graduelles les
oppositions entre phonemes partageant a differents degres une meme
particularite: u/o, i/e, en francais, qui se distinguent par une aperture plus
ou moats grande. Les oppositions equipollentes sont celles ou les deux
termes sont logiquement equivalents, sans qu'il s'agisse du portage d'une
particularite, ou encore de l'affirmation ou de la negation d'une
particularite: p/t, f/k, en francais. Les oppositions neutralisables sont
celles qui cessent d'être pertinentes dans certain contextes. Dans le cas
contraire, il s'agit d'oppositions constantes. En anglais, l'opposition entre
/m/, /n/ et /1)/ est neutrons& devant consonne, on Von retrouve alors
l'archiphoneme nasal /N/. En francais, l'opposition entre /p/ et /b/, /t/ et
/d/, /k/ et /g/ est neutrons& apres /s/ initial, ou l'on doit poser alors un
archiphoneme.

Les phonemes qui se trouvent l'un vis-à-vis de l'autre dans un rapport
d'opposition bilaterale proportionnelle privative forment des paires
correlatives. On appelle marque le trait phonique qui est present dans
l'un des deux termes (l'element marque) d'une opposition privative et qui
est absent dans l'autre terme (l'element non marque). Une correlation est
l'ensemble de toutes les paires correlatives caracterisees par une meme
marque. Plus un systeme phonologique presente de correlations, plus it est
coherent. En francais, /p/ et /b/, /f/ et /v/, /t/ et /d/, /s/ et /z/, /I/ et /3/, /k/
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et /g/ forment une correlation de sonorite. La oit les phonemes participent
a plusieurs correlations regroupant des phonemes dune meme classe, les
phonemes faisant partie des memes paires correlatives se reunissent en
faisceaux de correlations a plusieurs termes. Les faisceaux les plus
frequents presentent deux correlations. Le sanskrit, par exemple, repose
sur un faisceau de deux correlations comprenant quatre termes, les deux
termes de chaque correlation faisant egalement partie de l'autre

correlation:4
bh dh

gh

b d g
p t k
ph th kh

Nous avons ici une correlation de sonorite k/g; h to /dh, kh /gh)

et une correlation d'aspiration (p/ph, tith, loch; bibh, gigh) ces deux
correlations s'articulent a l'aide de quatre termes: un terme sonore aspire
(bh, dh, gh), un terme sonore non aspire (b, d, g), un terme sourd non aspire
(p, t, k) et un terme sourd aspire (ph, th, kh). Le grec ancien, tel que
represents par Troubetzkoy, s'articule au moyen d'un faisceau a trois
termes, les deux correlations n'ayant qu'un terme en commun:

b d g
p t k
ph th kb

Nous sommes ici en presence d'une correlation de sonorite (p/b, t/d, k/g) et
d'une correlation d'aspiration (p/ph, t/th, k/Ich), seul le terme sourd et non
aspire (p, t, k) participant aux deux correlations.

Ce qui est determinant en phonologie, ce n'est pas tant le phoneme
que les oppositions. Un phoneme n'a de contenu que par le systeme, qui
renvoie lui-meme aux oppositions, lesquelles supposent des particularites
distinctives mais aussi une base de comparaison. Dans l'etablissement du
systeme, on doit tenir compte du contenu phonologique des phonemes qui
s'opposent mais, egalement, des particularites non phonologiques, si
celles-ci permettent aux termes de l'opposition d'être opposees a d'autres
phonemes du meme systeme. En allemand (voir le systeme presente a la
page precedente), it est clair que le trait «oral» n'est pas pertinent pour /x/,
mais it permet de considerer l'opposition entre /k/-/g/ et /x/ comme
bilaterale (base commune propre: seules orales dorsales),

.

4 Un terme regroupe une classe de phonemes (ordre, serie, ...).

,oft;.'91



IX: Bref apercu historique 86

proportionnellement aux oppositions bilaterales p/f, t/s, b/v, d/z. Les traits
de substance non pertinents doivent donc intervenir s'il y a lieu.

Nous avons insists ici, et avec raison pensons-nous, sur la
contribution de Troubetzkoy aux etudes phonologiques. Ceci dit, it ne
faudrait pas sous-estimer la contribution de Roman Jokobson. Ce demier,
dans ses Remarques sur l'evolution phonologique du russe (Travaux du
Cercle linguistique de Prague, II, 1929, 118 p.), definit le systeme
phonologique comme un «[...] ensemble d'oppositions qui peuvent servir
distinguer des significations lexicales et morphologiques [...]». Puis, en
1931, le Projet de tenninologie standardisee de l'Ecole de Prague definit le
phoneme comme «[...] phonologique non susceptible d'être
dissociee en unites plus petites et plus simples [...]», l'unite phonologique
dant «[...] le terme d'une opposition [...]» et l'opposition etant «[...] la
difference phonique susceptible de servir dans une langue donne a la
differenciation des significations intellectuelles [...]». It semble que ce soit
la decouverte des correlations qui ait mene Jakobson au coeur de l'analyse
phonologique. Les correlations sont caracterisoes par un principe
differentiel commun a toutes les oppositions. De la naitra la notion de
marque, trait a la fois plus petit et plus grand que le phoneme, remettant
en cause la definition du phoneme donee en 1931. En 1932, Jakobson
redefinira le «phoneme» (voir l'Encyclopedie Otto des Temps nouveaux):
«On appelle ainsi la somme des proprietes phoniques simultanees par
lesquelles un son de la langue dorm& se distingue de ses autres sons en
tant que moyen pour differencier la signification des mots.» Apres avoir
ete considers comme un element indivisible, le phoneme devient un
ensemble de traits pertinents. Le contact des langues et, plus
particulierement, la prise de conscience de la spocificite des systemes
phonologiques ont jouo un role determinant dans la genese de la pens& de
Jakobson. En 1922, etudiant le vers tcheque, it constate que la quantite
vocalique est distinctive meme hors accent en tcheque, alors qu'elle ne l'est
pas, dans ce contexte, en russe. Pour les Russes, les Tcheques donnent
donc l'impression, dans ce cas, de mettre de l'emphase. Ce qui est
distinctif pour les tuts est donc percu et interprets comme scant expressif
par les autres. Chaque langue, en somme, possede son propre systeme de
valeurs. C'est cette idee qui a donc mene directement a la notion
d'opposition et de distinctivite.

Plus tard, Jakobson en viendra a considerer le systeme des phonemes
comme un reseau de traits distinctifs en oppositions binaires, chaque trait
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distinctif representant un choix entre deux possibilites, et deux possibilites
seulement (+ ou -). Les traits distinctifs, qui forment, selon Jakobson, un
repertoire universel dans lequel chaque langue puise, seront d'abord
&finis en termes acoustiques (voir les Preliminaries to Speech Analysis,
1952), ensuite, a la fois en termes acoustiques et generiques (voir les
Essais de linguistique generale, 1963). Le classement des traits distinctifs
comprendra alors une liste de douzc oppositions: vocalique/non vocalique,
consonantique/non consonantique, compact/diffus, tendu/liche, voise/non
voise, nasal/oral, discontinu/continu, strident/mat, bloque/non bloque,
grave/aigu, bemolise/non bemolise, diese/non diese. Les neuf premiers
traits sont des traits de sonorite, traits prosodiques de force et de quantite,
avec concentration d'energie dans le spectre et dans le temps. Les trois
deniers traits sont des traits de tonalite, traits prosodiques qui utilisent la
hauteur de la voix et qui mettent en jeu les extremites du spectre des
frequences. La thoorie phonologique de Jakobson a servi de base a
l'ebauche de la phonologic generative.

Nous n'allons pas nous antler ici outre mesure sur la contribution
d'Andre Martinet a la phonologic, tout simplement parce que, comme on
pourra facilement le constater, l'auteur de ces lignes s'en est inspire
directement tout au long du present ouvrage. Ne manquons pas toutefois
de souligner rapport tout simplement irremplacable de Martinet a la
pratique phonologique, et ce, depuis plus de cinquante ans. Comore ion
sait, it s'agit sans aucun doute du plus fidele continuateur de Troubetzkoy,
qu'il complete et &passe neanmoins sur plusieurs points importants.5
Andre Martinet a reconnu a plusieurs reprises et sans detour que
Troubetzkoy avait etc a ses yeux le premier a tracer la voie de la
description scientifique en phonologic, en appuyant notamment cette
derriere sur la fonction des unites dans une langue et non plus sur les
seuls traits physiques. Cela dit, it convient d'expliciter les reserves,
profondes, que Martinet avait a l'endroit du classement des oppositions
etabli par troubetzkoy.6 Martinet a toujours refuse, en particulier, de

5 Pour une appreciation de rapport du fonctionnalisme, dans ses diverses
manifestations, en phonologic, on pourra se referer a P. Martin, La
description phonologique, La linguistique, 21, Paris, PUF, 1985, pp. 159-
175.
6 A ce sujet, on lira avec profit les trois articles suivants de Martinet:
Troubetzkoy et le binarisme, Wiener Slavistisches Jahrbuch, vol. 11,
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limiter, comme le faisait Troubetzkoy, la neutralisation aux oppositions
bilaterales. 11 a montre, a juste titre, que dans de nombreuses langues, tous
les traits qui distinguent les uns des autres les phonemes d'une meme serie
peuvent perdre leur pouvoir distinctif. La chose est fi-equente, par
exemple, dans le cas des consonnes nasales en finale de syllabe (cf. esp.
/m//n//p/ > /N/). Pour lui, donc, it n'y a pas lieu de voir dans la notion
de bilateralite un type oprivilegie» d'opposition. Au demeurant, Martinet
c.onsiderait que la notion de bilateralite chez Troubetzkoy n'etait en realite
qu'un residu de l'apriorisme binariste latent decele dans les toutes
premieres manifestations de l'ecole phonologique. A cet egard, on se
rappellera que des 1928, a La Haye, au la Congres international des
linguistes, Roman Jakobson, le premier, avait propose une distinction
entre des oppositions privilegiees, dites «correlatives» et toutes les autres
oppositions, dites «disjointes». Toutefois, ce n'est qu'apres la mort de
Troubetzkoy, plus precisement au Congres de phonetique de Gand, en
1938, que Jakobson a finalement presente ouvertement, suivi en cela des
Pragois, le binarisme generalise qui deviendra le sien (/p//t/ et /t//k/
comme /p//b/, etc.). Or, comme l'on sait, Martinet n'a jamais pu accepter
ce point de vue qui choisit, selon lui, ]'elegance et la simplicite theoriques
au detriment de la complexite reelle des faits. Aussi, it l'a toujours
denonce vigoureusement, y voyant une dichotomie trop brutale, appuyee
sur une vision simpliste des choses. D'autre part, Martinet a toujours
critique avec autant de force l'acceptation par Troubetzkoy, a la suite de
Baudouin de Courtenay, de la notion de morpho(pho)nologie, attribuable
selon lui a une confusion dans l'analyse entre synchronie et diachronie.
Enfin, pour Martinet, c'est le point de vue resolument ofinaliste» de
Troubetzkoy, nettement manifeste dans la formule otendance a l'harmonie
des systemes phonologiques», qui, en definitive, l'a empoche d'esquisser
une veritable explication des changements phonologiques.

La theorie de L. Hjelmslev, quant a elle, s'est developpee en partie
par opposition aux theses adoptees a Prague, cet auteur se signalant par
une originalite de pens& et d'expression. Pour Hjelmslev, la phonetnatique

Graz-Koln, 1964, pp. 37-41; La pertinence, Journal de psychologie
normale et pathologique, es 1 et 2, Paris, 1973, pp. 19-30; et Role de la
correlation dans la phonologic diachronique, Travaux du Cercle
Linguistique de Prague, 8, pp. 273-288.
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est la science qui traite des phonemes exclusivement en tant qu'elements de
la langue. Le phoneme ne doit etre defmi ni physiquement, ni
physiologiquement, ni psychologiquement, mais linguistiquement, de par
sa fonction dans la langue. La phonematique se distingue done de la
phonetique, mais aussi de la phonologic (pragoise) qui etablit le systeme
des phonemes exclusivement sur des (cidees-sons», ou intentions
phonetiques, faisant intervenir le sentiment linguistique. Pour eviter toute
confusion, Hjelmslev propose d'appeler canematique la phonematique, et
ceneme le phoneme. Dans le darner etat de sa pence, Hjelmslev oppose le
plan du contenu (sens) au plan de l'expression (maniere d'être materialise:
lettre, son , image mentale). La plorematique etudie le contenu et la
cenematique etudie l'expression. Toutes deux entrent dans le cadre d'une
discipline plus vaste, la glossematique.7 L'idee de Hjelmslev est qu'un
objet n'a d'existence que du fait des rapports qu'il entretient avec d'autres
objets. Aussi faut-il &gager ces rapports pour connaitre cet objet. Le
contenu et l'expression ont une matiere, une substance et une forme. La
matiere de l'expression est constitude de la masse indistincte des sons de la
parole. Elle est de nature non linguistique et releve d'autres sciences. La
matiere du contenu est composee de la masse amorphe de la pence. Elle
aussi est de nature non linguistique, relevant d'autres sciences. La
substance consiste en de la matiere formee. Autant sur le plan de
l'expression que sur le plan du contenu, elle doit intervenir dans
l'etablissement des traits distinctifs. La forme tient compte de la place
occupee dans le systeme. Elle est fonction de la valeur qui, elle, depend
des oppositions. Illustrons ceci a l'aide d'un exemple: au niveau du
contenu, le /z/ de dogs, en anglais, a comme substance le pluriel et comme
forme, la place qu'occupe le pluriel dans le systeme du nombre en anglais
(pluriel singulier, alors qu'il en va autrement dans d'autres langues, dont
le lituanien: pluriel duel singulier).

La phonologic americaine doit beaucoup a E. Sapir qui, des 1925,
avait remarque qu'il etait impossible pour un Amerindien de reconnaitre
des distinctions phonetiques qui ne correspondaient a rien dans sa propre
langue. Mais 'Influence de L. Bloomfield (Language, 1933) a sans doute

La pence de Hjelmslev a inspire fortement le fonctionnalisme ecossais
(J. Mulder et S. Hervey, de l'Universite de St-Andrews). Voir J. Mulder,
Sets and Relations in Phonology: an Axiomatic Approach to the
Description of Speech, Oxford, University Press, 1968.
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ate plus determinante. Bloomfield, par ses recherces sur les langues
algonquiennes, a prouve qu'il etait possible de faire la phonologie
historique de langues a tradition orale. Plus important encore, par son
ouvrage de linguistique generale public en 1933, it a institue la tradition
phonologique americaine. Salon Bloomfield, le role dune langue est
d'etablir une relation entre le stimulus d'un locuteur et la reaction de
l'auditeur. Afin que cette fonction soit remplie au niveau phonique, it est
necessaire que chaque phoneme soit different des autres, sans plus. Le
champ de dispersion des phonemes'et leurs traits acoustiques ne sont donc
pas pertinents en dehors de cette fonction. Bloomfield a bel et bien recours
a la notion de trait distinctif, mais, avant tout, it considere les phonemes
comme des classes de sons phonetiquement semblables et en distribution
complementaire. Ainsi, si ion pratique le recours a la difference de sens
pour degager les phonemes, it n'en demeure pas moins que la distribution
est le critere fondamental dans la determination des oppositions
phonologiques. La position de Bloomfield se caracterise, du reste, par sa
mefiance vis-à-vis du sens et de tout ce qui n'est pas manifeste, de meme
que par son opposition a ce qu'il appelle le mentalisme des Europeans. La
phonetique est l'etude de l'evenement linguistique sans reference a son
sens. 11 s'agit d'une etude des mouvements producteurs de la parole, des
ondes sonores et du mentalisme auditif. La phonologic est l'etude des sons
«signifiants» du discours, ou phonetique pratique, laquelle repose sur
l'hypothese qu'il y a des «unites discretes». Est discrete toute unite isolable
et segnentable au moyen de la commutation. Bloomfield exercera une
influence considerable sur plus dune generation de descriptivistes
americains (B. Bloch, A. Gleason, C.F. Hackett, Z.S. Harris, K.L. Pike,
G.L. Trager, M. Joos, R.B. Lees, W.F. Twaddell, etc.), dont un des
premiers soucis restera de n'admettre, dans l'analyse des faits, aucune
consideration psychologique.

En Grande-Bretagne, les recherches en phonologic ont ate dominees
pendant longtemps par Daniel Jones, phoneticien de l'Universite de
Londres. Celui-ci etait surtout preoccupe par les problemes de
transcription phonetique et d'enseignement de la prononciation des langues
du monde. Dans la perspective on it se place, it lui paralt parfaitement
justifie d'avoir recours a l'intuition, au sentiment linguistique, ainsi qu'aux
autres termes psychologiques, dans la recherche du phoneme, puisque ce
qui l'interesse avant tout, ce n'est pas la fonction mais la nature du
phoneme. C'est donc a une psychophonetique que Jones entend se livrer,
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puisque le phoneme est d'abord, selon lui, une realite mentale, a laquelle it
fera correspondre un sign unique dans sa transcription phonetique
<darge». Or, dans la mesure ou it s'achamera, en definitive, a definir le
phoneme en termes physiques et distributionnels et non pas fonctionnels,
ses idees resteront en marge de la phonologic contemporaine, dont tout
l'apport, precisement, est d'avoir montre que les phonemes ne sont que ce
qu'ils font.

En reaction contre l'antimentalisme bloomfieldien, s'est developpee
aux Etats-Unis, a partir des annees 1950, l'approche transformationnelle
et generative, sous l'impulsion de A.N. Chomsky. Pour les generativistes,
au depart, une «grammaire» est un mecanisme fini qui pennet de rendre
explicite, an moyen de regles, l'ensemble infini des phrases correctes dune
langue, et elks seules. La grammaire est form& de regles qui defmissent
les suites de mots et de sons pennises, elle constitue le savoir linguistique
des sujets parlant une langue, sa «competence». L'utilisation particuliere
faite par chaque locuteur dans une situation dorm& de communication
releve de la «performance». Celle-ci est l'affaire de la psychologie, de
l'acoustique, de la physiologic et de la neurologie, tout autant que de la
linguistique. Le linguiste a pour ache de foumir une representation
explicative, un omodele», de la competence. Ce modele doit prendre la
forme dune grammaire «generative», c'est-i-dire dune grammaire
explicite, engendrant toutes les phrases correctes d'une langue et elles
seules. Cette grammaire comprend trois composantes: syntaxique,
semantique, phonologique. En syntaxe, on fixe les regles qui defmissent
les structures fondamentales, au niveau de la base. Puis on etablit les
regles qui pennettent de passer des «structures profondes», otablies par la
base, aux structures de phrases telles qu'elles se presentent dans la langue,
appelees «structures de surface». On pense ici aux «transformations». La
composante phonologique doit etablir les regles qui realisent en une
sequence de sons les suites generees par la syntaxe. A proprement parler,
seule la syntaxe est generative, et ce n'est que par conunodite que l'on peut
parler de phonologic «generative».

Le premier ouvrage de phonologic generative est Sound Pattern of
Russian (1959), de Morris Halle. L'auteur y reprend la theorie des traits
distinctifs de Jakobson, de meme que dans Sound Pattern of English
(1968), public en collaboration avec Chomsky. Puis, P. Kiparsky, P.
Postal, S. Schane (French Phonology and Morphology, 1968) comptent
egalement parmi les premiers (principaux) protagonistes de l'ecole de
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phonologic generative. Dans l'optique generative, les traits forment un
ensemble universal et ne sont pas donnas de facon ad hoc pour chaque
langue. Tous les traits des representations phonologiques sont binaires (+
ou -). Dans le modole standard (1968), l'etude phonologique de chaque
langue est faite a l'aide dune matrice generale comprenant treize traits
distinctifs: vocalique, consonantique, sonant, coronal, anterieur,
haut/bas/arriere, arrondi, nasal, lateral, continu, strident, détente retardee,
marque. Une procedure a ete mise a l'etude pour reduire la redondance. La
phonologic generative se caracterise surtout par sa volonte de rendre
compte de toutes les regularites phoniques, aussi bien de nature
morphologique que phonologique. La phonologic est en fait une
morphologic, puisque, pour les generativistes, it n'y a pas lieu de maintenir
une distinction entre les deux domaines. La morphonologie (forme
abregee) a pour fiche d'etablir les representations phonologiques sous-
jacentes aux representations phonetiques de surface. Autre caracteristique
de la phonologic generative, les regles sont fonnalisoes. Exemple:

V --) 0 / ( # , #C)
Cette regle doit se lire comme suit: une voyelle (V) se reecrit (-4) zero (0)
---donc disparait dans le contexte (0 on elle precede (),
facultativement ( { }), une fin de mot, suivie de rien (#), ou dune consonne
(#C). Depuis l'avenement de la thoorie phonologique generative dite
«standard» (1968), plusieurs modeles assez differents se sont succede:
onaturel», «auto-segmental», osyllabique», oinetrique», olexical», mon
lineaire», omulti-lineaire». La consideration de ces modeles &passe
ovidertunent le cadre de notre ouvrage, consacre a une initiation au
fonctionnalisme en phonologic. Pour avoir une idee des &bats actuels en
phonologic generative, on lira avec grand profit l'ouvrage tres complet
public recenunent grace aux soins de John Goldsmith.8 Par ailleurs,
mentionnons que des travaux representant plusieurs des courants d'idees
actuels se retrouvent dans la bibliographic (section <phonologic
generative»).

Donc, si dans des systemes d'ecriture, les tentatives de representation
des unites du langage sont tres anciennes, it reste que la reconnaissance du
domain des unites non signifiantes mais pertinentes, parce que
distinctives et fonctionnelles pour la communication, est tout a fait

8 The Handbook of Phonological Theory, Oxford, Blackwell, 1995, xiv,

986 p.

98



IX. Bref apercu historique 93

moderne. Differentes conceptions, touchant la vie de ces unites, ont ete
exprimees a l'epoque contemporaine. Le point de we qui a ote presente
dans les pages qui precedent s'inscrit dans le cadre des recherches menees
par ceux qui, generalement, adherent a une conception fonctionnelle du
langage. A cet egard, notre dette envers Andre Martinet en particulier est
immense. Pourtant, si grande soit notre dette envers celui-ci, it est evident
que les presentes lignes n'engagent que leur auteur.

99



X. PHONOLOGIE, LINGUISTIQUE, LANGUE:
FONDEMENTS DE LA PHONOLOGIE

La phonologic est une science. Or, il est attendu de toute science non
seulement qu'elle definisse le plus clairement possible les tennes des avec
lesquels elle opere, mais aussi qu'elle fixe ses rapports avec les domains
connexes du savoir, surtout en insistant sur sa specificite ainsi que sur les
convergences. Cela suppose donc, en denier ressort, une refiexion sur la
nature meme de l'activite phonologique, en tant que savoir parmi les
savoirs. C'est exactement ce que nous allons tenter de faire, dans ces
derrieres pages consacrees a l'apprehension de l'operation phonologique,
la fois dans sa nature et dans sa fonction.

La linguistique est fetude scientifique du fonctionnement des
langues. Pour comprendre ce fonctionnement, le linguiste observe les
comportements langagiers des titres humains. A partir de sa perception de
ces comportements et de leur description, il elabore une theorie, c'est-i-
dire un corps de raisonnements, servant a les expliquer. Le modele des
comportements langagiers qui en resulte est necessairement lie a la
representation que le linguiste se fait des phenomenes, de meme qu'il est
etroitement lie a la dialectique argumentative et reflexive sous-jacente au
modele lui-meme. Voila sans doute pourquoi ii n'y a pas un modele, mais
des modeles.

Pourtant, les comportements langagiers ne semblent pas pouvoir etre
reduits aux modeles proposes, ne serait-ce que parce que les langues
existent independamment des analyses qu'on peut en faire. Nous sommes
donc confrontes a un dilemme: une langue existe independamment du
modele qu'on en donne, pourtant, elle est inconcevable, litteralement, en
dehors de tout modele. D'emblee, certains poseront ici, dune fawn ou
d'une autre, un meta-theoreme, non discutable, a-scientifique, parce que
relevant du domain de l'evidence et donc des questions qui n'ont pas a
etre debattues. Quant a nous, il nous semble impossible de concevoir une
meta-theorie qui serait autre chose qu'une theorie. En effet, la critique
epistemologique des fondements d'une theorie, le processus d'explication
de son identite, ainsi que la totalite des projections qui en decoulent
(modele), ne peuvent, a notre avis, que faire partie integrante de la theorie
elle-meme. L'idee de la preexistence de la langue sur le modele, ou le rejet
de cette Wee, ce qui represente effectivement une autre possibilite, ne
peuvent donc que faire partie integrante de la conception que l'on peut se
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faire d'une langue, dun modele, d'une theorie, ainsi que des rapports qui
s'etablissent entre eux, et doivent donc necessairement etre discutes par la
theorie elle-meme. Et ceci, sans qu'il y alt circularite pour autant:
humain utilise la langue pour reflechir sur la langue et pour proposer une
explication (modele linguistique) de son fonctionnement.

Comme on peut aisement le comprendre, ce dilemme amen a poser
une alternative. Ou bien l'on dira qu'il ne saurait y avoir de lien necessaire
entre le modele et cette chose appelee langue, dont le deroulement ne
necessite aucunement 'Intervention du linguiste, et ceci, precisement parce
qu'il y aurait entre les deux une difference de nature. Ou bien l'on dira
que, tout en ne pouvant se reduire l'un a l'autre, les deux procedent dun
meme principe, qui consiste a se construire en fonction d'une pertinence,
pertinence primordialement communicative pour les langues, pertinence
explicative pour les modeles, d'ou alors, non seulement la possibilite, mais
surtout la nocessite, pour les modeles, d'une double adequation:
adequation de la theorie elle-meme, verifiable par des imperatifs de
coherence interne et de non-contradiction, et adequation du modele a la
totalite des comportements langagiers pergus, pour une communaute
donne, mesurable en termes de force explicative du modele, notamment
par ''elimination mais non pas le gommage des contre-exemples et
des residus.

Nos vues personnelles concordent avec ce second point de vue, selon
lequel it n'y aurait pas une difference de nature entre langue et modele,
mais une difference de fonction, tous deux constituant des ensembles
abstraits, a base cognitive, mais correspondant a des besoins differents.
L'inconvenient majeur de la premiere position consiste a maintenir un
fosse, par definition infranchissable, entre modele et langue, avec toutes
les consequences theoriquement desastreuses qui en resultent concemant
'Inexistence de l'adequation, dite alors extern. Au contraire, la force de la
seconde position reside tres precisement dans la negation de l'existence
meme dun tel fosse, puisqu'il s'agit, dans ce cas, de concevoir la langue
non pas comme une chose exteme mais, de meme que pour le modele,
comme un processus interne, permettant ainsi veritablement a la theorie
d'être doublement adequate. A l'actif de la seconde position, surtout, it y a
le fait indeniable que la representation des rapports entre langue et
modele, dans un cas comme dans l'autre d'ailleurs, fait elle-meme
inevitablement partie integrante de la theorie, ce qui prouve bien, si l'on
salt de quoi l'on park, qu'on ne peut dissocier sur le simple plan
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ontologique la langue et la conception qu'on s'en fait. Dans la mesure donc
ou toute langue est elle-meme congue, en definitive, comme un modele
repondant foncierement a des besoins communicationnels, le probleme de
la preexistence de la langue sur le modele ne se pose meme plus, langue et
modele relevant alors d'une seule et meme activite, mais opousant des fins
differentes. La langue est un modele servant a des fins communicatives et
le modele d'une langue est de la langue servant a des fins explicatives. On
pourrait resumer toute cette dialectique epistemologique a l'aide de la
figure suivante:

modele communicationnel
(comportements langagiers ou langue)

Insister, comme on vient de le faire, sur la dimension subjective et
intellectuelle n'implique pas pour autant que la langue soit un fait
purement personnel ou individuel. S'il est vrai de dire qu'il n'y a pas de
langue, et a plus forte raison de modele, sans sujet, it n'en demeure pas
moms que la rafiexion qui s'amorce a partir de l'observation des
comportements langagiers amen vite a saisir la dimension essentiellement
intersubjective du langage. Bien sill-, les langues sont des systemes
symboliques, exprimant concrotement les rapports de l'individu au monde.
Elles ont vela en commun avec ce qu'on appelle les arts et, en tout premier
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lieu, avec Part de penser. Mais la specificite des langues, de meme que
leur irreductibilite au modele, est ailleurs. Elle reside dans leur fonction.
Les langues repondent a un besoin fondamentalement social: assurer
l'intercomprehension, ce qui, evidemment, ne se fait pas toujours
l'exclusion de toute confusion. Bien stir, ce point de vue ne demeurera
toujours qu'une idee faisant panic d'une theorie, comme la position de son
contraire d'ailleurs, mais elle comporte l'avantage considerable de ne pas
contredire l'apprentissage, concu non pas comme la creation ex nihilo, par
l'inclividu, de la langue, mais comme l'acquisition graduelle, par l'individu,
des habitudes discriminatives partagees par une communaute donne, ce
qui n'exclut aucunement la dynamique des interventions de l'individu sur
la langue.

Les langues sont donc avant tout des outils de communication. Mais
comment fonctionnent ces outils? Une des fawns de repondre a la
question consiste en la consideration des acquis minimaux necessaires au
maniement dune langue. Abstraction faite du processus concret, de sa
chronologie, l'apprentissage d'une langue implique inevitablement, selon
nous, qu'on en arrive petit a petit a etablir dans le cerveau des reseaux de
relations correspondant:

1° Aux associations de traits phoniques minimaux, qui, occupant une
position dorm& dans la charm ininterrompue de la parole et etant
mutuellement exclusives, permettent, a l'interieur dune communaute
donee, d'articuler l'experience humaine a l'aide d'unites phoniques
differentes les unes des autres: ce sont les phonemes. L'economie qui en
resulte est la production de nombreux phonemes a l'aide de peu de traits.

2° Aux associations de tels traits ou aux combinaisons de celles-ci,
qui, pour une communaute donee, correspondent a des unites minimales
de sens mutuellement exclusives: ce sont les monemes. L'economie resulte
alors de l'utilisation d'un nombre lirnite de phonemes pour l'expression
d'un nombre quasi illimita de monemes.

3° Aux rapports, variables et non variables, entre les unites de sens,
dans la chaise, lesquels rendent possibles les classes (inventaire des
monemes selon leurs compatibilites combinatoires) et les fonctions
(syntaxe), pennettant ainsi une economic plus considerable: a partir d'un
nombre limite de combinaisons, on pourra exprimer des nuances quasi
infinies
Est-ce que les phonemes, les monemes, les classes et les fonctions existent
en dehors de tout modele? Non, puisque la langue est elle-meme un
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modele. Mais existent-ils en dehors d'un modele donne? En tant
qu'explication, et donc comme fawn de designer et de representer, non.
Mais en tant qu'unites linguistiques fonctionnelles observables a partir des
comportements langagiers, et servant a des fins communicationnelles, elks
font partie de la langue. C'est en tout cas ce que pretend la theorie.

On peut donc defmir une langue comme un ensemble d'habitudes
discriminatives utilisees en propre par chaque communaute a des fins
primordialement communicationnelles. Ces habitudes sont acquises, elles
ne sont pas imides. Elles sont enunagasinees petit a petit dans le cerveau,
ce qui implique l'existence d'une faculte du langage, au sens ou it y a chez
chaque etre humain normalement constitue une predisposition organique
l'acquisition des langues. Ces habitudes discriminatives sont
conventionnelles, arbitraires, et non pas naturelles. Elles different donc
nocessairement d'une conuntmaute a l'autre, sans qu'on puisse entrevoir de
lien naturel, necessaire, entre le contenu de ''experience a vehiculer et telle
forme concrete choisie pour l'exprimer. Ces habitudes sont analysables en
unites significatives minimales, puis en unites distinctives minimales. Ces
deux types d'unites concourent directement dans chaque langue
retablissement des distinctions de sens. Les premieres sont elles-memes
dotees d'un contenu notionnel alors qu'il n'en est rien pour les secondes. En
somme, comme l'a pose Andre Martinet il y a plus de trente ans, une
langue est avant tout un instrument de communication doublement
articule.

Cette conception entend rendre compte du fonctionnement et de
revolution des langues, dans ce qu'elles ont de plus spe:cifique.
Evidemment, cela ne peut etre possible que dans la mesure ou l'on accepte
de ranger parmi les proprietes fondamentales de la communication
''intention de communiquer, l'intercomprehension et l'alternance qui fait
que le locuteur peut devenir auditeur et l'auditeur, locuteur. Si l'on concoit
les unites linguistiques avant tout comme des signaux, c'est-i-dire des
indices produits expressement pour incliquer, 'Intention de communication
devient manifeste a partir du moment meme oil les signaux sont presents,
la communication devenant effective lorsque ces signaux sont pergus par
l'auditeur. Si necessaire, rintercomprehension, quant a elle, pourra etre
demontree par la pratique. Cette conception de la communication a pour
effet de bien demarquer les langues naturelles des autres ensembles
symboliques tels les arts, la mode, ou encore, des moyens de transmission
comme le telegraphe, le telephone, la radio, la television, sans parler, par
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exemple, des transports en commun. La fonction de communication du
langage fournit le critere grace auquel it est possible de degager les
structures linguistiquement pertinentes d'une langue. C'est cette fonction
qui commande la constance des structures des langues tout en reglant le
rythme de leur adaptation aux besoins changeants de la communaute.

D'autre part, la consideration de la double articulation du langage et
de son caractere vocal et lineaire empeche de confondre les systemes de
communication linguistique avec les systemes de communication a
supposer qu'il y ait communication non linguistiques, tels le chant des
oiseaux ou la danse des abeilles. Les langues parlees sont des codes
articules deux fois: en unites signifiantes, les monemes, lesquels se
decomposent a leur tour en unites non signifiantes, distinctives, les
phonemes. En elle-meme, la substance des unites distinctives est variable
et paralinguistique. 11 peut s'agir de sons (matiere articulatoire,
acoustique, auditive), de graphemes (matiere visuelle inerte, diverse),
d'images mentales (matiere psychique), avec dans chaque cas une
contrepartie neuronale. L'etude de cette substance releve respectivement
de la phonetique, des sciences graphiques, de la psychologie et de la
neurolinguistique. Au contraire, la forme des unites distinctives est
proprement linguistique: elle se defmit en fonction de la place que chacune
d'entre elks occupe dans le reseau des relations oppositionnelles et
contrastives propre a chaque langue, reseau qui peut etre &gage
notamment au moyen de la commutation, cette derriere permettant
d'etablir le systeme. Un systeme consiste en un ensemble de rapports qui
lient des elements les uns aux autres de maniere que, si l'un des elements
est modifie, l'ensemble s'en trouve touché. Or, comme it y a de
nombreuses langues sans tradition &rite et que, par ailleurs, pour
communiquer, it s'avere nocessaire de &passer le stade de la
representation mentale, la manifestation orale du langage se trouve, de fait
privilegiee. En d'autres termes, dans l'etude linguistique, la forme
oralement manifest& est prioritaire. D'oit l'importance, en linguistique, de
la phonologie qui est l'etude des phonemes et des prosodemes, c'est-i-dire
l'etude de la forme (fonction) des unites distinctives dans leur expression
phonique. Par le fait meme se trouvent jetees les bases de l'indissociabilite
de la substance et de la forme, dans l'etablissement des systemes
phonologiques, avec toutes les consequences que cela implique sur le plan
de la recherche et de l'identification des traits pertinents des phonemes.
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De la meme maniere, la substance des unites significatives, en elle-
meme, est variable et paralinguistique. Elle peut &re de nature phonique,
graphique, ou de l'ordre dune representation mentale. Toutefois, ici
encore, c'est la forme qui importe. En outre, tout comme pour les unites
distinctives, et pour les memes raisons, it s'avere que la manifestation
orale des unites signifiantes est, de fait, privilegiee. D'ou l'importance, en
linguistique, de l'etude de la forme des unites significatives dans leur
expression phonique. Ici s'arrete, cependant, le parallelisme avec les unites
distinctives, puisqu'il n'y a pas, en realite, isomorphisme des deux plans.
En effet, s'il est vrai que certains monemes peuvent s'organiser en
veritables systemes, dans lequel cas it s'agit de monemes grammaticaux
(inventaire ferm6), il est clair qu'on ne peut pas en dire autant de tous les
monemes, dont les lexicaux, qui s'inscrivent sur une liste ouverte, un
inventaire theoriquement illimite, meme lorsqu'ils semblent s'organiser en
micro-systemes constitues a partir d'un champ semantique determine. Par
ailleurs, a cote des monemes ainsi que des rapports unidirectionnels qui
s'etablissent entre eux (voir l'inventaire des classes), it y a lieu de poser
l'existence d'un autre type d'unites significatives, les fonctions
grammaticales (syntaxe), qui font intervenir les rapports variables entre
les classes de monemes. Un rapport entre deux monemes appartenant
deux classes differentes (par exemple, celle de Particle et celle du nom) est
unidirectionnel si la relation qui s'etablit entre les deux monemes des deux
classes est touj ours du meme type: le moneme de la classe A determine le
moneme de la classe B; he moneme de la classe B est determine par he
moneme de la classe A. La liste des classes de monemes qui entretiennent
ce genre de relation doit etre etablie an moment de l'inventaire des classes,
chapitre essentiel de toute grammaire fonctionnelle. Au contraire, un
rapport entre des classes de monemes est dit variable a partir du moment
oil la relation de determination est reversible. C'est le cas des rapports
entre les noms et les verbes, en frangais, on les uns et les autres peuvent
jouer le role de determinant et de determine. Chaque rapport variable entre
deux classes de monemes correspond a une fonction grammaticale precise.
Les fonctions grammaticales (sujet, objet direct, etc.) etudiees en syntaxe
sont des unites significatives an meme titre que les monemes. Il y a donc
forme au niveau des systemes de monemes et au niveau des rapports entre
les classes de monemes. Ceci dit, monemes et fonctions ont une
morphologic (signifiants divers sous lesquels ils apparaissent) et une
axiologie (valeurs diyerses des signifies).
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Signalons enfin que les specifications sOmantiques diverses qui

resultent de l'utilisation d'elements non discrets (= quantites continues) se
trouvent, en fait, en mange de la double articulation et ne peuvent
constituer des systemes au sens oil nous l'entendons. Ainsi, l'utilisation de
la courbe melodique pour passer de l'assertion au doute, a l'etonnetnent,
l'emerveillement, a la surprise, a la colore, etc., ne doit en aucun cas etre

confondue avec les phonemes, ou avec les prosodemes, veritables unites
distinctives, qui permettent de &gager des unites significatives distinctes.
De meme, les differents polysemes, ainsi que les effets de sens divers qui
peuvent resulter de la combinaison des monemes dans la chain' e, ne
doivent en aucun cas etre confondus avec les monemes et les fonctions,

seules veritables unites significatives minimales pouvant s'organiser en
systemes, c'est-i-dire offrant, en un point donnO de la chain, la possibilite
de choix discontinus. Ce ne sont donc pas les signifies en tant que tels qui
s'organisent en systemes, mais bien les classes de monemes et les

fonctions. En definitive, seule l'existence de ces derrieres peut rendre

compte de la creativite du langage.
En résumé, la phonologie, qui traite des unites non signifiantes

pertinentes, constitue un des domaines inalienables de l'etude du langage
dans sa totalite. Aucun modole d'une langue ne saurait etre adequat sans
elle. En outre, en tant que savoir, et donc faisant partie du modele d'une

langue, elle se distinguerait veritablement de l'articulation linguistique

elle-meme non pas par sa nature mais par sa fonction.
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ANNEXE A

CLASSIFICATION LINGUISTIQUE DES LANGUES CITES

A. Indo-europeennes
albanais
annenien
(baltiques) lithuanien
(celtiques) breton
(germaniques) allemand, anglais, danois, suedois

grec
(indiennes) bengali, hindi, hindustani, kashmiri, punjabi, sanskrit,

sindhi
(iraniennes) kurde, pashto, persan
(romanes) castillan, creole, espagnol, francais, gascon, italien,

portugais, roumain
(slaves) bulgare, polonais, russe, serbe, tcheque, montenegrin

B. Ouralo-altaiques
coreen
(finno- ougriennes) finnois, hongrois, lappon, ostyak
japonais
mongol
(samoedes) tavgy
(tongiennes) goldi, manchu
(turques) chuvash, kirghiz, turc (Osmanli), tuva

C. Niger-kordofaniennes
(groupe adamawa) mbum
(groupe adamawa de l'Est) monzombo, ngbaka
(de l'Atlantique Ouest) peul
(bantoues) bafia, beembe, rundi, swahili, teke
(groupe gur) gainsaj

(groupe kwa) akan (fante), ewe, ibo
(mandees) bambara, dan
(du Plateau) amo
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D. Nilo-sahariennes
fur
songey
(soudanaises) maasai, tabi

E. Afro-asiatiques
(berberes) shilha
(coushitiques) awiya
(omotiques) dizi
(semitiques) arabe, neo-aramaic

F. Sino-tibetaines
birman
boro
(chinoises) hakka, mandarin, taishan
dafla

G. Austro-asiatiques
cambodgien
mon -khmer
sedang
vietnamien

H. Austro- thaflandaises
(austronesiennes de Nouvelle-Caledonie) camulfi

(oceaniques de l'Est) fidjien
(des Philippines) rulcai
(polynosiennes) haween
(thailandaises) sui, the

I. Australiennes
bandjalang
maranungku
tiwi

1 0 9
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J. Indo-pacifiques
andamanais
(de Bougainville) rotokas
(Guinee centrale) fasu, yagaria, dani
(Guinee de l'est) taoripi
(Guinee du nord-est) dera
(Guinea du sud-est) telefol
(melanesiennes) nambakaengo

K. Nord-amerindiennes
(algonquiennes) cri, montagnais, tonkawa
(athapaskiennes) apache, hupa
haida
(hokiennes) porno, shasta
otomi
(penutiennes de Californie) wintu
quileute
(sioux) dakota, iroquois, seneca, wichita
tlingit
(wakashiennes) kwakw'ala, nootka

L. Sud-amerindiennes
apinaye
cashinahua
guarani
(quechumariennes) jaqaru, quechua

M. Autres
basque
(caucasiennes) lak, georgien, tcherkesse (adyghe)
(esquimau-aleoutes) inuktitut
(khoisiennes) bochiman, hottentot,



A. Les voyelles

1. adyglie

/ i /: ferme

/ a /: moyen

/ a /: ouvert

2. montenegrin

a

ANNEXE B
TYPOLOGIE DES SYSTEMES

a a

/ i /: ferme anterieur
/ u /: ferme posterieur
/ e /: moyen anterieur
/ o /: moyen posterieur
/ a /: ouvert anterieur
/ a /: ouvert posterieur

3. nambakaengo

e a

ae CC

/ i /: ferme anterieur
/ u /: ferme central

/ u /: ferme post6rieur
/ e /: moyen anterieur
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/ o /: moyen central
/ o /: moyen posterieur
/ ae /: ouvert anterieur

/ a /: ouvert central
/ D /: ouvert post6rieur

4. hongrois

e ei

ar 13

(... y: u: e: 0: o: cc)

/ i /: ferm6 non arrondi
/ y /: ferme arrondi anterieur
/ u /: ferme posterieur
/ e /: moyen non arrondi
/ o /: moyen arrondi anterieur
/ o /: moyen posterieur
/ ae /: ouvert anterieur
/ n /: ouvert posterieur

5. apinaye
u

e T o

A 0

a
(...+1tftirotXd)

/ i /: ferme anterieur
/ to /: ferme posterieur non arrondi
/ u /: ferme arrondi
/ e /: mi-ferme anterieur

Y mi-ferme posterieur non arrondi
/ o /: mi-ferme arrondi
/ e /: mi-ouvert anterieur
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/ n /: mi-ouvert posterieur non arrondi

/ 3 1: mi-ouvert

/ a /: ouvert

6. turc

y

ae

ui u

3

a

arrondi

/ i /: ferme anterieur non arrondi
I y I: ferme anterieur arrondi
/ ut 1: ferrite posterieur non arrondi

/ u /: ferme posterieur arrondi
/ e /: moyen non arrondi

/ ce /: moyen anterieur arrondi

/ 3 /: moyen posterieur
/ a /: ouvert

7. quileute

ae a

/ i /: ferme anterieur
/ u /: ferme posterieur
/ ae /: ouvert anterieur

/ a /: ouvert posterieur

8. inuktitut

a

/ i /: ferme anterieur
/ u /: ferme posterieur
/ a /: ouvert

1 3
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9. lialdca

3

ae a

/ i /: ferm6 anterieur
/ u /: ferme posterieur
/ e /: moyen anterieur
/ o /: moyen posterieur
/ ae /: ouvert anterieur
/ a /: ouvert posterieur

10. swahili

e

a
0

/ i /: ferme anterieur
/ u /: ferme posterieur
/ e /: moyen anterieur
/ o /: moyen posterieur
/ a /: ouvert

11. andamanais

ae

3

a

/ i /: ferme anterieur
/ u /: ferme posterieur
/ e /: mi-ferme anterieur
/ o /: mi-ferme posterieur
/ e /: mi-ouvert anterieur
/ a /: mi-ouvert posterieur
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/ EC /: ouvert anterieur

/ a /: ouvert posterieur

12. italien

e o
3

a

/ i /: ferme anterieur
/ u /: ferme posterieur
/ e /: mi-ferme anterieur
/ o /: mi-ferme posterieur
/ e /: mi-ouvert anterieur

/ 3 /: mi-ouvert posterieur

/ a /: ouvert

13. maasai

/ i /:

_ a _

ferme anterieur tendu
/ u /: ferme posterieur tendu
/ e /: mi-ferme anterieur
/ o /: mi-ferme posterieur
/ e /: mi-ouvert anterieur

/ 3 /: mi-ouvert posterieur

/ a /: ouvert
/ I /: anterieur riche

/ u /: posterieur riche
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14. amo
i

e

a

U

o

I u
e 3

E

/ i /: ferme anterieur tendu
/ u /: ferme posterieur tendu
/ e /: moyen anterieur tendu
/ o /: moyen posterieur tendu
/ a /: ouvert tendu
/ I /: ferme anterieur lache

/ u /: ferme posterieur riche
/ e /: moyen anterieur riche
/ 3 /: moyen posterieur riche
/ E /: ouvert riche

15. bambara
i u 1 ii

e o "6 5

e 3 E 5

a a

/ i /: ferm6 anterieur oral
/ u /: ferme post6rieur oral
/ e /: mi-ferme anterieur oral
/ o /: mi-ferme posterieur oral
/ e /: mi-ouvert anterieur oral
/ 3 /: mi-ouvert posterieur oral
/ a /: ouvert oral
/1 /: ferme anterieur nasal
/ u /: ferme posterieur nasal
/ E /: mi-ferme anterieur nasal
/ 5 /: mi-fermo posterieur nasal
/ E /: mi-ouvert anterieur nasal
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/ 3 /: mi-ouvert posterieur nasal

/ d /: ouvert nasal

16. telefol

3

a

/ i /: fermi anterieur non bref
/ u /: fermi posterieur non bref
/ e /: moyen anterieur

/ o /: moyen postdrieur

/ a /: ouvert non bref
/1 /: fermi anterieur bref
/ u /: fermi posterieur bref
/ A /: ouvert bref

17. dafla
i to u

A 3

a

/ i /: fermi anterieur sonore
/ to /: fermi posterieur non arrondi

/ u /: fermi arrondi sonore
/ e /: moyen anterieur

/ A /: moyen posterieur non arrondi

/ o /:

/ a /:
moyen

ouvert

arrondi

/ i /: anterieur sourd

/ u /: posterieur sourd
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18. lak
is u:_ a _ a:

is us

/ i /: ferme anterieur

as

non long non pharyngalise
/ u /: ferme posterieur non long non pharyngalise
/ a /: ouvert non long non pharyngalisd
/ is /: ferme anterieur long
/ u: /: ferme
/ a: /: ouvert

posterieur long
long

/ is /: ferme anterieur pharyngalise

/ us /: ferme

/ as /: ouvert
posterieur pharyngalise

pharyngalise

19. yagaria

a

/ i /:
/ u /:

3

anterieur
postdrieur

ei
ou

a au

ferme
ferme

/ e /: moyen anterieur non diphtongue
/ 3 /: moyen posterieur non diphtongue
/ a /: ouvert non diphtongue
/ el /: moyen anterieur diphtongue

moyen posterieur diphtongue
/ a' /: ouvert anterieur diphtongue
/ au /: ouvert posterieur diphtongue

118



B. Les consonnes

1. hawaien

p
m n

/ p /:
/ k /:
/ m /:
/ n /:
/ 1 /:

/ h /:
/ ? /:

k

labial
alvoopalatal
labial
alveopalatal

2. dera

p
b
m

t
d
n

/ p /: labial
/ t /: alveolaire
/ k /: velaire
/ b /: labial
/ d /: alveolaire
/ g /: velaire
/ m /: labial
/ n /: alveolaire
/ /: velaire

3. grec

... 1, h, ?

oral
oral
nasal
nasal

k
g

I)

sourd
sourd
sourd
sonore
sonore
sonore

lateral
aspire
glottal

oral
oral
oral
nasal
nasal
nasal

p t is k
b d dz g
f p

8
m n

... 1, r
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/ p /: labial sourd occlusif
/ t /: dental sourd occlusif
/ is /: alveolaire sourd occlusif
/ k /: velaire sourd occlusif
/ b /: labial sonore occlusif oral
/ d /: dental sonore occlusif oral
/ dz /: alveolaire sonore occlusif
/ g /: velaire sonore occlusif
/ f /: labial sourd fricatif
ip I: dental sourd fricatif
/ s /: alveolaire sourd fricatif
/ X I: velaire sourd fricatif
/ v /: labial sonore fricatif
/ o /: dental sonore fricatif
/ z /: alveolaire sonore fricatif
/ y /: velaire
/ m /: labial
/ n /: dental
/ 1 /:
/ r /:

sonore fricatif
nasal
nasal

lateral
vibrant

4. bengali

ph th th tsh kh

p t t tf k
b d a, d3 g

4 ci. 43 g
h

m n 13

/ ph /: labial aspire
th P. dental aspire

/ th /: retroflexe aspire
/ /: palatal aspire

12Q
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/ kh /: velaire aspire
/ p /: labial non aspire sourd
/ t /: dental non aspire sourd occlusif
/ retroflexe non aspire sourd

/ tf /: palatal non aspire sourd occlusif

/ k /: velaire non aspire sourd occlusif
/ b /: labial sonore oral
/ d /: dental sonore occlusif oral
/ retroflexe sonore occlusif

/ d3 /: palatal sonore

/ g /: velaire sonore oral
/12 /: labial mi-sonore

/ 4 /: dental mi-sonore

/ retroflexe mi-sonore

/ 43 /: palatal mi-sonore

/ g /: velaire mi-sonore

/ s /: dental fricatif
/ 9 /: palatal fricatif
/ h /: velaire fricatif
/ m /: labial nasal
/ n /: dental nasal
/ i /: velaire nasal

/ r /: dental vibrant

/ retroflexe vibrant

/1 /:

5. kashmiri
ph th tsh tf kh
p t t is tfi k

b d a, dz d3.1 g

Si fi

m n

/ ph I: labial aspire
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th /: dental aspire
/ th /: retroflexe aspire
/ tsh alveolaire aspire
/ tf /: palatal aspire
/ kh /: velaire aspire
/ p /: labial non aspire sourd
/ t /: dental non aspire sourd
/ t /: retroflexe non aspire sourd
/ ts /: alveolaire non aspire sourd occlusif
/ tri /: palatal non aspire sourd occlusif
/ k /: velaire non aspire sourd
/ b /: labial sonore oral
/ d /: dental sonore oral

retroflexe sonore
/ dz/: alveolaire sonore
/ d31/: palatal sonore
/ g /: velaire sonore occlusif
/ s /: alveolaire fricatif
/ Si /: palatal fricatif
/ fi /: velaire fricatif
/ m /: labial nasal
/ n /: dental nasal
/1 /: lateral
/ r /: vibrant

6. porno
f s S x a h

P t t ts k q ?

p?
t? t? ts? k7

(17

b d
m n

/ f /: labial fricatif
/ s /: alveolaire fricatif
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I: palatal fricatif

/ X I: velaire fricatif
/ x /: uvulaire fricatif
/ h /: laryngal fricatif
/ p /: labial occlusif non glottalise sourd
/ t /: dental non glottalise

/ t /: alveolaire occlusif non glottalise sourd
/ ts /: palatal occlusif non glottalise
/ k /: velaire occlusif non glottalise
/ q /: uvulaire occlusif non glottalise
/ ? /: laryngal occlusif

/ p? /: labial glottalise

/ t? /: dental glottalise

/ t? /: alveolaire glottalise

/ ts? /: palatal glottalise

/ k? /: velaire glottalise

/ q? /: uvulaire glottalise

/ b /: labial sonore oral
/ d /: alveolaire sonore oral
/ m /: labial nasal
/ n /: alveolaire nasal
/1 /: lateral
/ r /: vibrant

7. awiya
m n q Vw

b d dz d3 g gw G Gw

p t ts tf k kw q qw

z

... 1, r

/ m /: labial nasal
/ n /: dental nasal
/ g /: velaire nasal
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/ /: velo-labialise nasal
/ b /: labial oral sonore
/ d /: dental oral sonore
/ dz /: alveolaire sonore occlusif
/ d3 /: palatal sonore
/ g /: velaire oral sonore
/ gw /: velo-labialise oral sonore

G uvulaire sonore
/ Gw /: uvulo-labialise sonore

/ p /: labial sourd occlusif
/ t /: dental sourd
/ ts /: alveolaire sourd occlusif
/ /: palatal sourd occlusif
/ k /: velaire sourd
/ /: velo-labialise sourd
/ q /: uvulaire sourd
/ qw /: uvulo-labialise sourd
/ f /: labial fricatif
/ s /: alveolaire sourd fricatif
/ f /: palatal fricatif
/ z /: sonore fricatif
/1 /: lateral
I n I: vibrant

8. kwakw'ala
1/71

s c Xw x aw

p t ti ts c kw q qw ?
b d dl dz j gw G Gw

ti7 ts? c?
kw? 9

? qw?

m n
7m 7n

/1 /: fricatif sonore non glottalise
/ /: fricatif glottalise
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/ 1 /:

/ s /:
/ /:

7Cw

/ x /:
/ xw /:
/ h /:
/ p /:
/ t /:
/t1 /:
/ is /:
/ c /:
/ /:
/ q
/eh

/ b /:
/ d /:
/d1/:
/dz/:
1.1/:

/ gw /:
/ G /:

/ Gw /:

/ p? /:

/ t? /:

/ tl? /:

/ ts? /:

lattralise
alv6olaire
palatal
velo-labialise

uvulaire
uvulo-labialise
laryngal
labial
dental
lat6ralise

alvitolaire
palatal
velo-labialise
uvulaire
uvulo-labialise
laryngal

labial
dental
lateralis6
alveolaire
palatal
velo-labialise
uvulaire
uvulo-labialise

labial

dental

lateralise occlusif
alveolaire

fricatif sourd

fricatif
fricatif
fricatif
fricatif
fricatif
fricatif

sourd
sourd

occlusif sourd

occlusif sourd
occlusif sourd
occlusif sourd
occlusif sourd
occlusif sourd
occlusif

sonore
sonore

occlusif sonore
sonore
sonore

sonore
sonore

sonore

/ c? /: palatal
/ kw? /: velo-labialise

/ q? /: uvulaire

qvn uvulo-labialise

/ m /: labial
/ n /: dental
/ /: labial

non glottalise
non glottalise
non glottalise
non glottalise
non glottalise
non glottalise
non glottalise
non glottalise

oral
oral

glottalise oral

glottalise oral

glottalise

glottalise
glottalise

glottalise

glottalise

glottalise

non glottalise nasal
non glottalise nasal
glottalise nasal
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/ ?n /: dental

9. quileute

p t
p? t?

b d

$

ts
ts?

/ 1 /: lateralise
/ I /: lat4ralise
/ s /: alv6olaire
/ f /: palatal
/ X /: velaire

Xw /: velo-labialise
/ x /: uvulaire

xw uvulo-labialise
/ h /: laryngal
/ p /: labial
/ t /: dental
/ tI /: lateralise

/ ts /: alveolaire
/ tf /: palatal
/ k /: velaire
/ kw /: velo-labialise
/ q /: uvulaire
/ qw /: uvulo-labialise
/ 2 /: laryngal

/ p? /: labial
/ t? /: dental
/ /: lateralise

/ ts? /: alveolaire
/ tf? /: palatal
/ k? /: velaire
/ /: velo-labialise

ts

fricatif
fricatif
fricatif
fricatif
fricatif
fricatif
fricatif
fricatif

occlusif
occlusif
occlusif
occlusif
occlusif
occlusif
occlusif
occlusif

X
k

k?

g

glottalise nasal

Xw

kw

kw? q?

sonore
sourd

non glottalise sourd
non glottalise sourd
non glottalise

non glottalise
non glottalise

non glottalise sourd
non glottalise
non glottalise
non glottalise

glottalise

glottalise

glottalise

glottalise

glottalise

glottalise
glottalise
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/ q? /: uvulaire
/ qv? uvulo-labialise
/ b /: labial
/ d /: dental
/ g /: velaire

10. nootka

t
t?

m n
7m 7n

ti ts

ti? ts?

/ t 1: lateralise
/ s /: alveolaire

f /: palatal
/ x /: velaire

Xvi /: volo-labialise
/ x /: uvulaire
/ xw /: uvulo-labialise
/ h /:
/ h /:
/ p /:
/ t /:
/t1/:
/ts /:
/tit:
/ k /:
/ /:
/ q /:
/ /:
/ /:

/ ? /:

pharyngal
laryngal
labial
dental
lateralise

alveolaire
palatal
velaire
velo-labialise
uvulaire
uvulo-labialise
pharyngal
laryngal

t5

fricatif
fricatif
fricatif
fricatif
fricatif
fricatif
fricatif
fricatif
fricatif

occlusif
occlusif
occlusif
occlusif
occlusif
occlusif
occlusif
occlusif
occlusif

glottalise
glottalise

X
k
k?

Xlv

kw

kw?

sonore
sonore
sonore

x xw

7
q q

w?

non glottalise oral
non glottalise oral
non glottalise

non glottalis6
non glottalise

non glottalise
non glottalise
non glottalise
non glottalise
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/ p? /: labial glottalise oral
/ t? /: dental glottalise oral
/ tl? /: lateralise glottalise
/ ts? /: alveolaire glottalise
/ tS? /: palatal glottalise
/ k? /: velaire glottalise
/ le /: velo-labialise glottalise
/ q? /: uvulaire glottalise
/ cr /: uvulo-labialise glottalise
/ m /: labial non glottalise nasal
/ n /: dental non glottalise nasal
/ ?m /: labial glottalise nasal
/ ?n /: dental glottalise nasal

11. rotokas
p t k
B r g

/ p /: labial sourd
/ t /: alveolaire sourd
/ k /: velaire sourd

p /: labial sonore
/ r /: alveolaire sonore
/ g /: velaire sonore

12. fasu

p

f
t k
s h

m n

/ p /: labial occlusif oral
/ t /: alveolaire occlusif oral

..

r

128
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/ k /: velaire occlusif
/ (I) /: labial fricatif
/ s /: alveolaire fricatif
/ h /: velaire fricatif
/ m /: labial nasal
/ n /: alveolaire nasal
I r I:

13. ostyak

p t
m n

t§

fl,

/ s /: alveolaire fricatif
/ I I: palatal fricatif
/ y /: velaire fricatif
/ p /: labial
/ t /: alveolaire occlusif
/ t§ /: retroflexe occlusif

/ c /: palatal occlusif
/ k /: velaire occlusif
/ m /: labial
/ n /: alveolaire
/ retroflexe

/fi /: palatal
/13 /: velaire

/1 /: alveolaire lateral
/ 1): retroflexe lateral

/ A /: palatal lateral

/ r /:

vibrant

S Y

c k

.11

A

oral
oral
oral

oral
oral
nasal
nasal
nasal
nasal
nasal

vibrant

... r
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14. breton

m n 31 13

b d j
p t c k

X
v z 3

/ m /:
/ n /:

labial
alveolaire

nasal
nasal

... 1, r

/31 /: palatal nasal
/1) /: velaire nasal
/ b /: labial oral sonore occlusif
/ d /: alveolaire oral sonore occlusif
/3 /: palatal oral sonore occlusif
/ g /: velaire oral sonore
/ p /: labial sourd occlusif
/ t /: alveolaire sourd occlusif
/ c /: palatal sourd occlusif
/ k /: velaire sourd occlusif
/ f /: labial sourd fricatif
/ s /: alveolaire sourd fricatif
/ /: palatal sourd fricatif
/ x /: velaire fricatif
/ v /: labial sonore fricatif
/ z /: alveolaire sonore fricatif
/ 3 /: palatal sonore fricatif
/1 /: lateral
/ r /: vibrant
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15. peul
m n p g
mb nd3 gg
b d d3 g

?b ?d ?d3

k ?

f s
... 1, r

/ m /: labial nasal
/ n /: alveolaire nasal
/31 /: palatal nasal

/ 13 /: velaire nasal

/ mb /: labial mi-nasal
/ /: alveolaire mi-nasal
/ "d3 /: palatal mi-nasal

/ °g /: velaire mi-nasal

/ b /: labial oral non glottalise sonore
/ d /: alveolaire oral non glottalise sonore
/ d3 /: palatal oral non glottalise sonore occlusif
/ s /: velaire oral sonore occlusif
/ b /: labial glottalise

/ /: alveolaire glottalise

/ ?d3 /: palatal glottalise

/ p /: labial sourd occlusif
/ t /: alveolaire sourd occlusif
/ tf /: palatal sourd

/ k /: velaire sourd
/ ? /: laryngal occlusif

/ f /: labial fricatif
/ s /: alveolaire fricatif
/j /: palatal fricatif
/ w /: velaire fricatif
/ h /: laryngal fricatif
/1 /: lateral
/ r /: vibrant
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16. punjabi
f s/z fi

Ph th ;1 44 kb

P t t tS k
b d 4, d3 g
m n II ji 1)

1 I.

r 4..

(... + 19 cons. longues)
/ f /: labial fricatif
/ s /: alveolaire fricatif sourd
/ z /: fricatif sonore
/ /: retroflexe fricatif
/ fi /: velaire fricatif
/ ph /: labial aspire
/ th I: alveolaire aspire
/ th /: retroflexe aspire
/ tjh /: palatal aspire
/ kh /: velaire aspire
/ p /: labial occlusif non aspire sourd
/ t /: alveolaire occlusif non aspire sourd
/ t /: retroflexe occlusif non aspire sourd
/ tf /: palatal non aspire sourd
/ k /: velaire non aspire sourd
/ b /: labial sonore oral
/ d /: alveolaire occlusif sonore oral
/ cil: retroflexe occlusif sonore oral
/ d3 /: palatal sonore oral
/ g /: velaire occlusif sonore oral
/ m /: labial nasal
/ n /: alveolaire nasal
/ it /: retroflexe nasal
/ji /: palatal nasal
/1) /: velaire nasal
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/ 1 /: alveolaire lateral
/ l /: retroflexe lateral

/ r /: alveolaire vibrant
/ .t/: retroflexe vibrant

17. sedang

ph th tr kb

p t tf k
b ?d

Inb nd gg

0

?m ?n ?I)

der
/ s /: alveolaire fricatif
/ f 1: palatal fricatif
/ h /: laryngal fricatif
/ ph /: labial

th alveolaire
/ tjh /: palatal
/ kh /: velaire
/ p /: labial
/ t /: alveolaire
/ ti /: palatal
/ k /: velaire
/ 2 /: laryngal

/ 7b /: labial

/ ?d /: alveolaire

/ /: labial
/ /: alveolaire
/ °g /: velaire
/ m /: labial

aspire
aspire
aspire
aspire
non aspire non glottalise oral

occlusif non aspire non glottalise oral
occlusif non aspire

non aspire

oral
oral

occlusif
glottalise oral

occlusif glottalise

non glottalise

oral
mi-nasal
mi-nasal
zni-nasal

nasal
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/ n /: alveolaire non glottalise nasal sonore
/p /: palatal non glottalise nasal sonore
/ /: velaire non glottalise nasal sonore
I ro /: labial nasal sourd
/ n /: alveolaire nasal sourd
/2 /: palatal nasal sourd
/ g /: velaire nasal sourd
/ 2m /: labial glottalise nasal
/ /: alveolaire
/ /: palatal
/ 2g I: velaire

glottalise
glottalise

glottalise

nasal

/1 /: lateral non glottalise sonore
/ 1 /: lateral sourd
/ 21 /: lateral glottalise
/ r /: vibrant non glottalise sonore
/ r /: vibrant sourd
/ 2r /: vibrant glottalise

18. nambakaengo
v s
pi 0

t'' kwPhw

th kh

p t k
Inb gig
mbw ndw

ggw

m n

mw

/ v /: labial fricatif
...1

/ s /: alveolaire fricatif
/ pi /: labial palatalise
/ /: alveolaire palatalise
/ /: velaire palatalise
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/ /: labial labialise oral
/ /: alveolaire labialise oral
/ /: velaire labialise oral
/ ph /: labial aspire

th alveolaire aspire
/ kb /: velaire aspire
/ p /: labial occlusif ordinaire oral
/ t /: alveolaire occlusif ordinaire oral
/ k /: velaire ordinaire oral

/: labial ordinaire mi-nasal
/ /: alveolaire ordinaire mi-nasal
/13g /: velaire ordinaire mi-nasal

/ mbw /: labial labialise mi-nasal
/ /: alveolaire labialise mi-nasal
/ °g`y /: velaire labialise mi-nasal

/ m /: labial ordinaire nasal
/ n /: alveolaire ordinaire nasal
/ ij /: velaire ordinaire nasal

/ /: labial labialise nasal
/ II- alveolaire labialise nasal

velaire labialise nasal

/1 /:

19. rundi
pf is tf

z 3 3j

nil I's "S pfl

niv
oz

D3 P3'

.11 13

gg
nt gk

p t k

b d g

lateral

r, h
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/ pf /: labial affrique
/ is /: pre- alveolaire affrique

/: post-alveolaire affrique
/ f /: labial fricatif oral sourd
/ s /: pre-alveolaire fricatif oral sourd
/ f I: post-alv6olaire fricatif oral sourd
/ /: palatal oral sourd
/ v /: labial fricatif oral sonore
/ z /: pre-alveolaire fricatif oral sonore
/ 3 /: post-alveolaire fricatif oral sonore
/ /: palatal oral sonore
/ /: labial fricatif mi-nasal sourd
/ ns /: pre- alveolaire fricatif mi-nasal sourd

/: post-alveolaire fricatif mi-nasal sourd
/: palatal mi-nasal sourd

/ r0v /: labial fricatif mi-nasal sonore
/ /: pre-alveolaire fricatif mi-nasal sonore
/ /: post- alveolaire fricatif mi-nasal sonore
/ .n33 /: palatal mi-nasal sonore
/ m /: labial nasal
/ n /: alveolaire nasal

/: palatal nasal
/ q /: velaire nasal
/ mb /: labial occlusif mi-nasal sonore
/ nd /: alveolaire occlusif mi-nasal sonore
/ T))3 /: velaire mi-nasal sonore
/ /: labial occlusif mi-nasal sourd
/ /: alveolaire occlusif mi-nasal sourd
/ 13k /: velaire mi-nasal sourd
/ p /: labial occlusif oral sourd
/ t /: alveolaire occlusif oral sourd
/ k /: velaire oral sourd
/ b /: labial occlusif oral sonore
/ d /: alveolaire occlusif oral sonore
/ g /: velaire oral sonore
/ r /:

1 3 6

vibrant
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/ h /:

20. !xu
p t ts tf k

Ph th tSh tf kd

b d
ts !J.

SI 4 43
t? ts? ts?

?b 2d 2dz 2d3 2g

dz d3 g
X

z 3 fi

m n 13

?in

m

aspire

66° 111:9 13 f
(... + 48 clics)

/ p /: labial ordinaire sourd
/ t /: dental ordinaire sourd
/ ts /: alvoolaire ordinaire occlusif
/ tS /: palatal ordinaire occlusif

/ k /: velaire ordinaire sourd occlusif
/ ph /: labial aspire

th /: dental aspire
/top. alveolaire aspire
/ tJh /: palatal aspire
ikhI: velaire aspire
/ b /: labial ordinaire sonore oral
/ d /: dental ordinaire sonore oral
/ g /: velaire ordinaire sonore occlusif oral
/ t / : dental emphatise sourd
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/ is /: alveolaire emphatise sourd

/ t f /: palatal emphatise

/ d /: dental emphatise

/ dz t. alveolaire emphatise

/ 43 /: palatal emphatisd

/ t? /: dental glottalise
/ ts? /: alveolaire glottalise
/ tf? /: palatal glottalise
/ k? /: velaire glottalisd
/ ?b /: labial glottalise
/ ?d /: dental glottalisd
/ ?dz /: alveolaire glottalise

?d3 /: palatal glottalisd
/ ?g /: velaire glottalisd
/ dz t. alvdolaire
/ 43 /: palatal
/ g /: velaire

sourd

sonore

sonore

sonore

sourd

sourd

sourd

sourd

sonore

sonore

sonore

sonore

devoise

devoise

devoisd

oral

/ s /: alveolaire sourd fricatif
/ I /: palatal sourd fricatif
/ X /: velaire sourd fricatif
/ z /: alveolaire ordinaire
/ 3 /: palatal ordinaire

sonore
sonore

fricatif

/ fi /: velaire sonore fricatif
/ m /: labial ordinaire
/ n /: dental
/ n /: velaire
/ ?m /: glottalise

sonore nasal
nasal
nasal
nasal

/ m /:

/ m: /:
/ pc /:

/ r /:

devoise nasal

long
pharyngalise
vibrant

13&



ANNEXE C
AUTRES SYSTEMES PHONOLOGIQUES

A. Les voyelles

1. espagnol

a
/ i /: anterieur ferme
/ u /: postOrieur ferme
/ e /: anterieur moyen
/ o /: posterieur moyen

/ a /: ouvert

2. manchu

0
3a

/ i /: anterieur ferme
/ u /: posterieur ferme
/ 0 /: anterieur mi-ferme

/ o /: posterieur mi-ferme
/ e /: anterieur mi-ouvert

/ o /: posterieur mi-ouvert

/ a /: ouvert

3. vietnamien
i y mue ovo

A 0

a a

3 .0



Annexe C. Autres systemes phonologiques (A. Les voyelles) 134

/ i /: anterieur ferme non arrondi
/ y /: anterieur ferme arrondi
/ to /: posterieur ferm6 non arrondi
/ u /: posterieur ferme arrondi
/ e /: anterieur mi-ferme non arrondi
/ 0 /: anterieur mi-ferme arrondi
/r posterieur mi-ferme non arrondi
/ o /: posterieur mi-ferme arrondi
/ e /: anterieur mi-ouvert
/ n /: post6rieur mi-ouvert non arrondi
/ o /: mi-ouvert arrondi
/ a /: anterieur ouvert
/ a /: posterieur ouvert

4. chuvash

y tU U

e 0 0

3

a

/ i /: anterieur ferme non arrondi
/ y /: anterieur ferme arrondi
/ to /: posterieur ferme non arrondi
/ u /: posterieur ferme arrondi
/ e /: moyen non arrondi
/ 0 /: anterieur moyen arrondi
/ o /: posterieur mi-ferme
/ o /: posterieur mi-ouvert
/ a /: ouvert

5. tavgy

e a
a

140
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I i I:
I y I:
/ i
I u I:
I e I:
/ a /:
/ o /:
/ /:

anterieur
anterieur
central

postirieur
anterieur
central

postdrieur

6. seneca

fermd non arrondi
arrondi

fermd

fermd
moyen
moyen

moyen
ouvert

e

ae

/ i I:
/ I I:

0

a

anterieur
posterieur

ferule
fermd

e as

I e I: anterieur moyen oral

I o I: postdrieur moyen oral

I ee anterieur ouvert

I a I: postdrieur ouvert

re I: anterieur nasal

/ 8 /: postdrieur nasal

7. otomi

e o

3

a a

1

a a

/ i /: anterieur fermd oral

/ u /: posterieur fermd oral

/ e /: anterieur mi-fermd
/ o /:
/ o /:

postdrieur mi-ferme
mi -ouvert

/ a /: anterieur ouvert oral
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/ a /: posterieur ouvert oral
/: anterieur ferme nasal

/ u /: posterieur ferme nasal
/ a /: anterieur ouvert nasal
/ d /: posterieur ouvert nasal

8. bulgare

a

ir-

5

a

/ i /: anterieur ferme oral
/ u /: posterieur ferme oral
/ r /: mi-ferme oral
/ e /: anterieur mi-ouvert oral
/ o /: posterieur mi-ouvert oral
/ a /: ouvert oral

anterieur ferme nasal
/ ill: posterieur ferme nasal

/: mi-ferme nasal
/ e /: anterieur mi-ouvert nasal
/ 5 /: postdrieur mi-ouvert nasal
/ a /: ouvert nasal

9. lithuanien

6
ae a a

/ i /: anterieur ferme non bref
/ u /: posterieur ferme non bref
/ e /: anterieur moyen
/ o /: posterieur moyen non bref

142
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/ ar /: anterieur ouvert non bref

/ a /: posterieur ouvert non bref

/ T /: anterieur ferme bref
/ u /: posterieur ferme bref
/ o /: moyen bref
/ /: anterieur ouvert bref
/ if /: postdrieur ouvert bref

10. arabe
u:a _ a:

Ill: anterieur ferule non long
/ u /: posterieur fermd non long
/ a /: ouvert non long
/ is /: anterieur ferule long
/ u: /: posterieur ferme long
/ a: /: ouvert long

11. coreen
i y m u is ta: u:
e 0 To e: Y: 0:

ae a a:

/ i /: anterieur ferme non arrondi
/ y /: anterieur ferme arrondi
/ iu /: posterieur ferme non arrondi

/ u /: posterieur ferme arrondi
/ e /: anterieur moyen non arrondi
/ o /: anterieur moyen arrondi

/ 7r /: posterieur moyen non arrondi

/ o /: postdrieur moyen arrondi
/ ae /: anterieur ouvert

/ a /: posterieur ouvert

/ is /: anterieur fermd

non long

non long
non long
non long

non long

non long
non long

non long

long

143
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/ /: posterieur ferme non arrondi long

/ u: /: ferme arrondi long
/ e: /: anterieur moyen long
r: posterieur moyen non arrondi long

/ o: /: moyen arrondi long
/ /: anterieur ouvert long

/ a: /: posterieur ouvert long

12. neo-aramaic
u:

_ a _ _ a: _
t

Luis T U:
c

es os

GET a: s

/ i /: anterieur ferme non long non pharyngalise
/ u /: posterieur ferme non long non pharyngalise
/ e /: anterieur moyen non pharyngalise
/ o /: posterieur moyen non pharyngalise
/ a /: ouvert non long non pharyngalise
/ is /: anterieur ferme long non pharyngalise
/ u: /: posterieur ferm6 long non pharyngalise
/ a: /: ouvert long non pharyngalise
/ is /: anterieur ferme non long pharyngalise
/ us /: posterieur ferme non long pharyngalise
e anterieur moyen pharyngalise

/ os /: posterieur moyen pharyngalise
/ as /: ouvert non long pharyngalise
/ i:s /: anterieur ferme long pharyngalise
/ u:s /: posterieur ferme long pharyngalise

/ a:5 I: ouvert long pharyngalise
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13. allemand
i y
e 0

a

I Y

e ce o of
iaa a" e:

/ i /: ferme non arrondi tendu
/ y /: anterieur fermd arrondi tendu
/ u /: posterieur ferme tendu
/ e /: moyen non arrondi tendu
/ er /: anterieur moyen arrondi tendu

/ o /: posterieur moyen tendu
/ a /: ouvert tendu non diphtongue

/ i /: ferme non arrondi lathe
/ Y 1: anterieur ferme arrondi riche

/ u /: posterieur ferme lache

/ e /: moyen non arrondi fiche
/ ce /: anterieur moyen arrondi riche

/ o /: posterieur moyen lache non diphtongue

/ a /: ouvert lache non diphtongue
/ a' /: anterieur ouvert diphtongud
/ o' /: moyen diphtongue

/ au /: posterieur ouvert diphtongue

/ e: /:

bref

long

14. francais
i y
e

E CC 3 E 05 5

a a e:

145



Annexe C. Autres systemes phonologiques (A. Les voyelles) 140

/ i /: ferme non arrondi
I y I: ferme anterieur arrondi
/ u /: ferme posterieur
/ e /: mi-ferme non arrondi
/ /: mi-ferme anterieur arrondi

/ o /: mi-ferme post6rieur
/ e /: mi-ouvert non arrondi oral bref
/ ce /: mi-ouvert anterieur arrondi oral

/ a /: mi-ouvert posterieur oral
/ a /: ouvert anterieur
/ a /: ouvert posterieur oral
/ /: mi- ouvert non arrondi nasal
/ anterieur arrondi nasal

/ 5 /: mi -ouvert post6rieur nasal
/ /: ouvert nasal
I e: I: long

15. anglais

e a o of

a a ai au

I U

e A 3

/ i /: ferme anterieur tendu
/ u /: ferme posterieur tendu
/ e moyen anterieur tendu
/ a /: moyen central tendu

/ o /: moyen posterieur tenth
/ a /: ouvert anterieur non diphtongue
/ a /: ouvert post6rieur non diphtongue

/ i /: fenne anterieur lache

/ u /: ferme posterieur lache

146
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I e I: moyen anterieur lathe

/ A 1: moyen central lathe

/ 3 /: moyen posterieur 'Ache non diphtongue

/ al /: ouvert anterieur diphtongue

/ au /: ouvert posterieur diphtongue

/ /: moyen diphtongue

147



B. Les consonnes

1. finnois
m n
b d g
p t k

S

... 1, r,
(... + 9 gemindes)

/ m /: labial nasal
/ n /: alveolaire nasal
/ b /: labial oral occlusif sonore
/ d /: alveolaire oral sonore
/ g /: palatal sonore
/ p /: labial occlusif sourd
/ t /: alveolaire occlusif sourd
/ k /: palatal occlusif sourd
/ f /: labial fricatif sourd
/ s /: alveolaire fricatif
/ f /: palatal fricatif
/ v /: labial fricatif sonore
/ 1 /:
/ r /:
/ h /:

2. clan
m n
?b 2d

b d g
p t k 1.52

f s
v z

'148

lateral
vibrant
aspire
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/ m /:
/ n /:
/ /:

/ /:

/ b /:
/ d /:
/ g /:
/ /:

/ p /:
/ t /:
/ k /:
/ /:

/ f /:
/ s /:
/ v /:
/ z /:
/ 1 /:

labial nasal
alveolaire nasal
labial
alveolaire

labial oral
alveolaire oral
velaire
bi-local
labial
alveolaire
velaire
bi-local
labial
alveolaire
labial
alveolaire

3. lappon
m n
b d
p t
f

/ m /:
/ n /:
/p /:
/131:

/ b /:
/ d /:
/ g /:
/ p /:
/ t /:
/ts /:

/:

labial nasal
dental nasal
palatal nasal
velaire nasal
labial oral
dental oral
velaire oral
labial
dental
alveolaire
palatal oral

glottalise

glottalise
non glottalise
non glottalise

is

sonore
sonore
sonore
sourd
sourd

sonore occlusif
sonore occlusif
sonore
sonore

sourd occlusif
sourd occlusif
sourd
sourd
sourd fricatif
sourd fricatif
sonore fricatif
sonore fricatif

J1 =3

g
ts k

h

occlusif

occlusif
occlusif

1 4 9

lateral
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/ k /: velaire sourd occlusif
/ f /: labial fricatif
/ s /: alveolaire fricatif
/ f /: palatal fricatif
/ h /: velaire fricatif
/1 /: lateral
/ r /: vibrant

4. frangais
m n ji
b d g

p t k

3

/ m /:
/ n /:

labial nasal
alveolaire nasal

j

/ /: palatal nasal
/ b /: labial oral sonore occlusif
/ d /: alveolaire oral sonore occlusif
/ g /: palatal oral sonore occlusif
/ p /: labial sourd occlusif
/ t /: alveolaire sourd occlusif
/ k /: palatal sourd occlusif
/ f /: labial sourd fricatif
/ s /: alveolaire sourd fricatif
/ I I: palatal sourd fricatif
/ v /: labial sonore fricatif
/ z /: alveolaire sonore fricatif
/ 3 /: palatal sonore fricatif
/1 /: lateral

I: uvulaire
/ j /: mi-vocalique

150
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5. anglais
m n

b d

p t

f p

d3

tf

13

g

k

6 z 3
... 1, h,

/ m /: labial nasal
/ n /: dental nasal
/1) /: velaire nasal

/ b /: labial oral sonore occlusif
/ d /: dental oral sonore occlusif
/ d3 /: palatal sonore occlusif

/ g /: velaire oral sonore
/ p /: labial sourd occlusif
/ t /: dental sourd occlusif
/t$ /: palatal sourd occlusif

/ k /: velaire sourd
/ f /: labial sourd fricatif
/ /: dental sourd fricatif

/ s /: alveolaire sourd
/1 /: palatal sourd fricatif

/ v /: labial sonore fricatif
/ /: dental sonore fricatif

/ z /: alveolaire sonore
/ 3 /: palatal sonore fricatif

/1 /:
/ h /:

lateral
aspire
spirant

151
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6. tuva
m n

b d
p t ts tS k

r

3 y

/ m /:
/ n /:

V

labial
dental

nasal
nasal

s

z

/ /: velaire nasal
/ b /: labial oral sonore
/ d /: dental oral sonore
/ g /: velaire oral sonore
/ p /: labial sourd
/ t /: dental sourd
/ ts /: alveolaire
/ tf /: palatal
/ k /: velaire sourd
/ f /: labial sourd
/ s /: alveolaire sourd
/ f /: palatal sourd
/ v /: labial sonore
/ z /: alveolaire sonore
/ 3 /: palatal sonore

/ y /: velaire
/ 1 /:

/ r /:

7. akan (fante)
m n
b d
p t

occlusif

occlusif
occlusif

occlusif
occlusif

fricatif
fricatif
fricatif
fricatif

fricatif
lateral
vibrant

.11

cc cc" k
cw h

.152

r
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/ m /: labial nasal
/ n /: alveolaire nasal
/ b /: labial oral sonore

/ d /: alveolaire oral sonore

/ j' /: palatal sonore

/ jiw /: palato-labialise sonore

/ g/: velaire sonore

/ p /: labial sourd occlusif
/ t /: alveolaire sourd occlusif
/ /: palatal sourd
/ cam'' /: palato-labialise sourd occlusif
/ k /: velaire sourd occlusif
/ f /: labial fricatif
/ s /: alveolaire fricatif
/ /: palato-labialise fricatif
/ h /: velaire fricatif
/ r /:

8. chinois mandarin

ph th tsh tsh kb

p t ts tS k

4.

m n

/ ph /: labial aspire
/ th /: dental aspire
/ tsh /: alveolaire aspire
/ tSh /: retroflexe aspire

/ k' /: velaire aspire
/ p /: labial non aspire occlusif oral

/ t /: dental non aspire occlusif oral

/ ts /: alveolaire non aspire occlusif
/ tc/: retroflexe non aspire occlusif

vibrant
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/ k /: velaire non aspire occlusif oral
/ f /: labial fricatif
/ s /: alveolaire fricatif
/,f/: retroflexe fricatif
/ x /: velaire fricatif
/ 1 /: dental mi-vocalique
/ retroflexe mi-vocalique

/ m /: labial nasal
/ n /: dental nasal
/ tj /: velaire nasal

9. cambodgien
m n p I)

b d d3

p t tf k ?
f s

... 1, r

/ m /: labial nasal
/ n /: alveolaire nasal
/ji /: palatal nasal
/ 9 /: velaire nasal
/ b /: labial oral sonore occlusif
/ d /: alveolaire oral sonore
/ d3 /: palatal oral sonore

/ p /: labial sourd occlusif
/ t /: alveolaire sourd occlusif
/ tf /: palatal sourd

/ k /: velaire oral
/ ? /: laryngal occlusif
/ f /: labial sourd fricatif
/ s /: alveolaire fricatif
/ h /: laryngal fricatif
/ v /: labial sonore fricatif

X54
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10. allemand
m n

b d
p t k
pf is
f s

V Z R.

/ m /:
/ n /:
/ n /:
/ b /:
/ d /:
/ g /:
/ p /:
/ t /:
/ k /:
/ pf /:
/ts /:
/ f /:
/ s /:
/ x /:
/ v /:
/ z /:
/ /:

/1 /:
/ f I:

/ h /:

labial
alveolaire
velaire
labial
alveolaire
velaire
labial
alveolaire
velaire
labial
alveolaire
labial
alveolaire
velaire
labial
alveolaire
velaire

nasal
nasal
nasal
oral
oral
oral

sonore
sonore
sonore
sourd
sourd
sourd

sourd
sourd
sourd
sonore
sonore
sonore

1, S9 h

occlusif
occlusif
occlusif
occlusif
occlusif
occlusif
affrique
affrique
fricatif
fricatif
fricatif
fricatif
fricatif
fricatif

lateral
vibrant

lateral
postalveolaire

aspire
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11. espagnol
f 0 s I
p t tS k
b d g
m n 31

I A

r/r
/ f /: labial fricatif
/ 0 /: alveolaire fricatif
/ s /: palatal fricatif
/ x /: velaire fricatif
/ p /: labial occlusif sourd
/ t /: alveolaire occlusif sourd
/ tf /: palatal occlusif oral
/ k /: velaire occlusif sourd
/ b /: labial sonore oral
/ d /: alveolaire occlusif sonore oral
/ g /: velaire sonore
/ m /: labial nasal
/ n /: alveolaire nasal
/31 /: palatal nasal
/ 1 /: alveolaire lateral
/ A /: palatal lateral
/ r /: vibrant roule
I r I: vibrant battu

12. italien

m n 31

b d dz d3
p t is kf

f s S
v

I A

g
k

... r (... + geminees)
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/ m /: labial nasal
/ n /: dental nasal
/.11 /: palatal nasal

/ b /: labial oral sonore occlusif
/ d /: dental oral sonore occlusif
/ dz /: alveolaire sonore
/ d3 /: palatal oral sonore occlusif

/ g /: velaire sonore
/ p /: labial sourd occlusif
/ t /: dental sourd
/ ts /: alveolaire sourd occlusif
/ tf /: palatal sourd occlusif

/ k /: velaire sourd
/ f /: labial sourd fricatif
/ s /: alveolaire fricatif
/ f P. palatal fricatif

/ v /: labial sonore fricatif
/ I /: dental lattral
/ A /: palatal lattral

/ r /:

13. ewe
m n J1 13

b d dz g

p t ts k

f
kp

/ m /: labial nasal
/ n /: dental nasal
/yi /: alveolaire nasal
/ /: velaire nasal

/ b /: labial oral sonore occlusif
/ d /: dental oral sonore occlusif

vibrant

... 1, r

57
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/ dz /: alveolaire oral sonore occlusif
/ g /: velaire oral sonore occlusif
/ bi-local sonore

/ p /: labial sourd occlusif
/ t /: dental sourd occlusif
/ts /: alveolaire sourd occlusif
/ k /: velaire sourd occlusif
/ /: bi-local sourd
/ /: labial sourd fricatif
/ f/: dental sourd fricatif
/ s /: alveolaire sourd fricatif
/ h /: velaire sourd fricatif
/ 13 /: labial sonore fricatif
/ v /: dental sonore fricatif
/ z /: alveolaire sonore fricatif
/ r /: velaire sonore fricatif
/ 1 /:

/ r /:

14. hongrois
m n

b d

p t
f

dz d3

is tS

z 3

lateral
vibrant

.11

g
k

/ m /: labial
/ n /: dental
/.11 /: palatal

nasal
nasal
nasal

/ b /: labial oral sonore occlusif
/ d /: dental oral sonore
/ dz /: pre-alveolaire sonore occlusif
/ d3 /: post-alveolaire sonore occlusif
/il /: palatal oral sonore

... I, r, h
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/ g/: velaire sonore
/ p /: labial sourd occlusif
/ t /: dental sourd
/ ts /: pre-alveolaire sourd occlusif

/: post-alveolaire sourd occlusif

/ /: palatal sourd
/ k /: velaire sourd
/ f /: labial sourd fricatif
/ s /: pre-alveolaire sourd fricatif
/ f I: post-alveolaire sourd fricatif

/ v /: labial sonore fricatif
/ z /: pre-alveolaire sonore fricatif
/ 3 /: post-alveolaire sonore fricatif

/1 /: lateral
/ r /: vibrant
/ h /: aspire

15. lcirghiz

m n 13

ph th qh

p t ts tf q

S X

z
... r

/ m /: labial nasal
/ n /: dental nasal
/1] /: velaire nasal
/ ph /: labial aspire
/ th /: dental aspire

qh velaire aspire
/ p /: labial oral non aspire occlusif
/ t /: dental oral non aspire
/ ts /: alveolaire occlusif
/ tf /: palatal occlusif
/ q /: velaire oral non aspire occlusif

159
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/ f /: labial fricatif sourd
/ s /: alveolaire fricatif sourd
/ f /: palatal fricatif sourd

/ x /: velaire fricatif
p I: labial fricatif sonore

/ z /: alveolaire sonore
/j /: palatal sonore
/1 /: lateral
/ r /: vibrant

16. mongol

14

m n
b d dz d3 g

p t ts tf k

x

r

/1 /: sonore lateral
/1 /: sourd lateral

/ m /: labial nasal
/ n /: dental nasal
/ b /: labial oral sonore occlusif
/ d /: dental oral sonore occlusif
/ dz /: alveolaire sonore
/ d3 /: palatal sonore

/ g /: velaire sonore
/ p /: labial sourd occlusif
/ t /: dental sourd occlusif
/ ts /: alveolaire sourd occlusif
/ tf /: palatal sourd occlusif
/ k /: velaire sourd occlusif
/ /: labial sourd fricatif
/ s /: alveolaire fricatif

160
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I f I: palatal fricatif

/ X I: velaire fricatif

/ j3 /: sonore fricatif

/ r /: vibrant

17. lcurde
m n g
b d d3 g

P t tS k q

f s/ss I x h
v z 3 Y T

uf
r/r

/ m /: labial nasal
/ n /: alvdolaire nasal

/: velaire nasal

/ b /: labial oral sonore occlusif
/ d /: alveolaire oral sonore occlusif
/ d3 /: palatal sonore occlusif
/ g /: velaire oral sonore occlusif
/ p /: labial sourd occlusif
/ t /: alveolaire sourd occlusif
/ tS /: palatal sourd occlusif

/ k /: velaire sourd occlusif
/ q /: pharyngal occlusif
/ f /: labial sourd fricatif
/ s /: alveolaire sourd fricatif non pharyngalise
/ ss /: fricatif pharyngalisd

/ f I: palatal sourd fricatif

/ x /: velaire sourd fricatif
/ h /: pharyngal sourd fricatif
/ v /: labial sonore fricatif

161
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/ z /: alvoolaire sonore fricatif
/ 3 /: palatal sonore fricatif
/ y /: velaire sonore fricatif
/ Y /: pharyngal sonore

/ 1 /: lateral non pharyngalise
lateral pharyngalise

/ r /: vibrant rould
/ r /: vibrant battu
/ ? /: glottal

18. pashto

IL

b d ct dz d3 g

p t t ts tS k
s

3

t, h

/ m /: labial nasal
/ n /: dental nasal
/ retroflexe nasal
/ b /: labial oral sonore occlusif
/ d /: dental oral sonore occlusif
/ ct/: retroflexe oral sonore occlusif
/ dz /: alveolaire sonore occlusif
/ d3 /: palatal sonore occlusif
/ g /: velaire sonore occlusif
/ p /: labial sourd occlusif
/ t /: dental sourd
/ t/: retroflexe sourd occlusif
/ ts /: alveolaire sourd occlusif
/ tf /: palatal sourd occlusif
/ k /: velaire sourd occlusif

62



Annexe C. Autres systemes phonologiques (B. Les consonnes) 157

/ f /: labial sourd
/ /: retroflexe sourd

/ s /: alveolaire sourd
/ 1: palatal sourd

/ x /: velaire sourd
/ B /: labial sonore
/ 41: retroflexe sonore

/ z /: alveolaire sonore
/ 3 /: palatal sonore

N velaire sonore

/ r 1: dental
/ t /: retroflexe

/ 13 /:

/ h /:

fricatif
fricatif
fricatif
fricatif
fricatif
fricatif
fricatif
fricatif
fricatif
fricatif
vibrant
vibrant

lateral
aspire

19. albanais
m n n

b d dz d3 J g

p t is tf ci k
f P s S

v 6 z 3
I i

/ m /:
/ n /:
/ n /:

labial nasal
dental nasal
post-alveolaire nasal

r, h

/ b /: labial oral sonore occlusif
/ d /: dental oral sonore occlusif
/ dz /: alveolaire sonore occlusif
/ d3 /: post-alveolaire oral sonore occlusif

/ j /: palatal sonore

/ g/: velaire sonore occlusif
/ p /: labial sourd occlusif
/ t /: dental sourd occlusif

163



Annexe C. Autres systemes phonologiques (B. Les consonnes) 158

/ts/:
/:

/ d /:
/ k /:
/ f /:
/ fi /:

/ s /:
/11:
/ v I:
1 8 1:

/ z /:
/ 3 /:
/1 /:
/ t /:
/ r /:
/ h /:

alveolaire
post-alvoolaire

palatal
velaire
labial
dental
alveolaire
post-alveolaire
labial
dental

alveolaire
post-alveolaire
alveolaire
velaire

sourd
sourd

sourd
sourd
sourd
sourd

sourd
sourd

sonore
sonore

sonore
sonore

20. swahili
m n p 13
?b ?

?g
p t tS k
ph th

fe
kh

/ m /:
/ n /:
/.11 /:

/
/ /:

/ /:

/:

/ /:

/ p /:

labial nasal
alveolaire nasal
palatal nasal
velaire nasal
labial

alveolaire

palatal
velaire
labial oral

occlusif
occlusif

fricatif
fricatif
fricatif
fricatif
fricatif
fricatif
fricatif
fricatif
lateral
lateral

... 1, r

glottalise

glottalise

glottalise

glottalise
occlusif ordinaire

164

vibrant
aspire
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/ t /:
RI /:
/ k /:
/ ph I:

/th/:
/tr/:
/1(11/:

/ f/:
/ s /:
/1 /:
/ v /:
/ z /:
/1 /:
/ r /:

alveolaire
palatal
velaire
labial
alveolaire
palatal
velaire
labial
alveolaire
palatal
labial
alveolaire

21. beembe
m

Ph

P
pf
Pe
f
v

oral
oral

oral

occlusif
occlusif

fricatif
fricatif
fricatif
fricatif
fricatif

n
t
th kb

is
tSh

S h

/ m /: labial
/ n /: alveolaire
/ p /: labial
/ t /: alveolaire
/ ph /: labial
/ th /: alveolaire
/ kh /: velaire
/ pf /: labial
/ is /: alveolaire
/ pfh /: labial
/ tsh /: alveolaire
/ f /: labial

nasal
nasal
oral
oral

ordinaire
ordinaire
ordinaire
aspire
aspire
aspire
aspire

sourd
sourd

sonore
sonore

lateral
vibrant

occlusif non aspire
occlusif non aspire
occlusif aspire
occlusif aspire
occlusif
mi-occlusif non aspire
mi-occlusif non aspire
mi-occlusif aspire
mi-occlusif aspire
fricatif sourd

165
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/ s /: alveolaire fricatif
/ h /: velaire fricatif
/ v /: fricatif sonore
/ 1 /: lateral

22. ibo
m n J1 0
?b

tP?
?

b b1 d d3 g
vs

p P1 t tf k k"
ph phi th kh kh"

X Xw

/ m /:
/ n /:

labial
alveolaire

nasal
nasal

"..9

/31 /: palatal nasal
/ /: velaire nasal
/ /: sonore glottalise
/ /: labial sourd glottalise
/ t? /: alveolaire glottalise
/ b /: labial oral sonore ordinaire occlusif
/ bi /: palatalise sonore occlusif
/ d /: alveolaire oral sonore occlusif
/ d3 /: palatal oral sonore
/ g /: velaire oral sonore occlusif
/ /: velo-labialise sonore
/12 /: labial devoise
/12i /: palatalise devoise

/ 4 I: alveolaire devoise

166
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/ c13 /: palatal devoise

/ g /: velaire devoise

/ velo-labialise devoise

/ p/: labial sourd ordinaire occlusif
/ /: palatalise sourd ordinaire

/ t /: alveolaire sourd ordinaire occlusif
/ tf /: palatal sourd

/ k /: velaire sourd ordinaire occlusif
/ /: velo-labialise sourd ordinaire occlusif
/ ph /: labial aspire
/ phi I: palatalise aspire
/ th /: alveolaire aspire
/ Ich /: velaire aspire
/ khw /: velo-labialise aspire
/ f /: labial sourd fricatif
/ s /: alveolaire sourd fricatif

/ X /: velaire sourd fricatif

Xlv velo-labialise fricatif

/ v /: labial sonore fricatif
/ z /: alveolaire sonore fricatif
/ y /: velaire sonore fricatif

/ /: palatalise vibrant

/ r /: alveolaire vibrant

/1/: lateral
/ s /: bi-local

23. vietnamien
m n J1 0
b d
P t c k ?

f s S x b

v z 3 y

/ m /: labial nasal
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/ n /:
/ p /:

alveolaire nasal
palatal nasal

/1) /: velaire nasal
/ b /: labial oral sonore occlusif
/ d /: alveolaire oral sonore occlusif
/ p /: labial sourd occlusif
/ t /: alveolaire sourd occlusif
/ c /: palatal oral occlusif
/ k /: velaire oral occlusif
/ ? /: laryngal occlusif
/ f /: labial sourd fricatif
/ s /: alveolaire sourd fricatif
/ 1 /: palatal sourd fricatif

/ X /: velaire sourd fricatif
/ h /: laryngal fricatif
/ v /: labial sonore fricatif
/ z /: alveolaire sonore fricatif
/ 3 /: palatal sonore fricatif
/ y /: velaire sonore fricatif
/ 1 /: lateral
/ tb /: aspire
/1./: retroflexe

24. russe
m/m, n/n,
b/b, d/d,
p/p, t/t, ts/tS,

fn., es, FS, X/X,

v/v, z/z, 3/j

1/1,

r/r,

/ m /: non palatalise labial nasal
/ m, /: palatalise labial nasal
/ n /: non palatalise alveolaire nasal

168
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/ n, /: palatalise alveolaire nasal

/ b /: non palatalise labial oral sonore occlusif
/ b, /: palatalise labial oral sonore occlusif

/ d /: non palatalise alveolaire oral sonore occlusif
/d,/: palatalise alveolaire oral sonore occlusif

/ g /: non palatalise velaire sonore
/ g, /: palatalise velaire sonore

/ p /: non palatalise labial sourd occlusif
/ p, /: palatalise labial sourd occlusif

/ t /: non palatalise alveolaire sourd occlusif
/ t, /: palatalise alveolaire sourd occlusif

/ is /: non palatalise palatal occlusif
/ /: palatalise palatal occlusif

k /: non palatalise velaire sourd occlusif
k,/: palatalise velaire sourd occlusif

/ f /: non palatalise labial sourd fricatif
/ f, /: palatalise labial sourd fricatif

/ s /: non palatalise alveolaire sourd fricatif
/ s, /: palatalise alveolaire sourd fricatif

/ /: non palatalise palatal sourd fricatif

/I /: palatalise palatal sourd fricatif

/ X 1: non palatalise velaire fricatif

/ x, /: palatalise velaire fricatif

/ v /: non palatalise labial sonore fricatif
/ v, /: palatalise labial sonore fricatif

/ z /: non palatalise alveolaire sonore fricatif
/ z, /: palatalise alveolaire sonore fricatif

/ 3 /: non palatalise palatal sonore

/ j /: palatalise palatal sonore
/ 1 /: non palatalise lateral
/1, /: palatalise lateral

/ r /: non palatalise vibrant
/ /: palatalise vibrant

169
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25. arabe
m n
b dhi

tit

f s/s

6/(5 z 3

q
x h h

If

/ m /:
/ n /:

labial
dental

nasal
nasal

... I, r (... + geminees)

/ b /: labial oral occlusif
/ d /: dental oral sonore occlusif non emphatique
/ d /: dental sonore occlusif emphatique

/ t /: dental sourd occlusif non emphatique
/ dental sourd emphatique

/ k /: palatal occlusif
/ q /: uvulaire occlusif
/ /: laryngal occlusif
/ f /: labial fricatif
/ /: dental sourd fricatif
/ s /: alveolaire sourd non emphatique
/ s /: alveolaire emphatique

I I: palatal sourd fricatif
I x uvulaire sourd fricatif
/ h /: pharyngal sourd
/ h /: laryngal fricatif
/ 3 /: dental sonore fricatif non emphatique

/ /: dental fricatif emphatique

/ z /: alveolaire sonore
/ 3 /: palatal sonore
/ K /: uvulaire sonore

/ /: pharyngal sonore

/ 1 /: lateral
/ r /: vibrant



EXERCICES

A. Travaux sur corpus'

I Les travaux pratiques qui suivent portent sur diverses langues. Es ont ete

elabores dans le but d'amener l'apprenti phonologue a pouvoir faire des
operations abstractives. A partir de l'observation de donnees reelles et
attestees, it s'agit dons d'arriver a comprendre les bases du fonctionnement

linguistique, touchant des problemes phonologiques precis. Il ne sera
cependant possible d'arriver a cette fin que si, devant chaque corpus, l'on

accepte de faire les trois hypotheses suivantes:
1° les donnees sont correctement notees, phonetiquement;
2° sauf indication contraire, chaque forme linguistique est distincte sur le

plan de la signification;
3° le corpus est reprisentatif de la langue en question, tout au moins pour

le probleme a l'etude.
La demarche a utiliser pour atteindre l'objectif fixe sera foncierement toujours

la merne. Il s'agira, dans l'ordre, de:
1° bien lire la question et faire l'inventaire (la liste) des elements a audier

dans l'ensemble du corpus;
2° identifier phonetiquement ces elements, le cas &Want, en termes de

modes articulatoires et de lieux d'articulation, en localisant de
preference chaque segment dans un tableau phonetique;

3° tenter de &gager le statut phonologique (phoneme, archiphoneme,
prosodeme, variante, etc.) des elements a consideror, ce qui necessitera
chaque fois, vraisemblablement, retablissement dune grille des

contextes pertinents (analyse distributionnelle) dans lesquels on

cherchera a opposer les ailments phonetiquement apparentes les uns
aux autres (pour les voyelles: syllabe ouverte syllabe fermi* sous
accent hors accent; pour les consonnes: position initiale,

intervocalique, finale, etc.);
4° proposer une explication du fonctionnement linguistique des elements

consideris, a la suite de l'observation de leur comportment.
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1. Quel role joue la place de l'accent en japonais, d'une part, puis en
russe, d'autre part?

japonais russe
[ 'haft ] «baguette» [ ddrogoj ] «en route»

[ &me ] «bonbon» [ Imuka ] «souffrance»

[ half' ] «pont» [ dorolgoj ] «cher»

[ lame ] opluie» [ mulka ] ofarine»

2. Faire les rapprochements necessaires (par le recours a des paires
minimales ou analogues, ou par une analyse distributionnelle des
oppositions) pour montrer que le the oppose des consonnes sourdes
a des consonnes sonores, puis des consonnes aspirees a des
consonnes non aspirees.
[bit]
[pet]
[bat]
[ phok ]
[ dam ]
[ tham ]
[ pit ]
[bet]
[ thok ]

«torsion»
«canard»
opapiers, cartes»
«detoumer»
(moir»
ofaire»
ofermer»
ohamecono
«peau»

[bok ]
[ phit ]
[tok ]
[ phat ]

phet

[ tam ]
[pok]
[ pat]
[dok]

osavane seche»
«faux»
«chute»
«frire en petits morceaux»
opoivre»
viler (au mother)»
«couverture (de qqch)»
«epousseter»
«fertile»

3. Pour les occlusives du cri de la baie James, la sonorite est-elle
pertinente? Faire tous les rapprochements utiles pour justifier la
reponse.

[ utam ] «son chien»

[ oguhp ] ((velment»
[ sibi oriviore»

[ piaw olagopede»

[ galcw oporc-epic»
[ mitiwahp ] mnaison»

[ okuhp ] ovetemenw

[ tuniw ] oprofond»
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[ sipi ]

[awl
[awl
[ udam ]

[mil
[sut]
[ biaw

«riviere»

oporc-dpic»

oprofond»

«son chien»

«et»
«costume»

olagopede»
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4. Mane question que pour le corpus precedent.
[ «eau» [ mato ] «elle pleure»

«et» [ jalcD «attention!»

MD> [ clan ] «comment?»
«attention!» [ pajlcw ] am»
((eau» [ mado ] «elle pleure»

«comment?» [ gia ] «et»

[Ida]
[ bajlcw ]

[jam I
[ tubi ]

[tan]

5. Quelle est la fonction de la
anglais?

espagnol
[ lafija ] «vers»

[ Itennino ] oterme»

[ aleia ] <je faisais»

[ terlmino ] oje termine»

6. En espagnol, au niveau des
opposition entre occlusives
position oil la consonne app
[ ayosto ]

[ baka ]
[ laBaka ]
[ layomor. ]

[ goma ]

omit»
ovache»
<da vache»

«la gotnme»

«gomme»

place de l'accent en espagnol, puis en

anglais
[ ] oprobable»
[ ] «confusion»

[ impAitjun ] «embeten>
[ oleutmatdc ] oarithmetique»

consonnes orales sonores, y a-t-il lute
et constrictives? (Tenir compte de la

aralt dans le mot.)
[ gota ] «goutte»

[ deBe ] «debit»
[ unayota ] oune goutte»

[ lodeBe ] «il lui doit»

[ baBilonja ] «Babylone»

7. [ e ] et [ ae ] sont-ils des phonemes distincts en quechua? Justifier la
reponse en tenant compte
elements.
[ ejtu ] «echanger»

[ jejlt ] «Dieu»

[ kunwij ] omaintenant»

[ lejqw ] «sorcien>

[ jmnx ] (moir»

ici de l'environnement segmental

[ tepujejw ]

Iikleiku
[ qwtij ]

[ eiPm
[ ejmurej ]

(de Dieu des Dieux»

«Notre Pere»

«suivre»

«aller a la rencontre»
«mois de mai»
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8. Pour les nasales et les laterales, la sonorite est-elle pertinente en
birman? Demontrer a l'aide d'une analyse distributionnelle
appropriee.
[ ma? ] oremarque»
[ mue <anais»

[ naij ] opa1ais»

[ ?onarj ] «epi»
[ ma? ] «dresse»

«trompe, abuse»

«effraie»

(cfrais»

«loue»

«si»

[ Ao?pa? ] «conviens, fais l'affaire»

[ lard ] «tremble»

[ Air] ] «sois vif»

[ rya ] «Poisson»

[1lo? ] oremue, agite»

[ Rule ] orepands une bonne odeun>

[4o?pa? ] «devient convenable»

[Ira ] «considere avec sympathie»
[ ?snarl ] <dargeun>

[ par) ] «sesame»

9. Quel est le statut phonologique des vibrantes roulees et battles du
persan?
[ tfar ] «quatre»
[ Sir ] (dion»

[ boros «brosse a cheveux»

[ tfera ] opourquoi?»

10. En vietnamien, l'arrondissement
posterieures?
[kr] oraison» [ mua ]

[ lcua ] «crabe» [ lia ]

[ bia ] «cible» [ mtua ]

[ dan ] otricoter» [ jeu

r.
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[ ri.1]
[ farsi ]

[ bend ]

I

«barbe»

«persan»

opars!»

«patisserie»

est-il pertinent pour les voyelles

oachetem

«separation»

opluie»

«aimer»

[ ] «scie»

[ ko ] ovoir»

[ hai ] «deux»

[ trao ohaut»
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11. Que doit-on penser de [ th ] en hindustani, d'une part, puis en anglo-
americain, d'autre part? (Etablir, positionnellement, si l'aspiration est
distinctive.)

hindustani
[ ti:s ] otrente»

anglo-americain
[ stmmp ] «timbre»

I sathi <WM>) [ tIMP ] opiege»

[ than ] omamelle» [ thDP ] osommet»

[ lcarata ] «actant» [ split ] «clivisero

[ astar ] «doublure» [ thIP ] opointe»

[ ha:thi ] «elephant» [ stia'k ] «greve»

[ sat ] «septo [ fit ] «adapter»

[ turn ] <NOUS>) [ til ] Oa))

[ tall orytlune» [ tli ] oarbre»

[tuk] «chance» [ slit 1 «souillon»

[ thal ] «plateau» [ thEen ] «bronzage»

[ stha:n ] «place» [ stet ]
[ this= ]

ovigoureux»
otourelle»

[ timilc]

[ stop ]

«tronc»
oarretero

12. Au niveau consonantique, quelle est la fonction linguistique de la
sonoritd, en anglais? (Faire tous les rapprochements qui s'imposent.)

[pit] [ lat. ] [ pat ] [ del ] [ .[ tabu] ]

[ lif ] [ .utf ] [ d3en ] [tell [ tfen ] [ balcni ]

[ pik ] [ gel ] [ pig ] [ kel ] [ Mr]] [ batfiz ]

[ vat ] [ fat ] [ ifu ] [loll [ oaj ] [ badyz ]

[ ladn [ Pai [less] [iajsl [zill [IAvuJ]

[Sill [ afl l [ nif ] [ ] [ .nb ] [ tapir) ]

[ sip [ bit [ lezn [pal [ [ bagni

[ liv I [108 I [1u3l [fipl
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13. En allemand, [ x ] et [ 9 ] sont-ils des phonemes distincts? En outre,
que doit-on penser phonologiquement de la duree vocalique?
[ 'lox ] otrou» [ ]

[ Ilce9aR ] «trous» [ thine: ]

[ «soi» [ deltaj ]

1/1:9 olepreux» [ kollumbus ]

[ IbRux ] «fracture» [

[ Iby:caR ] olivres» [ okoino:m ]

[ 'vox= ] osemaines»

[ 'bet ] <dit>>

[ Itos ] arameau»
[ 'mos ] «(je) dois»

[ IhYta ] ohutte»

[ Ihcela ] «enfer»

[ ] «critique»

[ ile:ban ] «vie»

[ ] «dose»

[ Izu:xan ] «cherchen)

[ %Re:9a ] obrisit»
[ IbRY9a ] «fractures»
[ Ilbo:9st ] <de plus haut»

[ Iho:x ] ohaut»

[ Ibu:x ] (divre»

[ Idox ] «quand meme»

[ kRilti:k ]

[ leibendic ]

[ dolzi:Ran ]

[ muIze:um ]

[ ]

[ delse:R ]

[ kolle:ga ]

[ ]

«muse»

ormer»
«detail»

«Colomb»

«courrier»

«econome»

<da critique»

«vivant»
«closer»

omusoe»

«diffus»
«dessert»

«collegue»

«drole»

[ cestRolge:n ] «hormone»

[ ] «chanson»

[ ] oparcelle de terre»

[ Ito:s ] «giron»

[ Imu:s ] «compote»

[ ] «chapeaux»

[ Ihola ] «caveme»

[ «(je) souffrais»

14. En espagnol, au niveau des consonnes orales sonores, peut-on parler
d'une opposition entre occlusives et constrictives? D'autre part, [ i ]
et [ j ] sont-ils des phonemes distincts? Enfin, donner une
transcription phonologique du corpus en tenant compte des reponses
donnees a ces questions.
[ palis ]

[ faipor ]

[ kalper ]

[ 'dodo ]

[ bailor ]

[ film= ]

[ 'Jo ]

[ la0ja ]

[ 'gam ]

[ Ilayo ]

[ Imajo ]

[ anidar ]

[ Ipid'a ]

[ 'bola ]

[ &Olio( ]

[ Ibomba ]

[ selpajs ]

['teijgo ]
[ dollor ]
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15. L'allongement consonantique est-il phonologiquement pertinent en
montagnais de la Basse-Cote-Nord?
[ tsrmln ] otu bois»

niiPaw I
[ mrnih ]
[ utalwew ]

[ n5k:alwew ]

[ wipaw ]
[ milnuh ]

nrpis ]

oil est debouto
«bois!»

<dl le prendo

oil l'arrele»
«c'est blanc»
«chat»

olac»

[ w5Ip:aw ]

[ nakalwew ]

[ tsitznYn ]

[ nrpis ]
[ nrp:aw ]

[ Ot:alwew ]

[ iitOs ]

«c'est etroito
oil le pousse»

(deuille»
otu veux boire»
<dac»

oil dort»

<dl l'aspire»

<ana tante»

16. A l'aide des enonces suivants, fake la liste des oppositions qui
permettent de &gager le systeme vocalique du japonais en syllabe
finale et non finale (exceptionnellement, ne pas tenir compte de la
nature des segments environnants). Puis, representer le systeme dans
une visualisation phonologique.
[ hop] olivre» [limo] «givre»

f iki 1 ((respiration» [ eki ] «gare»

[ Jima olle» [ hut!? ] ofiente»

[ hate ] ofino [mil «chute»

«col»[ eri ] [ hana ] ofleur»

[ telci ] «ennemi» [ hato ] «pigeon»

[ hane ] «plume» [ ori ] «cage»
[ oi ] <aieveu» [ ow ] oroi»

[kiri] «brouillard» [ ka.ne ] oargent»

[hail] «baguettes» Limn 1 qius»

[ kani ] «crabe» [ lcuni ] mnarron»

[ Iwo ] «blanc» [hofi ] «etoile»

17. Au niveau des consonnes, la sonorite est-elle pertinente en allemand?
[ pasa ] [ Rip ] [ tasa ] [ zik ] [Rit ] [ lova ] [ Raison ]

[ saten ] [ fasa ] [ bas ] [ das ] [ Ra's ] [ hofa [ hag= ]
[ gasa ] [ vas ] [ kasa ] [ Ralf ] [ zats ] [ Rep= ]
[ Rai= ] [ baton ] [ halm ] [ badan ] [ Raub= ]
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18. Le systeme consonantique de l'inuktitut vane considerablement selon
qu'il s'agit de la position initiale, intervocalique ou finale. A l'aide des
formes contenues dans le corpus qui suit, fake les rapprochements
qui permettent de &gager chaque sous-systeme separement.
Exceptionnellement, it n'y aura pas lieu de tenir compte de la nature
des voyelles environnantes. Representer chaque sous-systeme a l'aide
d'une visualisation phonologique.
[ isit:ut ] «comme to fumee» [ san:a «celui-la dehors»
[ pat:ak «balle» [ init:ut «comme ton endroit»
[ ma:q ] «defense d'un morse»
[ pu:p ] «du sac»
[ lirit:ut ] omouilles»

[ kimiq ] «talon»
[mil
[ ta:q ]
[ ipit:ut ]
[ lcan:a ]

[ patik ]
[ na:q ]
[ ilit:ut ]
[ pu:k ]
[ ik:i ]
[ imit:ut ]
[ ulik ]
[ lcamik ]

«celui-ci»
onoirceur»
«objets coupants»
«celui-la en bas»
oinoelle»
«abdomen»
«conune toi»
«deux sacs»
«c'est froido
«brises»
«couverture»
«soulier»

[ iqit:ut ] oils s'entrelacent»

[ apa ] mot d'enfanto

[ pu:q ] «sac»
[ qim:iq ] «chien»
[ ul:iq ] onid»

[ ijit:ut ] «cornme ton oeil»
[ taq:aq ] «corde de kayak»
[ ap:a
[ pa:q ]
[ ]

[ itit:ut ]
[ un:a ]

[ taclacl
[ ivit:ut ]
[ sa:q ]
[ pu:t ]
[ ikit:ut ]
[ iyit:ut ]

«guillemot»
«ouverture de maison»
oils se sont assis»
oils vont a la selle»
«ceci en bas»
oveine»
oils essuient les mains»
«comptoir»
«ton sac»
«quelques personnes»
oils lancent»

[ iNutaq ] «petit enfant»

[ ikiq ] «blessure»

19. Que penser des nasales de l'espagnol? Donner une transcription
phonologique du corpus en tenant compte de la reponse donne
cette question.
[ mapa ] [ limites ] [ nacfa ] [ biro ] [ berigo ]

[ poclian ] [ mano ] [ apo ] [ kampo ] [ albun ]
[ kontar ] [ narcivxa ] [ amo ] [ kwenta ]
[ bjaigko ] [ tambjen ] [ kwando ] [ komprar ]
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20. Determiner si [ s ] et [ S ] d'une part, puffs [ t ], [ is ] et [ tf ] d'autre
part, sont des phonemes distincts en japonais.
[ triztu ]

[ sacra ]

«carte»

«singe»

[ torus ]

[ sensei ]

oprendre»

oprofesseur»

[ tamago ] «oeuf» [ tfotto ] moment»

[fin] ofesse» [ «photographic»

[ tstulaurtu ] ofaire» [ join ] omembre»

[sat] onid» [ tfuri ] <attention»

[ tfa ] othe» [ mata ] «encore»

[ /lain ] «pot de chambre» [asa ] omatin»

[ soba ] «sarrasin» [ ] «bouche»

«temps» [ moji ] «si»

[ kokfat ] «chanteum [ kolfur. ] «coleoptere»

[ matstu ] opin» [ hato ] «pigeon»

[ demastu ] «sortin> [ Ickia ] «train»

[ iTsetsto ] «gentil» [ kajb ] «endroit»

[ mite ] oregarde!» [ Icitfalctu ] oretour»

[ heso ] onombril» [ ko:tfolcut ] origidite»

21. En francais, en syllabe finale, quel est le statist phonologique des
voyelles d'aperture moyenne? Donner une transcription phonologique
consequente du corpus.
[ kceK ] [ ot j

[Porn ] [gen]
[3cen] [ fe ]

[sal] [ box's ]

[ mot ]

[ Ke ]

[ bon ]

[ po ]

[ foK ]

[ fo ]

[ porn ]

[ do ]
[ et ]

[feN

[30n]

[mem] [sel]
[poK] [fell]
[sol] [ fe ]

[scel] [Po]
[ 'se] [ ot ]

[ peK ] [ bon ]
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22. Visualiser le systeme vocalique du creole de la Dominique, apres
avoir fait les rapprochements utiles (paires minimales ou analogues).

[ Pe «se taire» [ bo ] «bord»

[ Sam ] «cbanne» [ nef ] onerf»

[ bi ] «bille de bois» [ put ] opoutre»
[ b5 ] «bow> [pa] opaon»

[ pa ] opas» [ tan ] oterme»

[ tan ] «timbre» [ bE ] «bain»

[ vit ] ovite» [ bo «embrassem
[ be ] «beurre» [ jam ] «chambre»

[ kat ] «quatre» [ pu <pour»
[ bon ] «borne» [ pat ] opente»

[ pot ] oporte» [ h5t ] «honte»

[ oteinte» [ b5n ] «bonde»

23. En espagnol, [ t$ ] est-il un phoneme unique ou un groupe de
phonemes? Par ailleurs, [ r ] et [ r ] representent-ils des phonemes
distincts? De meme, [ e et [ e ] d'une part, puis [ o ] et [ o ] d'autre
part, sont-ils l'expression de phonemes distincts? Enfin, [ w ] et [ j
s'opposent-ils a leur voyelle correspondante (soit respectivement [ u
et [ i ])? Donner une transcription phonologique du corpus qui tienne
compte des reponses apportees a ces questions.

[ VaPa
[ Itermino ]

[ lcultSiAo ]

[ 'kwenta ]

[ 'peso ]

[ 'do ]

[ Imutio ]

[ Iweka ]

[ Itrato ]

[ 'tit° ]

[ Ikuo ]

[ 'nia ]

[ 'clia ]

[ lwaka ]
[ Vat° ]
[ 'kayo ]

[ Itorpe ] [ Ltia ] [ 1porke ] ['ke ]
[ Imes ] [ 'kayo ] [ 'per° ] [ Iposo ]

[ kom'prar ] [ motor ] [ Iplaja ] [ Ina ]
[ Imutwo ] [ 'tiro ] [ 'mar ] [ iala ]
[ Ikon ] [ Ibuo ] [ ]
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24. En italien, la sonorite est-elle pertinente pour les
[ ts ] et [ dz ], [ s ] et [ z ]? Par ailleurs, ces co
elks aux geminees correspondantes?

couples [ t ] et [ d ],
nsonnes s'opposent-

[ tap:a ]
[ trave ]

[mil
[ Bolt° ]

[ sant3 ]
[ torte ]

[ tonato ]

[ tfit:a ]

[ kade ]

[ ka.d:e ]

[ dente ]

[ indjetr3 ]

[ tsap:a ]
[ puts:3 ]

[ mats:a ]
[ rats:a ]
[ pais:3 ]

[ dziijko ]

[ radz:a ]
[ medz:3 ]

«awe» [ fat° ]
omorceau de bois» [ fat:3 ]

«toucher» [ dan:at3 ]

«date» [ diva ]

«saint» [ dedika ]

«gateaux» [ m3d3 ]

«a tonne» [ dard3 ]

oville» [ dan:i ]

tombe» [ pas:3 ]

tomba» [ spes:3 ]

«dent» [ stes:o ]

«en arriere» [ penzare ]

«beche» [ skathare ]
«je sens mauvais» [ zgantgare ]
omassue» [ kaza ]
<aace» [ kaze ]
ofou» [ spoza ]

«zinc» [ zbaAj3 ]

orazzia» [ dizborza ]

«milieu» [ zdeJ13

[ arandzare ] «bider»
[ sentsa ] «sans»

[ sana ] «intact»

[ sonata ] ai sonne»

[ sorte ] «sort»

[ segato ] «scien>

[ mas:a ] ofoule»

[ aspeto ] «j'attends»

[ pozdomani ]

[ dizgusto ]

[ zlav3 ]

[ =plata ]
[ zmar:ire ]

[ zme1:3 ]

[ diznodare ]

I zga4ato
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«destin»

ofait»

«damne»

«divine»

«dodicace»

ofacon»

«dard»

«dommages»

«pas»

«souvent»

(aneme»

opensen>

«chassen>

«decrochen>

omaison»
omaisons»
«epouse»

«erreun>

«debourser»
«colere»

«apres-demain»

«degailt»

«slave»

«deregle»

operdre»

«mince»

«denouen>

«degonfle»
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25. Dans une visualisation phonologique, representer le systeme
vocalique du francais meridional, apres l'avoir justifie sur une base
distributionnelle et oppositive.

[ fa ]

[ bu ]

(musique)»

«boue»

[ sel ]

[ ma ]

«sel»

<unfit»

[mil «tire» [ le ] <des»

[ lu ] oloup» [ kol ] «colle»

[ mal ] male» [ bo ] «beaux»
[ teK ] «term» [ fe ] «fait»

[fo] dam> [ sol ] «saule»

[ ] «lit» [ kup ] «coupe»
[ mo ] mot» [ mol ] omolle»

[Wm] dour [ sal ] «salle»

[ do «deux» [ syK ] «sum

[ scel ] oseul» [lyl <du»

26. Quel est le statut linguistique des
Marseille?

[ amba ]
[ ampege ]

[ olmbosy ]

[ m5nnan. At) ]

[ tenpKekodet) ]
[ injfle ]
[ n51) ]

[ 3iniveicet) ]

[ CentambuK5 ]

[ indodaij ]
[ niennatj- ]

[ lavisi5dom5mpeK5 ]

[ ottcidam5 ]

[

[ cEmb5ijkudopwtt ]

[ yn5nanactm5t)gu ]
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consonnes nasales du francais de

«en bas»

«empegue»

bossu»
omon enfant»

«un vrai coquin»
«enfle»

mon»
«j'en veux un».

«un tambour
«en dedans»

omaintenant»

<da vigne de mon pere»

oun quidam»

oun guili-guili»

<<un bon coup de poing»

«une nana a mon goiit»
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[ centounta.m5 ] oun tamtain»

[ valinton5 ] «Washington»

[ ifeeemb51) ] oil fait un bond»

[ olnavipone ] oun Avignonnais»
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B. Vrai ou faux?

(Encercler la bonne reponse: V = vrai, F = faux)

1. V F Le phoneme est l'objet de la phonetique.
F La place de l'accent est pertinente dans certaines

langues.
F Le cadre de la commutation doit tenir compte des

pauses virtuelles.
F Lorsque la substance phonique permet une opposition

significative, on dit qu'elle remplit une fonction
phonetique.

F Les tons consistent en une utilisation pertinente de la
hauteur.

F Une notation phonologique represente tous les traits
phonetiques d'un segment.

F Un son et un phoneme, en definitive, c'est la meme
chose.

F Traditionnellement, chez les fonctionnalistes, essentiel-
lement pour des raisons pedagogiques, le vocabulaire
des traits pertinents est emprunte a la phonetique
acoustique.

F L'expressivito renseigne sur l'etat d'esprit du locuteur.
F Les traits supra-segmentaux n'occupent pas de position

particuliore dans la chain et ne sont pas analysables en
phonemes.

2. V F Les enquetes a grande echelle permettent d'affiner la
description d'une langue.

F Les variantes regionales sont un bon exemple de
neutralisation de phonemes.

F Le monophonematisme interprete deux phonemes
comme un seul son.

F L'on distingue deux grands types de variantes
phonetiques, en phonologie.

F L'archiphoneme est un bon critere pour determiner le
statut polyphonematique d'une suite de segments.
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F Souvent, plusieurs interpretations differentes peuvent
etre proposees pour representer un meme systeme
phonologique.

F Une longue n'est aucunement conditionnee par des
facteurs comme rage, le sexe, la provenance
goographique et le milieu socio-professionnel.

F Pour constituer un bon corpus, la collecte des donnees
ne doit jamais tenir compte des differentes situations de
communication, des niveaux de longue et de la variete
des usages.

F Trois conditions doivent etre remplies pour poser une
neutralisation.

F Un archiphoneme peut se realiser phonetiquement sous
la forme de variantes contextuelles.

3. V F F. de Saussure etait un adepte de la synchronie
dynamique.

F Le syntagme phonique (la chain' e) n'est jamais un
facteur de changement diachronique.

F La hauteur de la voix est pertinente dans toutes les
longues.

F Le terme ophonologie» a d'abord (1846) signifie
< science des sons du langage».

F Les phonologues structuralistes considerent que, toutes
choses etant egales, les phonemes bien integres se
maintiennent mieux que les autres.

F La diachronie a pour ache la cause du changement
phonologique.

F Les changements qui affectent un systeme
phonologique peuvent avoir une impulsion exteme,
sociale ou autre.

F Les systemes a cinq degres d'aperture sont les plus
frequents dans les langues.

F Pour Troubetzkoy, les phonemes sont des variantes
d'un meme son.

F Les longues changent a cause d'une tension permanente
entre des forces opposees, l'inertie et la necessite du
maintien des distinctions pour la communication.



C. Definition de termes

(Ddfmir, en quelques mots, les notions suivantes:)

1. - commutation
- fonction expressive
- prosodeme

2. - variante contextuelle
- distribution lacunaire
- polyphondmatisme

3. - rendement fonctionnel
- marque
- opposition dquipollente
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D. Questions a developpement, avec illustration

(Expliquer en quelques phrases, en dormant un exemple provenant d'une
langue reelle, ce que l'on entend par:)

1. - trait pertinent
- fonction contrastive
- phondmatique

2. - variante libre de la langue
- distribution compldmentaire
- serie

3. - transphonologisation
- opposition graduelle
- synchronie dynamique
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E. Definition phonologique de segments

(Definir chacun des phonemes de chaque systeme)
Systemes vocaliques

1. shilha

2. japonais

III

6. russe

i tu y u

e Y 0 o

a

e 0 I

a

a

e

a

3. montagnais

0

4. mongol

e a
a

5. mandarin

4 u

7. bengali

8. dizi

0
3

a

e

a

9. fur

a

0
a

is u:
a a:

id'
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i y

e 0
ae

e:

:

e

y:
0:

10. finnois 13. cambodgien

U

0

a

u:
o:

a:

11. tabi

a

0
3

12. ibo

a

...

u/u

to
o

A 3

a a

14. gamsaj

i u i u

e o
E 3 E 5

a a

15. rukai

a

3 16. cashinahua

1 6/0 a

a
5

UT U

1 16

a

189
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17. tiwi 21. guarani

i u i i u
o e o

a a

e

18. shasta

a

19. taishan

1 u

5

a

e

22. taoripi

3 a
ae a

20. maranungku

0

a

IC

0



Systemes consonantiques

1. boro 4. tonlcawa

m n m n
b d g p t ts k ?

p t k s x Xw h
s h ...1
z

2. goldi

X

p t t5 k
b d d3 g
m n J1 1J

3. annenien

5. vvintu

h
th

p? t? tf? k? q?

p t ii t5 k q ?

f 0 s xx h
b d d3
m n

... I, r ... I, I

ph th tsh tr kh
p? t? ts? tf? k?

p t ts t5 k
f s I

z 3

m n
...h,1,r,4

6. bandjalang

b d d3 g.
n

7. montagnais

m

p

n
t ts k

s h

191
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8. teke 12. japonais

f s h m n
I

p pf t tf k b d g
b by d d3 g p t tf k

m n] n ji I) s rJ

...I z 3

i w
9. gamsaj

. 11 0
g

p t k
s j w

... I, r, h

10. persan

m n
b d d3 g
p t tf k

1

f s r h

v z 3 j K
... I, r

11. roumain

p t is tf k
b d d3 g
f s f h

z 3

m n
... I, r

102

h

13. birman

8

0 s/sb
ph

th tSh kh

t tf k ?
b d d3 g

. 11

9 J1

14. dakota

m n
b /pt tf k
ph th tr kb

7 7 7 k?p t tS k

3 Y

S X

S? X?

... 1, h
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15. jaqaru

X
ph th tsh t§h tsh ch kh qh

?
t? ts7p t ts t§7 tS7 c7 le q7

p t ts t§ ti* c k q

m n .11

1 AC

r

16. tlingit

b d dl dz d3 g gw G Gw

p t ti ts t5 k kw q qw

p? t? ts7 t57 k7
q7 w?

4

+? s? X? Xw? X? X
w?

7m 7n
m n
ph

th

t?

p t ti

17. haida

?r3

tr Ch kb V'
ts7

c7
k7 kw?

t5 c k kw

C X Xw

...n,7

qh qwh

q7 1 w?

W

x xw h
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ph th

p t
b d
71)

?d

7m 7n
m n
111

1

18. sui

tsh t,h kh

is t, k

qh

q ?

19. otomi

Ph kth h
? 7 ? ? 7 ?p t ts tf- k- kw-

p t tS k kw ?

S x
b d g gs"
?b ?dd
?m ?n

m n

94



CORRIGE

A. Travaux sur corpus

1. Dans les deux langues, la place de l'accent est pertinente car son
&placement entrain l'apparition d'un autre moneme.

2. a. (inventaire des segments consideres)
[btpphkdmth]
b. (tableau phonetique)

m
b d
p t k
ph th

c. (analyse distributionnelle, ou les oppositions)
Des consonnes sonores, des consonnes sourdes et des consonnes
aspirees apparaissent en position initiale:
[ bit ] [ pit ] [ phit ], [ bet ] [ pet ] [ phet ],

[ bat ] [ pat ] [ phat ], [ bok ] _ [ pok ] _ [ phok ];
[ d a m ] [ tam ] [ tham j, [ dok ] [ tok I [ thok j.

d. (conclusion)
Sur la base des paires minimales qui precedent, on peut dire que la
sonorite et l'aspiration sont pertinentes en thai, tout au moins en
position initiale: /b/ /p/ /ph/, de meme que /d/ It/ /th/.1

3. a. [tmgpbkd]
b. m

b d g
p t k

c. Les consonnes sourdes et les consonnes sonores sont en variation
libre a l'initiale et en position intervocalique, tandis que seules les
sourdes apparaissent en finale. La presence d'une sonore plutot
qu'une sourde n'entraine aucun changement de sens:

Le signe signifie «s'oppose A». 11 implique donc qu'il y a opposition
phonologique. Au contraire, le signe t indique n'y a pas d'opposition
phonologique. Il signifie (ale s'oppose pas

,195
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[ piaw ] 4 [ biaw ], [ sipi ' [ sibi ]; [ timiw ] 4 [ chmiw ],

[ utam ] [ edam ]; [ lcalcw ] 4 [ gakw ], [ akuhp ] [ aguhp ].
d. La sonorite n'est donc pas pertinente pour les occlusives du cri de
la Baie James puisqu'elle ne sert pas a opposer des monemes. Les
sourdes et les sonores sont des variantes fibres des memes phonemes.
On peut formaliser cette reponse de la facon suivante:

/Pi [p] ), > [t] [d] }, > [g] }

4. a. [npkbgtmd]
b. m n

b d g
p t k

c. Les consonnes sourdes et les consonnes sonores orales sont en
variation fibre a l'initiale et en position intervocalique. La presence
d'une sonore plutot qu'une sourde n'entraine aucun changement de
sens: [ pajlcw ] it [ bajkw ], [ tupi ] 4 [ nibi ]; [ tan ] 4 [ dan ],

[ mato ] 4 [ mado ]; [ Ida ] 4 [ gia ], [ jalco ] 4 [ jagri ].

d. La sonorite n'est donc pas pertinente pour les occlusives du cri de
la Baie James puisqu'elle ne sert pas a opposer des monemes. Les
sourdes et les sonores orales sont des variantes fibres des memes
phonemes: /p/ --> { [p] [b] }, It/ > { [t] [d] }, 11c/ { [k] [g] }.

5. En espagnol, la place de l'accent est pertinente car son &placement
entrain l'apparition d'un autre moneme. En revanche, en anglais,
dans les exemples c,onsideres, l'accent ne joue qu'un role contrastif,
certaines syllabes (les syllabes accentuees) etant mises en relief au
detriment des autres.

6. ajybli3gdcf]
b. b d g

P cf Y

1

2 Le signe > signifie «se realise phonetiquementD, alors que les accolades
renferment des choix fibres.

1 6
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c. Les occlusives (+ /V) apparaissent a l'initiale alors que les
constrictives apparaissent a l'intervocalique. Il s'agit d'une
distribution complementaire.
d.11 n'y a donc pas d'opposition entre occlusives et constrictives, au
niveau des consonnes orales sonores, en espagnol. Ce sont des
variantes contextuelles. Les occlusives se relichent (= deviennent des
constrictives) a l'intervocalique. L'apparition des unes et des autres
s'explique par le contexte (position dans le mot): /b/ [b]

l'initiale et [p] a l'intervocalique; /d/ > [d] a l'initiale et [d]
l'intervocalique; /g/ > [g] a l'initiale et [y] a l'intervocalique.

7. Sur le plan distributionnel, on se rend compte que seul [e] apparalt
devant [j], suggerant que [m] se ferme en [e] devant [j] plus ferme.
D'autre part, le corpus ne contient pas de paires minimales ou
analogues pouvant permettre d'affirmer qu'il y a opposition
phonologique. 11 faut donc conclure que [e] et [m] ne sont pas des
phonemes distincts en quechua. 11 s'agit plutot de variantes
contextuelles qui renvoient au meme phoneme. Leur apparition est
regie par l'environnement phonetique: /w/ [e] / [j] (lire /w/ se
prononce [e] dans le contexte ou it precede [j]), puis [w] partout
ailleurs.

8. ajnininquil AA.") ]

b. J)

J1 4
1 A

4
c. Les sourdes et les sonores apparaissent toutes a l'initiale; seul
apparalt en finale; [n] et [n] apparaissent a l'intervocalique.
d. Au niveau des nasales et des laterales, la sonorite est pertinente en
birman, tout au moms a l'initiale, ainsi qu'a l'intervocalique pour /n/
et /q/. En effet, les paires minimales presentes montrent bien que les

phonemes sourds s'opposent systematiquement aux phonemes
sonores, a l'initiale tout au moms.

1.97
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9. a. [ E r r ]
b. Vibrantes roulees: r (sourde), r (sonore)

Vibrante battue: r
c. Les vibrantes apparaissent dans quatre contextes differents: en
position initiale, a l'intervocalique, en finale et en position interne
(apres voyelle et devant consonne). Toutefois, elles n'apparaissent
jamais dans un meme contexte. Elles sont en distribution
complementaire.
d. Les vibrantes ne constituent pas des phonemes distincts en persan
puisqu'on ne peut jamais les opposer l'une a l'autre. Ce sont des
variantes contextuelles d'un seul et meme phoneme:
/R/ [E] / # (en finale),

[r] / V V (a l'intervocalique) et
[r] / # (a l'initiale) ou / V --- C (a l'inteme, apres
voyelle et devant consonne).

10. a.[7utizoo]
b. to u

T 0
3

c. Les arrondies et les non-arrondies apparaissent tout aussi bien en
position finale que non finale.
d. Les paires [ mua ] [ mtua ], [ lcua ] [ ktua ] et [ ko ] [ kr ],
montrent bien que l'arrondissement n'est pas contextuel, en
vietnamien. Les voyelles arrondies constituent des phonemes distincts
des voyelles non arrondies, puisque leur realisation ne s'explique pas
par le contexte, tout en rendant possible des oppositions entre des
monemes difforents.

11. En hindustani, sur la base des paires minimales ou analogues qui
suivent, on peut dire que l'aspiration est incontestablement pertinente
(/th/ It/), en position finale, initiale et intervocalique:

[ sath ] [ sat ], [ thal ] [ tal ] et [ ha:thi ] [ Icarata ].
En revanche, en anglais, l'aspiration est contextuelle. En effet, elle
n'apparait qu'a l'initiale absolue, devant voyelle. Il n'y a donc qu'un
seul phoneme: kJ -4 [th] / # V, puis [t] partout ailleurs.
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12. ajptlfkvdsitfgfjfbod3nz3 1)]
b. p t tf

b d d3 g
f p s I

5 z 3

n
.1 j

1

c. Les occlusives orales et les fricatives (sauf [.1] et [j]), sourdes et
sonores, apparaissent toutes a l'initiale, a l'intervocalique et en
finale, sauf pour [31 qui n'apparait pas a l'initiale. On observe les
paires minimales suivantes:
[ pit ] [ bit ], [ taprg ] [ tabtg I, [ IIP ] [ .ub [ tel ] [ del ],

[ 1 [lack' ], [ pat ] [ pad ]; [ tfen ] [ d3en I, [ batfiz ]

[ badyz ], [ ] [ .11d3 ]; [ kel ] [ gel ], [ balag ] [ bagm ],

Pik Ing LE fat vat 1, ElAfni 'Awl) 1, 11i-f liv l;
[faj][5aj],[if.1][i54 ],[10][105];[sil][zil],
fies41 [ lez4 ], [ Jais l flaiz I; HIP 1 [ afF l ~ [ a34 1,

11u.11 11u3 1.
d. Sur la base de la demonstration qui precede, on peut dire que la
sonorite est pertinente en anglais, au niveau des occlusives orales et
des fricatives (oppose:es ci-dessus). Les phonemes sourds (/p t tf k f
fi s J7) s'opposent aux phonemes sonores (respectivement /b d d3 g v

z 3/) dans toutes les positions pertinentes. Toutefois, en position
initiale, /3/ connait une distribution lacunaire. Par ailleurs, en finale,
on constate qu'il n'apparalt que dans les mots d'emprunt.

13. 1° ([g] [x]?)
[c] est une palatale alors que [x] est une uvulaire. Les deux sons
apparaissent aussi bien en finale qu'en position intervocalique, mais
[g] est toujours precede d'une voyelle anterieure, alors que [x] est
toujours precede d'une voyelle postarieure, realisant ainsi une
distribution complementaire.

199
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[9] et [x] ne sont donc pas des phonemes distincts mais des variantes
contextuelles d'un meme phoneme que nous transcrirons
arbitrairement /x/. Ainsi, formellement, /x/ > [9] / V anterieure
puis [x] / V posterieure

2° (duree vocalique)
a. [ y: e: o: u: e: 0: ]
b. i: y: u:

e: 0: o:

e:

c. Les voyelles longues n'apparaissent que sous accent et, sauf pour
/e:/, elks sont toutes tendues. Hors accent, ces memes voyelles ne
sont pas longues. Dans cette position, on retrouve egalement des
voyelles non tendues.
d. Les voyelles tendues deviennent longues sous accent. La duree est
contextuelle et non pas phonologique. Ce sont les tendues qui
s'opposent aux non-tendues en allemand, la quantite vocalique
n'intervenant que dans le cas de /e:/ le/, sous accent.

14. 1° (opposition occlusives/constrictives?)
a.[Prdcfblgy]
b. b d g

P cf Y

1

r
c. Les occlusives et les constrictives correspondantes sont en
distribution complementaire dans ce corpus. On ne retrouve [13], [d]
et [y] qu'a l'intervocalique, alors que [b], [d] et .[g] apparaissent
l'initiale, de meme qu'en position interne apres occlusive nasale.
d. Ces occlusives et ces constrictives ne constituent pas des
phonemes distincts mais des variantes contextuelles: les phonemes
/b/, /d/ et V se relachent a l'intervocalique et se realisent comme des
constrictives.

2° (Ul [i] ?)
Sous accent, seul [i] apparait. Hors accent, [i] est atteste en contexte
consonantique (precede et suivi d'une consonne), alors que U] est
atteste en contexte vocalique (c'est-i-dire precede et/ou suivi d'une
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voyelle), etablissant ainsi une distribution complementaire entre les
deux elements.
[1] et U] ne s'opposent jamais dans un meme contexte et par
consequent ne sont pas ('expression de phonemes distincts mais
constituent des variantes contextuelles. Le phoneme lil se realise [i]
entre consonnes et [j] au contact d'une voyelle, a moms d'être
accentue, dans lequel cas [i] apparait.

3° (notation phonologique)
/ pails / / balor / / gato / / pida / / sepals /

/ fabor / / timon / / lago / / bola / / teggo /

/ kaber / / ilo / /'main / / cefiia / / dolor /

/ dado / / IaBia / / andar / / bomba /

15. a. [ m: n: k: p: t: ]
b. p: t: k:

m: n:
c. Les consonnes longues n'apparaissent qu'en position
intervocalique, apres une voyelle breve non accentuee. Dans ce
contexte, les consonnes breves n'apparaissent pas, ou alors leur
apparition (cf. [p]) n'entraine aucun changement de sens. Par
ailleurs, les voyelles breves apparaissent non seulement devant une
consonne longue mais egalement devant une consonne breve ainsi
qu'en finale.
d. Les consonnes longues et les consonnes breves ne s'opposent
jamais dans un meme contexte. Consequenunent it s'agit non pas de
phonemes distincts mais de variantes contextuelles facultatives.
L'allongement consonantique n'est pas pertinent en montagnais. Il se
produit, facultativement, en position intervocalique, suivant une
voyelle breve non accentuee. Ce n'est pas l'allongement
consonantique qui entrain l'abrogement de la voyelle qui precede
puisque celle-ci se retrouve dans d'autres contextes. De meme, ce ne
pourrait etre le non-allongement consonantique qui entrain
l'allongement de la voyelle qui precede puisque celle-ci se retrouve
ailleurs.
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16. ajoiczetu]
b. [i] Rul

[e] [o]

[a]
c. (les oppositions)
En syllabe finale:

/i/-/tu/:
/tu/-lo/:
/e / -/o/:
/a/-/e/:
/a/-/o 1:

En syllabe non finale:

li/-/tul:
Itu/-/o/:
/e / -10/:
/a/-/e/:
/a / -/o /:

[ kani ] [ kcme ]
[oil-[out]
[J"lnu]- [J`iro]
[ hate ] [ hato ]
[ hana ] [ hane ]
[ Jima ] [ Jimo ]

[ iki ] [ eld ]
[ kiri ] [ lauri ]

[hum] - [hop ]
[eri] -[ori]
[ talci ] [ telci ]

[ ] [ hofi ]

d. (visualisation phonologique du systbme)
/i/ /tu/
/e/ /o/

/aJ

17. ajpstgRznfvbkhdl]
b. p

b d g

f s h

n

1

R

c. Les couples p-b, t-d, k-g, f-v, s-z, se retrouvent a l'initiale ainsi
qu'en position intervocalique mais seules les sourdes apparaissent en
finale.

2 0 2
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d. La sonorite est pertinente pour ces consonnes de l'allemand mais
l'opposition est neutralisee en position finale au profit des sourdes.
Les phonemes sourds s'opposent aux phonemes sonores, sauf en
finale on l'on a affaire a des archiphonemes.

18. 1° (les oppositions)
Position finale:

[ pu:p [ pu:t ] ~ [ pu:k ] [ pu:q ]

Position initiale:
[ ma:k ] [ na:k ] [ pa:k [ta:k] [sa:k]
[ lcan:a ] [ san:a ], [ qim:iq ] [ kinriq ]

Position intervocalique:
[ imit:ut ] [ init:ut ] [ hjit:ut ] [ iNutaq ]* 3

[ ipit:ut [ itit:ut ] [ isit:ut ] [ ikit:ut ] [ iqit:ut ]

[ ivit:ut ] [ ilit:ut ] [ ijit:ut ] [ iyit:ut ] [ iwit:ut ]

[ ] [ Icamik ],* [ un:a ] [ una ], [ ap:a ] [ apa ],

[ pat:ak [ patik ],* [ ilc:i [ ilciq ],* [ taq:aq ] [ taqaq ],

[ ul:iq ] [ ulik ]*
2o (visualisation phonologique)

Position finale:pt k q
Position initiale:

m npt s k q
Position intervocalique:

m n q N m: n:pt s k q p: t: 1: k: q:

I j Y

19. I° (consonnes nasales)
a. [ m n rJ p ]

b. m = bilabiale, n = alveolaire, p = palatale, q = velaire

3 L'asterisque design une opposition en contexte analogue.

2 0 3 ,
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c. Analyse distributionnelle:4a VV a C

bilabiale alvoolaire velaire

+
[n] +
[11]

El
d. 11 y a trois consonnes nasales en espagnol: /m/, /n/, 411/. On les
retrouve en position intervocalique. 1,p/ commit une distribution
lacunaire puisqu'il n'apparalt pas a l'initiale. En position finale de
syllabe, cette opposition est neutralises. L'archiphonome nasal (IN!)
se realise phonetiquement [n] en finale de mot, alors qu'il adopte le
lieu d'articulation de la consonne qui suit en finale non absolue gm],
[n], ou [IA selon le cas).

2° (notation phonologique du corpus)
/ mapa / / Finites / / nada / / biro / / beNgo /

/ pocliaN / / mano / / alto / / kaNpo / / albuN /
/ koNtar / / naraNxa / / amo / / kwsNta /
/ bjaNko / / taNbjeN / / kwaNdo / / koNprar /

20. Faute de paires mini males et comme la structure syllabique du
japonais est manifestement de type CV, nous allons verifier, a l'aide
d'une grille des occurrences, les possibilites d'apparition des
consonnes considerees en tenant compte de la voyelle qui suit.
(C / V) i e a o to

[s] +

[t] + + +

Ets1

[I] + - + + +

L'analyse distributionnelle revele donc que ces consonnes
apparaissent aussi bien a l'initiale qu'en position intervocalique.

4 Le signe + indique que le segment audio apparalt dans la position
consideree.

2 4
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Cependant, [s] n'apparalt pas devant [i], et [f] n'apparait pas devant
[e]. D'autre part, [ts] n'est attests que devant [ui], alors que [t]
n'apparalt pas dans ce contexte, de meme qu'il n'apparalt pas devant
[i]. Quanta [I], it est absent devant [e].
On peut conclure que /s/ s'oppose a /I/ mais que cette opposition est
neutralises devant une voyelle anterieure, ou l'archiphoneme se
realise phonetiquement [s] devant [e] puis [I] devant [i].

Parallelement, /t/, qui a comme variante [ts] devant [tu], s'oppose
/tf/ mais cette opposition est egalement neutralisee devant une
voyelle anterieure, ou l'archiphonome se realise phonetiquement [t]
devant [e] puis [4] devant [1].

21. ajceoo0ce]
b. e

e or 3

c. En syllabe ouverte, [ce] et [o] n'apparaissent pas. En syllabe
fermee, it n'y a pas de [e]. Devant [K], on ne retrouve ni [e], ni [0], ni

[o].
d. Le systeme des voyelles d'aperture moyenne vane selon la position
de la chain, en francais. Le paradigme est neutralise differemment
selon qu'il s'agit d'une syllabe ouverte ou fermee, avec, dans ce
dernier cas, une neutralisation complete devant [K]. Ainsi, on peut
poser les phonemes (notes ici avec un accent aigu pour les mi-
fertnees, grave pour les mi- ouvertes) et archiphonemes (sans accent)
suivants:
syllabe ouverte syllabe fermee devant [K]

/é/ /ce/ /6/

/cc/ /o/ lel lel /ce/ /o/
/ce/ /6/

(transcription phonologique du corpus)
/ kceK / / et / / fo / / mem / /sel/
/p6m/ /gen/ / porn / / poK / / fuel /

/ 3cen / / / / dce / / sol / / /
/ sal/ bceK / / et / / scel / / po /

205
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/bon/ / mcet / / feK / / Ke / / 6t /
/ pce / / Ko / / 3cen / / peK / /bon/
/ fox /

22. aleai5Eeoudo]
b. i

3 5

a
c. Les dix voyelles apparaissent en syllabe ouverte (SO). [e] et [o]
n'apparaissent pas en syllabe fermee (SF). Void les paires ou quasi-
paires contenues dans ce corpus:

SO SF

[bil[Pe][Pu] [ vit ] [ nef ] [ put ]

[Pe][be][bo]
[be][pa][bo] [ tem ] [ kat ] [ bon ]

[b3][bo][pu] [pot] [put]
[be][bE] [ tem ] [ fem ]

[ Pa [ Pa [ Sam I Sam
[b3][b5] [ bon] [ b5n]
[bEl[pa][b5] [tEt][pett][h5t]
d. Ces oppositions permettent de &gager un systeme a dix voyelles,
en syllabe ouverte:

/1/ /u/
lel /o/
lel /o/ al 151

/a/ /a/
Cependant, it faut noter qu'il y a, en syllabe fermee, neutralisation au
niveau moyen entre lel et lel puis entre /o/ et /3/. Les archiphonomes
peuvent alors etre representes par des majuscules:

/i/ /u/
/E/ /0/ /5/

/a/ /a/
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23. 1°

[tf] doit etre interprets comme un phoneme unique (que l'on notera
conventionnellement kV) et non comme une suite de deux phonemes

puisque le [t] du groupe [tS] n'est pas commutable, bien que le [I] le

soit ( [ Vat° ] [ Vato ] ).
2°

L'espagnol presente deux phonemes vibrants, In et N. Mais cette
opposition ne se produit qu'a l'intervocalique ( [ 'karo ] [ 'karo ] ),
une neutralisation intervenant partout ailleurs. L'archiphoneme /R/ se
realise phonetiquement [r] en position initiale, puis [r] en finale ou en

position interne au contact d'une consonne.
3°

[e] et [e] d'une part, puis [o] et [o] d'autre part, sont des variantes
contextuelles en distribution complementaire. Les phonemes (que
l'on choisit de noter) /e/ et /o/ se realisent comme des voyelles mi-
fermi:es en syllabe ouverte et comme des voyelles mi-ouvertes en
syllabe fermee, l'accent n'intervenant pas.

4°
[w] et [j] ne constituent pas des phonemes distincts de [u] et [i]
respectivement. En effet, jamais on ne peut opposer clans un meme
contexte les semi-consonnes aux voyelles correspondantes. 11 s'agit
de variantes contextuelles en distribution complementaire. Les
phonemes IV et /u/ se realisent phonetiquement comme des voyelles
lorsqu'ils sont entoures de consonnes, puis comme des semi-
consonnes ( [ j ] et [ w ] ) an contact d'une voyelle, sauf sous accent.

50

/ eapa / / peso / / tRato / / 'clia /

/ teRmino / / do / / tito / / u'aka /
/ kueiAo / / mueo / / Iwo / / eat° /
/ lculenta / / Aka / / unia / / karo /
/ toRpe / / itia / / poRke / / ke /

/ mes / / karo / / pero / / poso /

/ kompRaR / / motoR / / 'plaia / / IRia /

/ Imutuo / / tiro / / maR / / Pala /
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24. 1°

[t] et [d] apparaissent a l'initiale, en position intervocalique et en
position interne apres une consonne et devant une voyelle. [ts] et [dz]
apparaissent a l'initiale et en position interne apres une consonne et
devant une voyelle. [s] apparalt a l'initiale devant une consonne
sourde, alors que [z] appardit a l'intervocalique et au contact d'une
consonne sonore. [s] et [z] sont donc en distribution complementaire.
Sur la foi des oppositions relevees, on peut dire que It/ et /d/, de
meme que /ts/ et /dzi, constituent des phonemes distincts. Mais it
n'en va pas de meme pour [s] et [z], qui representent des variantes
contextuelles d'un seul et meme phoneme que nous symboliserons
arbitrairement par /s/.

2°
Les geminees ( [ t: d: ts: dz: s: ] ) n'apparaissent qu'en position
intervocalique.
Dans cette position de la chain, /t:/ s'oppose a /t/, /d:/ s'oppose
/d/, et /s:/ s'oppose a /s/ (sous la forme [z]). Ces geminees
constituent donc des phonemes distincts mais elles connaissent une
distribution lacunaire. En outre, comme [ts] et [dz] ne sont pas
attestes en position intervocalique, it faut considerer que
l'allongement consonantique est contextuel dans cette position et que
[ts:] et [dz:] sont ici les variantes contextuelles respectives de /ts/ et
/dzi, ce qui a pour consequence d'elargir la base distributionnelle de
/ts/ et /dz./.

25. a.[auieoerce 3 ey]
b. i

e

E CC 3

c. On retrouve la voyelle ouverte ainsi que les voyelles fermees aussi
bien en syllabe ouverte que fermee. Au niveau moyen, les choses se
passent autrement. On retrouve les mi-fermees en syllabe ouverte et
les mi-ouvertes en syllabe fermee. 11 y a donc distribution
complementaire entre ces elements.

SO SF
[ ] [ le ] [ ly ] [ lu ] [ tiK ] [ tex ] [ syis ] [ tuis ]

2'8
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[fe][fa][d0][fo] [sell[sal][scel] [sol]
[ma][mo][bo][bu] [mal][mol][k31][lcup]
[1Y][dol [ syn ] [ scel ]

d. Sur la base des paires minimales ou quasi-paires &gawks ci-
dessus, on posera un systeme a sept voyelles:

ru /y/ /u/
/e/ /0/ /o/

/a/

26. ajmnnjvp]
b. m = labial p = palatal

nJ = dental q = velaire

n = alveolaire
c. [m], [n] et [p] apparaissent devant une voyelle, mais it y a
distribution complementaire devant une consonne:

[m] / labial
[nj] / dental

[n] / alveolaire
[p] / palatal
[IA / velaire

Par ailleurs, on constate que seul [13] apparalt en finale, alors que [p]

connalt une distribution lacunaire a l'initiale.
d. Incontestablement, /m/, /n/ et /p/ constituent des phonemes
distincts puisqu'ils s'opposent devant une voyelle, meme si /p/
n'apparalt pas a l'initiale. Cette opposition est neutrons& en finale
de syllabe, l'archiphoneme /N/ se realisant alors . sous la forme
phonetique [v] en finale absolue, ou selon le lieu d'articulation de la
consonne qui suit, en finale non absolue. Les enonces <am quidamu,
oun tamtanu> et «Washington», emprunts posterieurs a la
nasalisation des voyelles en francais general et au maintien de la
consonne nasale en marseillais, tendent a montrer que cette
neutralisation n'existe plus.

209
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C. Definition de termes

1. - commutation: Dans un environnement donne,
remplacement d'un element par un autre,
entrainant la realisation d'unites
significatives distinctes.

- fonction expressive: Role exerce par un element phonique qui
renseigne sur l'etat d'esprit d'un locuteur.

- prosodeme: Substance phonique supra-segmentale
pertinente.

2. - variante contextuelle: Realisation phonique particuliere d'un
phoneme bee a l'environnement
phonetique.

- distribution lacunaire: Se dit d'un phoneme qui n'apparait pas
dans une position particuliere de la chain
alors que les autres phonemes de sa classe
peuvent y figurer.

- polyphonematisme: Interpretation d'une sequence de sons
comme une suite de phonemes et non pas
comme un phoneme unique.

3. - rendement fonctionnel: C'est l'importance et l'utilite des
oppositions dans une langue. II est
fonction de la frequence lexicale mais
surtout de la frequence de discours et de
la distribution maximale. Plus une
opposition est utilisee, plus son rendement
fonctionnel est eleve.

- marque: Trait phonique qui est present dans l'un
des deux terns (l'element marque) d'une

211
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opposition privative et qui est absent dans
l'autre terme (l'element non marque).

- opposition equipollente: Celle oil les deux termes sont logiquement
equivalents, sans qu'il s'agisse du partage
d'une particularite, ou encore de
l'affirmation ou de la negation d'une
particularite.

212



D. Questions a developpement, avec illustration

1. - trait pertinent:

- fonction contrastive:

- phonematique:

Caracteristique phonique qui rend
compte d'une opposition entre des
monemes differents. En francais, par
exemple, la nasalite est pertinente
pour certaines voyelles car sa
presence ou son absence sous-tend
des oppositions significatives: [ bet ]

«bane» [ ba ] «bas».

Elle permet une mise en relief de
certains segments de la chain, en les
individualisant. Ainsi, en anglais,
dans locomotion, it y a, en dehors de
toute expressivite ou emphase
particuliere, un accent principal sur
la troisieme syllabe et un accent
secondaire sur la premiere syllabe,
mettant en perspective ces deux
syllabes au detriment des deux
autres: [ ,tokalmoran J.

Partie de la phonologie qui etudie et
classe les unites segmentales
pertinentes, c'est-i-dire celles qui
valent par leur nature oppositive et
par leur position respective. Par
consequent, la phonematique traite
des phonemes d'une langue. En
espagnol, par exemple, les cinq
voyelles du systeme vocalique ([i],
[e], [a], [o], [u]) sont degagees et
defmies phonologiquement en
phonematique.

2 1. 3
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2. variante libre de la langue: Realisation particuliore d'un
phoneme qui n'est liee ni
l'environnement phonetique, ni a un
individu, ni a un groupe. Ainsi, en
cri de la Baie James, [b] et [p]
doivent etre considerees comme des
variantes libres de la langue puisque
leur altemance est tout a fait
indifferente et n'entraine aucun
changement de sens.

- distribution complementaire: Repartition telle d'elements dans la
chain qu'ils ne se retrouvent jamais
dans un meme contexte, l'un
apparaissant la oit l'autre ne se
trouve jamais et vice versa. En
espagnol, les voyelles mi-fermees
(Eel et [o]) et les voyelles mi-ouvertes
([e] et [a]) sont des variantes
contextuelles en distribution
complementaire: les mi-fermees
n'apparaissent qu'en syllabe ouverte
alors que les mi-ouvertes
n'apparaissent qu'en syllabe fermee.

- serie:

' 4

Classe de phonemes caracterises par
un meme mode d'articulation
lorsqu'il s'agit des consonnes et un
meme lieu d'articulation lorsqu'il
s'agit des voyelles. En italien, /p/,
Its/, /4/, /k/ d'une part, et /i/, /e/, /e/,
/a/ d'autre part, forment des series.
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3. - transphonologisation:

- opposition graduelle:

- synchronie dynamique:

Maintien d'une opposition
significative sous une nouvelle forme
phonologique, donc, conservation
des oppositions utiles sous une forme
plus appropriee au systeme de la
langue. En chinois ancien,
l'opposition entre les consonnes
sonores et les consonnes sourdes a
ete report& sur la syllabe,
provoquant l'apparition de tons
pertinents (bas haut).

Celle qui se fait entre des phonemes
qui partagent a differents degres une
meme qualite distinctive. Les
oppositions entre IV et /e/, puis entre
/e/ et /a/, en allemand, sont des
oppositions graduelles.

Etude d'un etat de langue dans ses
variations, en ovaluant le caractere
progressif ou recessif de chaque
trait; identification des points forts et
des points faibles du systeme;
degagement des convergences et des
divergences. L'Otude de tot/ dans le
francais parle en France doit 'etre

faite en termes dynamiques puisque
son statut est tres instable. En effet,
alors qu'il est inexistant chez les uns,
it alterne librement avec [t] chez les
autres, ou encore, it est couramment
utilise. Il y a donc lieu de determiner,
par des enquetes fines, dans quel
sens les choses risquent d'evoluer.
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E. Definition phonologique de segments

Systemes vocaliques

1. shilha
/ i /: anterieur feline
/ u /: posterieur

/:

2. japonais
/ i /: anterieur
/ /: posterieur
id: anterieur
/ o /: posterieur
/a./:

3. montagnais
/ i /: anterieur
/ e /: anterieur
/ o /: posterieur
/ a /:

4. mongol
/ i /: anterieur
/ /: central

/ u /: posterieur
/ e /: anterieur
/ a /: central

/ o /: posterieur
/a/: central

5. mandarin
/ i /: fenn6
/ y /: femme

/ /: femme

/ u /: femme

/ /: moyen

ouvert

femme

femme

moyen
moyen

ouvert

fern
moyen
moyen-ferine
ouvert

femme

femme

fertile
moyen-ouvert
moyen

moyen-ouvert
ouvert

anterieur non arrondi
anterieur arrondi
posterieur non arrondi

posterieur arrondi

216
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/ a I: ouvert

6. russe
/ i /: forme non arrondi
I y I: ferme arrondi
/ e /: moyen non arrondi
/ 0 /: moyen arrondi

/ a /: ouvert

7. bengali
/ i /: ferme anterieur

/ u /: fame posttrieur

/ e /: moyen anterieur
/ o /: mi-ferme posterieur
/ o /: mi-ouvert posterieur

/ a /: ouvert anterieur
/ a!: ouvert posterieur

8. dizi
/ i /: forme anterieur
/ u /: ferme posterieur
/ e /: nil-fame anterieur
/ o /: mi-ferme posterieur
/ g /: mi-ouvert

/ a /: ouvert

9. fur
/ i /: ferme anterieur non long
/ u /: ferme posterieur non long
/ e /: mi-ferme anterieur
/ o /: mi-ferme posterieur
/ e /: mi-ouvert anterieur

/ a /: moyen central

/ 3 /: mi-ouvert posterieur

/ a /: ouvert non long
/ i: /: fenne anterieur long
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/ u: /: fenne
/ a: /: ouvert

10. fmnois

posterieur long
long

/ i /: fenne non arrondi non long
/ y /: fenne arrondi anterieur non long
/ u /: ferme posterieur non long
/ e /: moyen non arrondi non long
/ per /: moyen arrondi anterieur non long
/ o /: moyen posterieur non long
/ ae /: ouvert anterieur non long
/ a /: ouvert posterieur non long
/ is /: ferme non arrondi long
/ y: /: fenne arrondi anterieur long
/ u: /: ferme posterieur long
/ e: /: moyen non arrondi long
/ 0: /: moyen arrondi anterieur long

/ o: /: moyen posterieur long
/ ze: /: ouvert anterieur long

/ a: /: ouvert posterieur long

11. tabi
/ i /: ferme anterieur tendu
/ e /: mi-ferme anterieur
/ e /: mi-ouvert anterieur

/ u /: fenne postCrieur
/ o /: mi-ferm6 posterieur
/ 3 /: mi-ouvert posterieur

/ a /: moyen central

/ a /: ouvert
/ r /: riche

12. ibo
/ i /: fenne anterieur oral
/ e /: mi-ferme anterieur oral
/ e /: mi-ouvert anterieur oral

2 1 S
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/ u /: forme posterieur tendu oral
/ u /: fiche oral

/ o /: mi-femme postdrieur oral
/ a /: mi-ouvert posterieur oral

/ a /: ouvert oral

/: ferrite anterieur nasal

/: mi -flame anterieur nasal

/ /: mi-ouvert anterieur nasal

/ u /: ferme posterieur tendu nasal

/ 0 /: lathe nasal

15 I: mi-fenne posterieur nasal

/ 5 /: mi -ouvert posterieur nasal

/ & /: ouvert nasal

13. cambodgien
/ i /: fenne anterieur tendu

/ i /: anterieur &he
/ e /: mi-femme anterieur
/ e /: mi-ouvert anterieur

/ a /: ouvert anterieur
/ ea /: fenne postdrieur non arrondi

/ /: mi-femme posterieur non arrondi

/ n /: mi-ouvert posterieur non arrondi

/ a /: ouvert posterieur

/ u /: femme arrondi tendu
/ u /: posterieur lathe

/ o /: mi-femme arrondi
/ a /: mi-ouvert arrondi

14. gamsaj

/ i /: femme anterieur oral
/ e /: mi-femme anterieur
/ e /: mi-ouvert anterieur oral

/ a /: ouvert oral
/ u /: femme posterieur oral

2.19
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/ o /: mi-fenne posterieur
/ /: mi-ouvert posterieur oral

/ I /: fenne anterieur nasal

/: mi-ouvert anterieur nasal

/ I /: ouvert nasal

/ /: fenne posterieur nasal

/ 5 /: mi-ouvert posterieur nasal

15. nrIcai

/ /: fern
/1/: fenne

/ u /: fenne
/ a /: ouvert

anterieur
central

posterieur

16. cashinahua
/ i /: fenne anterieur
/ Ui /: posterieur

/ u /:
/ a /: ouvert
11/: fenne anterieur

/Id /: posterieur

/ I /: ouvert

17. tiwi
/ i /: fenne anterieur
/ u /: fenne posterieur
/ o /: moyen
/ a /: ouvert

18. shasta
/ /: ferme anterieur
/ u /: fenne postdrieur
/ e /: moyen
/ a /: ouvert

non arrondi

arrondi

non arrondi

arrondi

g 20

oral
oral

oral
oral
nasal

nasal

nasal

nasal



Corrige E. Definition ... de segments (Systemes vocaliques) 215

19. taishan
/ i /: fame anterieur
/ u /: fermd posterieur
/ o /: moyen

/ ar /: ouvert anterieur

/ a /: ouvert posterieur

20. maranungku
/ i /: fame anterieur
/ u /: femme postdrieur

/ a /: moyen

/ ae /: ouvert anterieur

/ a /: ouvert posterieur

21. guarani
/ i /: femme anterieur oral
/ i /: femme central oral

/ u /: femme postdrieur oral
/ e /: moyen anterieur oral
/ o /: moyen posterieur oral
/ a /: ouvert oral

/: femme anterieur nasal

Ti I: fame central nasal

/ u /: femme posterieur nasal
/: moyen anterieur nasal

/ 5 /: moyen postdrieur nasal

/ a /: ouvert nasal

22. taoripi
/ i /: feline anterieur
/ u /: fume postdrieur
/ e /: mi-femme anterieur
/ o /: mi-femme postdrieur
/ o /: mi-ouvert

/ a /: ouvert
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systemes consonantiques

1. boro
/ m /: labial nasal
/ n /: alveolaire nasal
/ xj /: velaire nasal

/ b /: labial oral sonore
/ d /: alveolaire oral sonore occlusif
/ g /: velaire oral sonore
/ p /: labial salmi
/ t /: alveolaire sourd occlusif
/ k /: velaire sourd occlusif
/ s /: alveolaire sourd fricatif
/ h /: velaire fricatif
/ z /: sonore fricatif
/ 1 /: lateral
It!: vibrant

2. goldi
/ B /: labial fricatif
/ s /: alveolaire fricatif
/j /: palatal fricatif
lx /: velaire fricatif
/ p /: labial sourd
/ t /: alveolaire occlusif sourd
/ /: palatal sourd

/ k /: velaire occlusif sourd
lb /: labial occlusif sonore oral
/ d /: alveolaire sonore oral
/ d3 /: palatal occlusif sonore oral

/ g /: velaire sonore oral
/ m /: labial nasal
/ n /: alveolaire nasal
l /: palatal nasal

/ ij /: velaire nasal

Ill: lateral
In: vibrant

,

2 2 2
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3. amienien
/ ph /: labial aspire

/ tb /: dental aspire

/ tsh /: alveolaire aspire

tr /: palatal aspire

/ kh /: velaire aspire

/ /39 /: labial glottalise

/ /: dental glottalise

/ ts? /: alveolaire glottalise

/ /: palatal glottalise

/ /: velaire glottalise

/ p /: labial ordinaire occlusif oral

/ t /: dental ordinaire oral

/ ts /: alveolaire ordinaire occlusif
/ tS /: palatal ordinaire occlusif

/ k /: velaire ordinaire occlusif
/ f /: labial fricatif sourd

/ s /: alveolaire fricatif sound

/ f /: palatal fricatif sourd

/ x /: velaire fricatif
/ v /: labial sonore oral

/ z /: alveolaire sonore

/ 3 /: palatal sonore

/ m /: labial nasal

/ n /: dental nasal

/1 /: lateral

/ r /: vibrant

/ retroflexe

/ h /: laryngal

4. tonkawa
/ m /: labial nasal

/ n /: dental nasal

/ p /: labial oral
/ t /: dental oral

223
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/ ts /: alveolaire occlusif
/ k /: velaire occlusif
/kw /: velo-labialist occlusif
I? /: glottal occlusif

/ s /: alveolaire fricatif
/ x /: velaire fricatif

Xw velo-labialise fricatif
/ h /: glottal fricatif
/1/:

5. wintu

lateral

/ ph /:
th /:

/ p? /:

/ t? /:

/ /:

/ tf /:
/ k? /:

/ q? /:

labial
dental
labial

dental

lateralise

palatal

velaire

uvulaire

aspire
aspire

glottalise

glottalise

glottalise

glottalise

glottalise

glottalise

/p /: labial ordinaire occlusif sourd
/ t /:
/ /:

dental
lateralise

ordinaire occlusif sourd
ordinaire

/ tf /: palatal ordinaire occlusif sourd

/ k /: velaire ordinaire occlusif
/ q /:
I? /:
if /:
/ 0 /:

/ s /:

/x /:
/ x /:
/ h /:

uvulaire
laryngal

labial
dental

palatal
velaire

uvulaire
laryngal

ordinaire occlusif
occlusif

fricatif
fricatif
fricatif
fricatif
fricatif
fricatif

/ b /: labial sonore oral
/ d /:
/ d3 /:

/ m /:

dental
palatal

labial

sonore

sonore

oral

nasal
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/ n /: dental nasal
/1/: lateral
/ 1 /: spirant

6. bandjalang
/ b /: labial oral
/ d /: alveolaire oral
/ d3 /: palatal oral

/ g /: velaire oral
/ m /: labial nasal
in /: alveolaire nasal
/.11 /: palatal nasal

/ /: velaire nasal

ill: lateral
/ /: vibrant

7. montagnais
/ m /: labial nasal
/ n /: dental nasal
/ p /: labial oral
/ t /: dental oral
/ ts /: alveolaire occlusif
/ k /: velaire occlusif
/ s /: alveolaire fricatif
/ h /: velaire fricatif

8. teke
/ f /: labio-dental fricatif
/ s /: alveolaire fricatif
/ h /: velaire fricatif
/p /: bilabial sourd
/ pf /: labio-dental occlusif sourd
/ t /: alveolaire occlusif sourd
/ /: palatal sourd

/ k /: velaire occlusif sourd
/ b /: bilabial sonore oral
/ by /: labio-dental sonore oral

225
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/ d /: alveolaire
d3 1: palatal

/ g /: velaire
/ m /: bilabial
/ nj /: labio-dental

/ n /: alveolaire
/: palatal

/ ij /: velaire

sonore oral
sonore oral

sonore oral
nasal
nasal

nasal
nasal

nasal

/ 1 /:

9. gamsaj

lateral

/ m /: labial nasal
/ n /: alveolaire nasal

/: palatal nasal

/ rJ /: velaire nasal

/ b /: labial oral sonore
/ d /: alveolaire oral sonore

/: palatal oral sonore occlusif

/ g /: velaire oral sonore occlusif
/ p /: labial sourd
/ t /: alveolaire sound occlusif
/ k /: palatal-velaire sound
/ s /: alveolaire fricatif
/ j /: palatal fricatif
/ w /: velaire fricatif
/ 1 /: lateral
/ r /: vibrant
/ h /: aspire

10. persan
/ m /: labial nasal
/ n /: alv.-pal.-vel. nasal
/ b /: labial oral sonore occlusif
/ d /: alveolaire oral sonore occlusif
/ d3 /: palatal oral sonore occlusif

/ g /: velaire oral sonore occlusif

2 6
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/p /: labial sourd occlusif

/ t /: alveolaire sourd occlusif

/ tf /: palatal sourd occlusif

/ k /: velaire sourd occlusif

/ q /: uvulaire occlusif
I? /: glottal occlusif

/ f /: labial sourd fricatif

/ s /: alveolaire sourd fricatif

/ f /: palatal sourd fricatif

/ x /: velaire-uvulaire sourd fricatif

/ h /: glottal fricatif

/ v /: labial sonore fricatif

/ z /: alveolaire sonore fricatif

/ 3 /: palatal sonore fricatif

/j /: velaire sonore fricatif
/ if uvulaire sonore fricatif

/1/:
/ r /:

11. roumain

lateral
vibrant

/p /: labial sourd occlusif
/ t /: dental sourd
/ ts /: alveolaire occlusif
/ tf /: palatal sourd occlusif

/ k /: velaire sourd occlusif
/b /: labial sonore occlusif oral

/ d /: dental sonore oral
/ d3 /: palatal sonore occlusif

/ g /: velaire sonore
/ f /: labial sourd fricatif
/ s /: alveolaire sourd fricatif
/ f /: palatal sourd fricatif

/ h /: velaire fricatif
/ v /: labial sonore fricatif
/ z /: alveolaire sonore
/ 3 /: palatal sonore fricatif
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/ m /: labial
/ n /: dental
/ 1 /:

/ r /:

12. japonais
/ m /: labial
/ n /: alveolaire-palatal
/ b /: labial

nasal
nasal
oral

nasal
nasal

lateral
vibrant

sonore
/ d /: alveolaire-palatal oral sonore occlusif
/ g /: velaire sonore occlusif
/p /: labial sourd
/ t /: alveolaire sourd occlusif
/ t5 /: palatal sourd occlusif
/ k /: velaire sourd
/ s /: alveolaire sourd fricatif
/ j /: palatal sourd fricatif
/ z /: alveolaire
/ 3/: palatal sonore fricatif
/ r /: alveolaire mi-vocalique
/ j /: palatal mi-vocalique
/ w /: velaire mi-vocalique
/ h /: aspire

13. binnan
/ /: dental

/ z /: alveolaire
/ 0 /: dental

/ s /: alveolaire
Sh I: alveolaire

/ /: palatal
/ h /: laryngal
/ ph /: labial
/ th /: alveolaire
tr /: palatal

/ kh /: velaire
/ p /: labial

sonore

sonore
sourd

sourd

sourd

fricatif

fricatif
fricatif
fricatif

fricatif

occlusif

2 9

non aspire
aspire

aspire
aspire
asPire
aspire
non aspire oral
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/ t /: alveolaire sourd occlusif non aspire oral
/ tS /: palatal sourd occlusif non aspire oral

/ k /: velaire sourd non aspire oral
/ ? /: laryngal occlusif

/ b /: labial sonore oral

/ d /: alveolaire sonore occlusif oral

/ d3 /: palatal sonore oral

/ g /: velaire sonore oral

/ m /: labial sonore nasal

/ n /: alveolaire sonore nasal

/p /: palatal sonore nasal

/ 1: velaire sonore nasal

/ /: labial sourd nasal

/ n /: alveolaire sourd nasal

/at. palatal sourd nasal

/ /: velaire sourd nasal

/:
/ 1 /: sourd lateral

14. dakota
/ m /: labial nasal
/ n /: alveolaire nasal
/ b /: labial oral sonore
/ p /: labial sourd ordinaire

/ t /: alveolaire oral ordinaire occlusif

/ /: palatal ordinaire occlusif

/ k /: velaire ordinaire occlusif

/ ph I: labial aspire
th /: alveolaire aspire

/ /: palatal aspire

/ kh /: velaire aspire
/ p? /: labial glottalise

/ t? /: alveolaire glottalise

/ tiq /: palatal glottalise occlusif

/ k? /: velaire glottalise occlusif
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/ z /: alveolaire sonore
/ 3 /: palatal sonore

/y /: velaire sonore

/ s /: alveolaire sourd fricatif
/ /: palatal sourd ordinaire fricatif

/x /: velaire sourd ordinaire fricatif
f I: palatal glottalise fricatif

/X? /: velaire glottalise fricatif
/1/: lateral
/ h /: larrigal

15. jaqaru
/ s /: alveolaire fricatif
/ /: post-alveolaire fricatif
/ x /: velaire fricatif
/ ph I: labial aspire

th P. dental aspire
/ tsh /: alvedaire asPird
/ t§h /: retroflexe aspire
/ tr /: post-alveolaire aspire

ch /: palatal aspire
/ kh velaire aspire

qh uvulaire aspire
/ /: labial glottalise
/ t? /: dental glottalise
/ ts? /: alveolaire glottalise

/ /: retroflexe glottalise

/ tf /: post-alveolaire glottalise

/ c? /: palatal glottalise
/ /: velaire glottalise

/ q? /: uvulaire glottalise
/ p /: labial ordinaire oral
/ t /: dental occlusif ordinaire oral
/ ts /: alveolaire occlusif ordinaire
/ t§ /: retroflexe ordinaire
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/ tf /:

/ c /:
1k /:
/ q /:
/ m /:
/p/:
11)1:

/1/:
/ A /:

Id:

post-alveolaire

palatal
velaire
uvulaire
labial
palatal

Wake
dental
palatal

16. tlingit
/ b /: labial
/ d /: dental
/ dl /: latlialise
/ dz /: alveolaire
/ c13 /: palatal

/ g /: Wake
/ gui /: velo-labialise
i G i: uvulaire

i Gw i: uvulo-labialise

/ p /: labial
/ t /: dental
/ tt /: lateralise

/ ts /: alveolaire
/ tf /: palatal

/ k /: Wake
/ kw /: velo-labialise
/ q /: uvulaire
/ qw /: uvulo-labialise
/ p? /: labial

/ t? /: dental

/ te /: lateralise

/ ts? /: alveolaire

/ tr /: palatal

occlusif

occlusif
occlusif

lateral
lateral

sonore
sonore
sonore
sonore
sonore

sonore
sonore
sonore

sonore

solud
sourd
sourd

sourd
sourd

sourd
sourd
sourd
sourd

ordinaire

ordinaire oral
ordinaire oral
ordinaire

nasal
nasal

nasal

non glottalise
non glottalise
non glottalise

non glottalist
non glottalise

non glottalise
non glottalise
non glottalise
non glottalise
glottalise

glottalise

glottalise

glottalise

glottalise

vibrant

occlusif

occlusif

occlusif
occlusif
occlusif
occlusif

occlusif

occlusif
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/ k9 /:

/ k' /:

/
ie?/:
/
/ s /:

/X /:
Xvl /:

/ x /:
/ xw /:

/ /:

/ /:

/ /:

Xvfi /:

/ /:

/ xvn /:

/ n /:
/ /:

Wake
velo-labialise

uvulaire
uvulo-labialise

lateralise

alveolaire
Waite
velo-labialise

uvulaire
uvulo-labialis6
lateralise

alveolaire

Waite

uvulaire

uvulo-labialise

17. haida
/: labial

/: dental

et] /: velaire

/ m /: labial
/ n /: dental
/ /: velaire

/ ph /: labial
/ th /: dental
/ tlh I. lateralise

/ tf /: alveolaire

Ch /: palatal
/ kh /: Wake
/ k /:

qh /: uvulaire
iehI: uvulo-labialise

2)32

glottalise

glottalise

glottalise

glottalise

non glottalise

non glottalise
non glottalise

non glottalise

non glottalist
non glottalise
glottalise

glottalise

glottalist

glottalise

glottalise

glottalise

occlusif

occlusif

occlusif

occlusif
fricatif

fricatif
fricatif

fricatif
fricatif
fricatif
fricatif

fricatif
fricatif

fricatif

fricatif

fricatif

nasal

larYngal

glottalise

glottalise nasal

glottalise nasal

ordinaire nasal
ordinaire nasal
ordinaire nasal

aspire
aspire
aspire

aspire

aspire
aspire
aspire
aspire
aspire
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/ t? /: dental glottalise oral

/ /: lateralise occlusif glottalise

/ t.f? /: alveolaire glottalise

/ c? /: palatal glottalise

/ k? /: velaire glottalise oral

/ le velo-labialise glottalise

/ q? /: uvulaire glottalise

/ qw? /: uvulo-labialise glottalise

/p /: labial ordinaire oral

/ t /: dental ordinaire oral

/ /: lateralise occlusif ordinaire

/ tS /: alveolaire ordinaire

/ c /: palatal occlusif ordinaire

/ k /: velaire occlusif ordinaire oral

/ kw /: velo-labialise occlusif ordinaire

/ q /: uvulaire occlusif ordinaire

/ qw /: uvulo-labialise occlusif ordinaire

I? /: laryngal occlusif

/ 1 /: lateralise fricatif sourd

id: palatal fricatif

/x /: velaire fricatif

Xw /: velo-labialise fricatif

/ x /: uvulaire fricatif
/ xV /: uvulo-labialise fricatif
/ h /: laryngal fricatif
/ 1 /: lateralise ordinaire sonore

/ ?1 /: fricatif glottalise

18. sui
/ ph /: labial aspire

th /: dental aspire
/ tsh /: alveolaire aspire
/ t,h /: palatal aspire

/ kb /: velaire aspire
/ qh /: uvulaire aspire
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/ p /: labial
/ t /: dental
/ ts /: alveolaire
/ t, /: palatal

/ k /: velaire
/ q /: uvulaire
/ ? /: laryngal

/ b /: labial
/ d /: dental

/: labial
/: dental

/ /: palatal
/ /: Wake

/: labial

/: dental
/ .1.11 /: palatal

/: velaire
/ m /: labial
/ n /: dental
/ /: palatal
/ l: velaire

/n,/: labial
In!: dental
/R I: palatal
/ /: velaire

/ 1: labial

/ s /: alveolaire
/ x /: velaire

/ h /: laryngal
/ I /: dental
/ z /: alveolaire
/ y /: velaire

/ if /: uvulaire

19. otomi

non aspire sourd
non aspire sourd
non aspire
non aspire

non aspire
non aspire

sonore
sonore

sonore
sonore
sonore

sonore

sourd

sourd

sound

sourd

sourd
sourd

oral
oral

oral

oral

non glottalise oral
non glottalise oral
glottalise oral

glottalise oral

glottalise oral

glottalise oral

glottalise nasal

glottalise nasal

glottalise nasal

glottalise nasal
non glottalise nasal
non glottalise nasal
non glottalise nasal

non glottalise nasal

nasal

nasal

nasal

nasal

occlusif

occlusif

occlusif
occlusif
occlusif

occlusif

fricatif
fricatif
fricatif
fricatif
fricatif

sonore
sonore non glottalise oral

fricatif

22 4
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Rey:
/ /:

/ /:

/ ts? /:

/ /:

/k? /:

/ /:

/ p /:
/ t /:
/ tf /:

/k /:
/ /:
/ ? /:

/ /:

/:
/ z /:
/ 1 /:

/ X /:
/ h /:
/ b /:
/ d /:
/ g /:
/gW I:

/:

/ 7cl /:

An/:
/ /:

/ /:

/ n /:
hyt/:
/ tot /:

/ 1 /:

/ /:

labial
dental
velaire
labial

dental

alveolaire

palatal

velaire

velo-labialise

labial
dental
palatal

velaire
velo-labialise

larYngal
labial

alveolaire
alveolaire
palatal

velaire

larYngal
labial
dental
velaire
velo-labialist
labial

dental

labial

dental

labial
dental
labial

dental

aspire
aspire
aspire
glottalise

glottalise

glottalise

glottalise

glottalise

glottalise

ordinaire
ordinaire
ordinaire

ordinaire
ordinaire

ordinaire
ordinaire

glottalke

glottalise

glottalise

glottalise

ordinaire
ordinaire

occlusif

occlusif

occlusif

occlusif

fricatif

fricatif

fricatif

fricatif

sourd

sound

sourd oral
sound oral

sourd
sourd

sourd
sonore

sonore
sonore
sonore
sonore
sonore

sonore

sonore
sonore
sourd

sourd

5

oral
oral

oral

oral

nasal

nasal

nasal
nasal
nasal

nasal

lateral
vibrant
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Le present ouvrage entend avant tout initier les etudiants d'universite a la
phonologie fonctionnelle. II suppose naturellement des connaissances en phonetique
generale. Cela dit, les linguistes non-phonologues, les chercheurs d'autres disciplines, de
meme qu'un public plus large que le langage et son etude scientifique interessent,
pourront sans doute y trouver quelque profit.

Le but poursuivi par l'auteur a ete de condenser les fondements de la methode
preconisee en phonologie classique, d'origine europeenne. Au cours du dernier demi-
siècle, incontestablement, la pratique phonologique, par ('application de methodes
rigoureuses, a permis l'obtention de succes descriptifs considerables. Aussi, la
phonologie, structurale et fonctionnelle notamment, a non seulement reussi a s'imposer
comme une &ape indispensable dans l' etude de toute langue et, par consequent, comme
une discipline essentielle de la linguistique, mail elle a egalement reussi a donner a la
linguistique elle-meme un statut scientifique dont elle ne jouissait pas auparavant. Le
courant de pens& dont it est question a pris naissance a Prague, vers la fin des annees
vingt, a atteint un certain sommet avec l'oeuvre de N.S. Troubetzkoy et, par la suite, s'est
developpe de facon originale, d'abord en France puis ailleurs, grace en particulier aux
efforts d' Andre Martinet. Ayant fait ses preuves quant a sa capacite a expliquer le
fonctionnement des langues du monde, la phonologie fonctionnelle reste actuellement
une voie hautement recommandable dans l'approche du materiau linguistique.

Les six premiers chapitres jettent les bases de la description fonctionnelle des
langues. Les principes et les methodes de l'analyse synchronique y sont present& en
detail, exemples a l'appui. Le chapitre VII porte sur la synchronie dynamique et sur Ia
diachronie. L'organisation generale des systemes phonologiques est trait& au chapitre
VIII, une centaine de langues differentes (y compris dans les annexes) servant
d' illustrations. Le chapitre IX effectue un bref apercu historique de la phonologie, tandis
que le dernier chapitre aborde une question plus epistemologique, celle du fondement
theorique de la phonologie cornme modele de la langue.

Afin de bien verifier l'acquisition des connaissances, de nombreux exercices de
divers types, et portant sur des langues tits differentes, sont proposes. Bien entendu, ils
sont suivis du corrige. Enfin, une bibliographie appropriee, selective, complete l'ouvrage.

Pierre MARTIN, docteur de 3e cycle en linguistique generale (Aix-en-Provence),
est professeur titulaire au Dep. de langues et linguistique de l'Universite Laval a Quebec.
En 1974, sous la direction de Georges Mounin, it a soutenu une these de doctorat sur la
langue des Cris de la bale James. Depuis lors, it enseigne la phonetique generale et
francaise, la phonologie fonctionnelle et la linguistique algonquienne, a l'Universite
Laval. II est l'auteur de plusieurs dizaines d' articles et communications relevant de ces
champs d'etudes. Il a publie les ouvrages suivants: Elements de phonologie
fonctionnelle: theorie et exercices, Chicoutimi, Gaetan Morin, 1983; Le montagnais.
Langue algonquienne du Quebec, Paris, Peeters, 1991; De la base cerebrale du
fonctionnement phonique d'une langue, Quebec, CIRAL --Universite Laval, 1993; et
Elements de phonetique avec application au francais, Sainte-Foy, Les Presses de
l'Universite Laval, 1996. Sa recherche courante porte sur l'analyse et Ia theorie des
fluctuations et des flottements phonologiques, sur la modelisation des traits pertinents, et
sur la description phonologique du francais actuel du Quebec.
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